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DÉS ÉTATS 
GÉNÉRAUX 

E T 

AUTRES ASSEMBLÉES 
NAtlO^fALES. 

SÛitÉ Î)ÉS ÉTATS 

TENUS SOUS HENRI llli 

États l>t Mo.viifiîi 

VvEPBftDA'HT <n Friincc i le roi «^tiî étoic tncoc« 
enfant , mais qui avoit tti déctaté majeur , afane 
palTé l'hiver à Btois, apràs le voyftge de Bayonne^ 
alla à Moulins en fioarbonfiDis» au mois de jan» 
viec , où il avoit mand^ à un certain |our les grandi 
4b ToyaRtn* , qu'en avoît renvoyas l'snqif 

T<m* xui, ;a 
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ptécédeme; mtïs il avoU mandé princituletticiic 
les Colign^ & Fnn'pts de Montmorency , fits 
du connéiable , afin de Ce réconciliée avec les 
princes de la tHairon ie Guife^ car Cipierie, un 
peu devant quede mourir , avoic averti te roi que 
leurs difTentions nourriflbienc des panis en France, 
te les phis avifés le jugeoient ainfi. N^a^inioins^ 
pour ne pas faire patoîire i^ue cette lalTèmblée fe 
&tfoit piutôc pour. des. particuliers 1 qu'en conlî- 
dération de Vétu^ l'on lîc venir en-mèffle-cems 
les principaux de toutes les cours du royaume , 
pour fatisfaire aux plaintes de toute la Fiauce , 
que le roi avoir ramaHées pândaoc tes deux ans 
qu'il en avoit fait la revue , 6c pour apporter de 
leurs avis les remèdes convenables aux maux qui 
fe répandoient de tous c&ics. Ceux que l'on manda 
furent : Chriftophe de Thou, premier ptéfidenc 
au parlement de Paris, & Piene Séguier, pré- 
Ëdent ; Jean . d'AfSs , premier pléfidem dé celui 
de Touloufe ; Jacques-Benoît de Lsggebaftou , de 
celui de Bordeaux; JeanTruchon, de celui de 
Srènobte j Louis Liefëvi-e , de celui de Dijon ^ 
Se Henri Fourmeau , préfidenc au parlement 
d'Aix,tous illuftres par l«oi dignité, & pail'in-^ 
tcgrité de leur vie. Lotfqu'on les eût fait venir 
dans la chambre où étoii la reine- mete; Hemi, 
^cd'Ahjooj Charles ) catdinal d« Bourbon; 
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Louis , pEÏnce deCondé; le duc de Montpenfier[ 
le Dauphinjfbn fils \ Cbartes 2c Louis de Lottùne^ 
cardinaux ; les ducs de Nemoats , de LongaevUlo. 
te de NercM ^ Anne de Monunoiency , conné- 
table de Fcancç * Se avec lui , le cardinal Odei ;. 
Gafpard de Colignjr , amiial , 8c François de Co- 
ligny y colonel de l'infanterie fran^oife , fils d« 
la rœut du conné[able de MontmorsHc^, maré-- 
chal de^ourdilloii; Dampville , fils du con- 
oéiable , êc François de Scepeaux de Vieilleville». 
marcchal de France; Louis de Saint -Gellais. 
Lanfac; Loub Degnies^ comte de Chaulnes;. 
Jtcquesi comte de Cruflbl , Honoré de Savoye». 
ccKBte de Villars^ Bertrand de Simiane de. 
Gordes > tous chevaliers de l'ordre ; Jean de Mof>- 
vîllîers , é'vëque d'Ortéass i Jean de MMittnc de. 
Valence , & Sébaftien de Lauberpine , de LU 
inoges : le roi dit en leur préfcnce » qu'à fon 
aVâiemenc à la couronne il avoit voulu voyager 
par toutes les piovincei de fon t^éilTancei pour 
entendre les- plaintes de lès fujeis , qui avoienc 
été toannenrés de diverfes façons > les, années; 
précédentes i 8c ddns bs dernières gaerresciviles», 
te Y pourvoir par les meilleurs moyens qu'il f«- 
loit polfible ; que c'écoit pour ce Ikfei qu'il le»., 
avoit (ait afiembler , 5c qu'il les pricHt,&: qac; 
nkme il leur commandât par l'autorité royait 
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I]u11i y pcnfalTent attemivcmenc , & fclon 'qa% 
J'efpétoie de l'aiiioui; qu'iU «rpient poui lui Se 
, pouE l'état y a6n d'ob^ïr à U volonté 4e Pieu 0f 
-^écharget Xa confdeiice , de foulagçr le p«vple ', iç 
de rétablir la ju^ee dans .iâ pcemiete gloirfi 
■9c dans fa première pmeté. 
: Ënfuiie le ctiancelîei de l'Hâpital cotnipença * 
■9c apr^ avoir beaucoup parlé du grands tnaux de - 
l'état, il concilie qu'ils procédoi^ntde h ipauvaife 
^tniniftfation de la jii(ltca> i quoi il falloic 
apporter remède : que le coï avoir aflicz bien r^- 
;f»uinu cela par Ton voyage de deux années; qap 
,paur lui il ne pouyoit appeller les chofes pr un 
'9,\Me nofii que par le Içuf; qu'il partoit dot»: 
-fomiiie il penfoic j que ceux qui étoienc établis 
potu reqdr« |uftice commettoieut de - grands 
(xcès par:des concuJlIons 8c des voleries , flcqiie 
,çç)xm* 4es fitutes de cène nature étoie^t grande;, 
■\ï n'ayoic pu le; (iiflimwlec iarïs fe rendre lui>- 
:.|nÊine cotipablç j que; par cette impu^ÎK, §^fv 
:Fette trop grande licence, on noairiâbit les deuy 
: pe(le« les, plus fuiiel^s des.éac; , principalefnen^ 
,f n cetiz où l'on élit les princes , comme il arrivoîc 
HutTcfois à Rome, à la mott des empereurs,^ 
qu'il .auive ra^ntenam à la mort des papes , Sfi 
fçi^okp parmi nous, 9)4 il ^'yapoint d^imerrc^ae^» 
iwf^o^ d«s ^îMiçe» jptpcHf^ iMeguçn^ àf^cçé^eç 
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tu KfÉDiiie;: «pw comme. &. U pbite ^Jxttf. ^Iq» 
ouMiKcaïai cancuffiot».,. aux vexuioiiL Ac WK 
fÉditMM,- les- mKhiin&- «icntpnnoîpQl rtfitfM 

ck&,. A 4lfet.cl»rg«r pii^li<|afis, «miiiip do I«t9 
^fNehisn, JS U soitiç du publia > su méfris d(t 
«Ijpeâb ^it'on dok iDjfia.^ ft 40^ l!autoi»iclu 
fnace,.ùm woir tfgatd i l'ucïlké c^aunniMii 
qu'il JHt &Iioic poioEMcsifcc le tenu , BÎUitHbnïif 
ceU i U «hIîcs dû bommes; qa'ea *ffw il «V 
«roir jpMU de va» qui pûx eqipqfibftï.i Oft 1$ 
io|»: de gKdw le drwt & b juAUe > o»Je tt^ 
l«gie« àiinaiptèiv Vicùtan ûwinm^M. ^ ^t 
Winp foi • ou H* %ft capitaiti» de.bieB.(A04uiif9 
B|is ^eixe» ft de d^odr» l«ni ^ W fteat^qic 
da rofacme : qu'il' faÛour donc cot^çr I» 
famm des hoinaies ic les rauietier danit le .devoir,» 
^kA( que de blânei le tesas qui Tuic pcefque 
OKijaurs les aoDois des bofntncs. Qu'il fem^oîc 
qi» k miAOK^ue t on peuioit 6ure , itoït de.^iie 
de bonaetSc de ùiaiwt Qrd»iuwnce«|M( k*atttQri(^ 
royale, de l'avis des plusgensdc bien.A; de* plus 
ùges ,qi]i fufleiit.gMditsxcl%tCMfQœei>cflfinYt^- 
Jabletnent i l'avc^ici.qiùl nenioM ptfcaqa'op 
dilbit pour PocdioaUc, qu'il y «voit «« ^loce 
aficx de loix & d'onioiuivices , ic ^iWiCe«e tmd- 
ntode , comBK un tK>p grand nombce de jiigeS) 
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éioït Cilure que la France étsir abondante en 'pnr 
cès^ mus <]u*aal£. il étoit véiicable qu'on avoït 
t>tiToin de iiouveaax remèdes pour en étouffer les 
nooreaux maUz, de que les loix anciennes ayant 
été abolies « ou faute d'ufage ou pat là licence» 
il en fallait de nouvelles, par lefqùelles on pût 
guérir les maux préfois, iic pourvoit jt'la cala* 
Alité publique : qu'aînfi pour extïtpei les nôa> 
velles feâes qui naifToîent & qui fe répandoiént 
'de tous câtés , il avoit été befoin de nouvelles 
^oftitutions de Théodofe, de Valantinian le deï 
aâttes entpeteufs , te' que maincehant aafll il 
fembloit qu'il étoit.de l'intétêt de l'état de faite 
-de nouvelles otdonnaiKes; que lî l'on ne les 
obfetvoit pas , comme cela ne pouvolt arriyec 
que pat la faute fie pat l'avaiice des minifttes 
-acmc', il falleit les punit févétement , te ôtei 
d;;s petites juTifdicfïîons dû royaume ces iôttes^ de 
-pelles & ces fangfue? de la mîférable popnlace>'; 
, -qu'il falloit letrancher tant de juges fuppetflus, 
qui ne fy nouiriHcÂent que du fang du peuple & 
< de là multiplication des ptocès ; qu'il falloït fup' 
ptimec ,- dans les juftices infcrieates, les cmirs 
prélidiales, ou entiécemeor , on ien partie ; lent 
augmenter leun ^pointemensdes denîeit publics^ , 
te leai ôtcr les épîces que paient leurs parrictj 
^qi^l;condamnoiti-.c<cte, msrchanttife pabliqae 
qu'on ^i&tt de la jullice. 
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Enfuite il s'étendu fut'la puifTance royale 6c 
fur fes droits, & dit : que le'toï ne pouvoit 
{oufTiit que ceux qui n'avoicnt que te dtoit di 
.vérifier les ordonnances s'atftibiiafTent le pou-, 
voir de les inierprcter : que cela étoit de l'auto- 
rité die celui U feul qui faifuit les lois-, c'efi-à- 

' dite du prince; qu'il n'approuVoit pas au{fi qiié 
les charges de juftice fuilent réfignées, fi ce'n'ell 
par lespeies déjà vieux en faveur de leurs enfàtis, 
pourvu qu'ils fanent capables de ces chargea j 
qu'il falloir donc j pour ce qiii-itoit des nomina- 
tions qui fe faifoienr par les cours fouveraines î 
ôter les brigues & lés mauvaifes' coutumes qui s'y 
ctoietic introduites. Puis ayant fait une digreJlioh 
^u r rorigine , l'autorité & t'établifTeinenc des 

9t6urs du royaitme^ïl parla de retrancher '& de 
âiminaer le nombre fuf crilu des chambres Sc àé 
Je réduire à fa première infiitution. Il agitu aufll 
long-tems lequel étoit plus expédient que les 
patlemens fullènt fédeitcaires , ou ambulatoires t 
comâie ils étoient autrefois, Sc de leur donner 
des appoinremens aux dépens du public , fi les 
forces de l'épargne tie le pouvoient fouffrir, en 
abolidànc ce que les parties ont accoutumé de 
donner , Sc qu'atnfi l'occafion fotdide de recevoir 
des picfens , étant entiérerncnt ôtée , les juges 
fuffent fournis â la ccnfute , Se que cliacun .fut 
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oblige à« rendre ^fon de fi charge. Puis il cen- 
clHoit pat toucec ces tùfens , qu'on deToit plu[ôç 
, ^bUi des jages biennaux & triennaux que pe^^ 
pétuels^ Enfuite il ptopofii beaucoup d'autiejt 
çbofes toucliant la coriedion de l'ordre de ju»' 
dicatuie» & le tétabliflement de l'adminiAratioit 
tinle , 9c lotfque ceux qui étoient pcéfens euceift • 
dit Icors opîoions en plufieurj délibérations ,enf ti 
l'on fit an édit» au ipols de février , qui fut «pu 
sellé l'édît de MauUos, du lien où ÏI Ait £ûi , t^ 
gai eft an refte de grande autorité 9c ta grandq 
confidéntittn.'U contient quatre-vingt-Ax cbeff ^ 
Itu ler<)uels oti coofirne encore celoi qui avoit 
4fé fait i Paris « il 7 ayoit plus dé deux ans , & i^uf 
«v^itétié depuis confirroé^e roi étanienRonffiUonii 
L'oi ordonnait auiE pat cet idit d'autres chof^ilfi' 
pont la céfonnarion dej'ordre de judicaiure* 
||our . couper chemin aux longueurs des procès , 
poiur afTiirer U tranquillité publique , 0c au refte 
on les npportoÎE comme ayant été^rérolus pat. 
Ifi toi en. fon confeil. 

L'on «rdonnoit entt'autres cbofes , que ceuiç 
qi^ «vsieiK été condamnés an paiement dft 
quelqaes fommes, poutroient Sircf mis prifbn- 
nieis t faute de paiement , quatre mois apr^t, 
que k fentence leur auroic été lignifiée . & 
:|Q'ila ne s*<n pourroienc exempter qu'eu fai- 
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taxa offion ^t Iwi) tient; que pout f«até£et 
•uz fsnflâtét & tuz chtcaueries qui le fi»K 
duis les procài, on n*Rdmettreh îles preuves 
^nc par des contrats , le des pronieffes dct 
dioCas qai palTetoîeiit la fomme de cent livres , 
6c qa'on xejCKeroit toutes autres preuves par 
témoins \ qu'on limireroit les' fubftiiutions l 
rinGm au quatrième d^té j que les fubftlcQi* 
nous Se toutes douatioiv enKfr-vifs fereient 
lues publiquement > te ctpportées dans Iqs aâee 
4e U juriCdtâion la plus prêche du domicile 
'de ceux qui anroient- fait les fubfKtutions' ou 
les donations , 8c que cela fe feroît dans tix 
mois après k mort du teftuteur , ou après que 
la donation auroit été faite , qu'autrement , 
elles feioicnt nulles. Que toutes 'doni.ttons 
entie-vifi, mutaellei, réciproques , onéreufes « 
faîws l caafe de mariage , te toutes autres de 
^elqae nature qu'elles fuflent , feroient infi- 
aoées te rappt)tïées dans quatre mois dans les' 
aCket de la jutifdtdtion la plus proche des lieux 
on des cho&s données , qu'autrement elles fer 
roient réputées tinlles , tant au regard des créan- 
âen du donataire , que des hctictets du do- 
natmr ; qu'on répétèrent les chofes que les 
mineurs avoient perdues aux jeux de hafard , 
9$ qae cette i^péiitioui ie fèroit par les tni- 
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neurSf pat leurs pères, par leurs tuteurs, pac 
leurs curareurs; qU'on aboliroit entièrement- les ' 
confraîries, les banquets accoutumés pour ba- 
i:.ons &c autres ^chpfes femblables , comme des 
occaHons qui donnoient lieu ^ la fupetftitïon^ 
aux ctoubles ,- à la débauche , aux difputes Se 
aux monopoles. 

L'édit ayant été rapporté l la cour , & mis 
' eu délibération , le pailement ' fut -d'Avis de 
s'y oppofer pour quelqu'auires chefs; c'eft pour- 
quoi lorfque le toi fur de' retour à Paris, & 
qu'il eut ouï les députés de* la coiir , l'on en^ 
vôya au parlement , le dixième de juillet , d« 
nouvelles lettus , pat lefguelles oh répondit i 
fes demandes. Et ces leittcs, avec l'édit précc- ' 
dent, ayant été lus dans le parlement, le vingt' 
troiiîetïie de juillet, l'on y ajouta que pout les 
chefs qui avoient été marques - pat la cour 'y 
l'on en fetoit au roi de plus amples remon- 
trances ; Se enfin l'édit eut lieu : & le:vingt- 
troilîeme. de décembre} l'on vérirïa les lettres 
par lefquelles on tépondott aux dernières de- 
mandes de la cour , & qui confirmoient cet 
édit , fuivant lequel , ou peu s'en faut , on rend 
jufticè dans tous les patlemens dli royaume j 
ic dans les autres jutidi<5tions. 
Avant que le roi vînt de Moulins à Paris-, 
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les CoHgnis fareni i«conciIt^s ,' en a|^cencc j 
arec les piincés de la maifon de Gaîfej ce 
qui avoit été la prihcîpale caufe de rafTetnblée. 
Ainû , loifque Gafpard' de C^gnî , amiral de 
Fiance , fe fiii puigé par fermeni i de n'avoir 
point été Tautem du nieurtre du duc de Guife , 
te de n'y ayoii jamais conftfnti , le loi qui in- 
terpofa en cela Ton aucotité , leur commanda 
d'être amis ; ils s'émbianeient donc en la pré- 
fence dii toi , Se fe donnetent la foi Tim i 
i'aucre» de ne fe plus fouvenit des chofes paf- 
fées , & de né prendre ' jamais querelle pour 
cela. Cet accommodement fut fait entre Anne 
d'Efte , veuve du feu duc de Guife ; Cliatles , 
cardinal de Lorraine , fan frète ; & Henri , 
duc de Guife j fils- du mort , qui étbii n'agacre 
revenu de Hongrie, Se qui déji «n cet âge, 
montrant, en loi de belles marques, de la vertu 
de fon père, aveîc fait concevoit de lut de 
^locieufes efpétancesi II ie igouverna.de telle 
fotte^ea cet» affaire, que tout lé. monde put 
recoJincître qu'encore qu'il ne coMicdït point 
à cet acçocd , il n'étdit pas obligé p»r les chofes 
.dont les aoties croient convenus, k que quand 
.J'occaGon fe préfenteroç , il. ne . manquetoit 
jamais ni de courage,, ni de.fQtçe. Le cardir 
imI d«,LQ;i;»ipe,:4c Fijtn^çiis.dçlli^ftntniarency, 
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iiiiMC suffi leeôncUîésîIfl pcemiee lyancaffutii 
qae s'il avwt Jifi^ié de mouterr les lectcn : qa*iU 
avoir obtedoei de U reine , il ne I*àtu;ait..p6int> 
f«ic avec inténtbn de. tucpiifeo l'uaoaké. d'um 
foiivoineui da toi;. Se l'autre ayanr dit^qrfill 
n'a^poit point' eu deflein d'ofenfer lei cardinal^- 
ni ie lui faite injure , mais qu^il' n'icoit albÊ 
•n armes audevlnt de lui , que poar con&rrâs 
l'autoriié da loii ( Dt Thoa.. ) 

Ordonnances, du roi CharUs IX y cnfuùe des états 
de Moulin^. 

Charles, parla grâce deDieii, toi de France, 
i tous préTens & i Tenir , comme , pour pour* 
voit aux plaiiùes & doUaneet i nous faites 
par nos fojecs , en diveis lieux ^ au voyage 
^'avens continué depuis deux ans par les 
provinces de nette royaume , cotr'aities chofes » 
fur le fait deradminiftiation de notre justice, nouf 
euffions atifé podt la réfoimation 8c e^lemenc 
d*icelle, alTembler, en ctUe de nos villes crà 
ferions réjout cet hiver , les gens de notre con* 
feil Se aucuns ptélîdens & confeillets de nos 
cours de paEÎéatent te grand cOnfeil , mandés 
te députés pour cet eifet ; lefquels feroient veaus 
à nette ville 4e MooUas > notts y étant , où apcds 
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fommanicaùonflmt'fitix tfaÎTant notre cdmntHi* 
demçiit, d« leurs cidtKiSiactidt), & npfQii 
fai'r d'iceux i aotre confeil , ^çc aacfç pior^ 
poftb pour robfeivance , ' cenouvelletneac Se 
plantions de -nos t>rdonbuices & de nos pr£- 
déceÛCD» \ le tout m^iemenc déUb^tc en notrcr 
die ainfeil , aui]uel noire tricher freie le daC 
d'Anjoa ptélîd<^tj &;depH^s rapportd dC rêva 
fa notre préfence , :alCfté de notre itù-honor 
jit dame & me^ç Uretnei 4e t)pt;edi( fieie, 
des princes de notre fang, (c plusieurs autres 
{eigaeais Se confeillers de notredit confeil. 
- Savoir faifons , que de leur avis , Se -de -poi 
^rtaines fciences', pleine puifTanc^ & autorité 
royale , avons ftacué i9c urdonoé , lli^tu9ns & 
ordonnons, par édit & ordonnance irrévocables, 
çfi qui s'enfuit. 



ladîcdtîondts ^Tt'uks de cette ordonnances 

Article I . tes ordonnances feront gardées Sç 
pbfervées'aa parletnenï 6c autraii cours qui p9ut'< 
font faire des temontrMices, 



Arc. ï..Qaand les éiixf Se ordonnances a 
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procéda; tc quand après les tementrances le i<d 
«ara fait connoître U voloaté, il fera paffé outré 
I la publication. 

Art. 3. Les mercariales feront tenues au pat» 
kfnent tous les trois mots* 

Art, 4. Les gens de ladite cour procéderont 
rigoareufémeot contre les jugés de leur relTorè 
qui auront enfreint les ordonnances. 

Art. f . Les juges 8c officiers des lièges infërienri 
feront tous les ans recueil des (Hdonnancei mal 
eVfervées^en leur lïege, Se les earertont aui 
patlemens de leur tellbn. 

Art. 6. Le£tuce fera faite des ordonnance, 
tous les lîx mois aux patlemens* 

Art. 7. Les maîtres des requêtes de l'hôtel 
ftionc leurs (hevauchies pat toutes les pcoyiDcet, 

Art. 8. Qui réferve d'ordonner des ffances de 
grands jours. 

Art. 9. Aux vacances d'offices de confeillent 
lux patlemens j ik pommAont piaut -; enit«i 
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pctfonnes capables» âgées de vingt>cîaq un pCj 
Çs, lefquetles feront fvjettes i l'eivneo. 

Arc. lo. Qui règle la manière de faire le£t 
eznqen* 

Ace. 1 1. De la focsie (atâite pour les ficgea 
de'bùUages Sc {énécitiuSies , les Uwwuu k 
piocureursduroi des ptéfidiaiu. 

Att. ix. En cas de rélîgnatÎQn na mots fer* 
doimé aux procureurs du roi poaf s'enquérir dtf 
la capadié da pourvu » i compter de U ptéfen^ 



Ace 13. RéduAion des ptéfidiaax. Il n*7 en 
aaia qu'un au principal £cg« 8c ville capirale d« 
çliaque bailliage. 

Art. 14. Les gages des offices fapprim6t; 
réfetvés il ceux qui detneuceïonc,i tacijaige d« 
9e pieodre aucune épie*. 

, Art. I ^. Les pcéfidîanx connoîttent en demief 
lefibcc des macieces excédant deux cent cinquante 
lÎTrcs uns fois payées , & dix tivrel dé ceveno. 
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Leurs ju^mens feronc exécutoires jufqu'à àiiA 
cents livces une fois payées ; & vingt Unes. 4^ 
rente. i 

Art. i6. Défsnfes de faire deux fcancei Se jvi* 
gemetia fépatés ea m&me lîege* 

Art. 17. tes parletnens hepbortont prendre 
coonoilTance par^ évocatioç des jugemens des 
ptéfidiaux as cas qu'ils pourront juger en detaJer ' 
«fletft- ' .- ■ ' - - ■ '. 

' Art. 1 8. Les pârrîèS ne pdurtotit reveAir cçntr4 
les jagemens en dernier relTort defdits 'pcéfi'i 
diaux. 

r ■■.■■' - ■, 

- ^Arc. i^.Défeafes^toiis jttget-4etiatipt;endr0 
des parties, de prendre penfio», ni:de-(enîf 
offices ds leigneurs temporels ou ecclé(îaftiques< 

• Att. 10. Les pràiàt det^ms, baillis Sd féné-) 

chaux des provinces > .fer<^nt de. rube coof te ^ 
gentilshommes , Sc d'âge & fulSfance requis. 
Ils téfidetoât , linan leurs offices diclar^ vxÀns* 

•' Alt. 1 1 . Les ordonrïïncsc (le (.oui« Xlt feront 
ebftir^ 
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&tttrfles aa fajet des goaveinenrs qui ne poât-; 
tom ^nnèr lecctcs de gtacs ni rémilHoti, évo^ 
qaet les cftufes, s'enttemcttK in fût de Iftjufi 
tice,&c. ■ -, 

Arc. XX. Défenfe i toi» gouvetneurs de doa- 
sec aucunes lettres de gtace» rémiffions 5c pii- 
don 1 foires, marchés , Se légitimation , d'évoquer 
les caufes pendantes devant les juges oïdinaiçesv 
Se de s'entremettre aucunement du fait d« 
juftice, 

Alt. 13. Dëfenfe aux goav erneuts , ^illit / 
fenécliaux Sç tiéforiers de faire aucune levée d«' 

deniers. 

An. 14. Les baillis & féoéchaux prêteront' 
aide Se confort pour appréhender les accoféi 
décréréi. 

An. ï ; . De tnimt pout les appelles te ajooméf 
i ban par contumace. 

Art. ï€. l>éfenre de recevoir ni receler Ittfdin 
appelJéji Çc ajournés^ 

%rt. 17. tajonaîon aux balliis & fénéchaux" 
de faire obfervêr les édits d« pacification. ' 
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An. ^8^ Let tiondAauii» pu d^oq & tonttfH 
tucf ^ f>Q9i p«De enpftfcanc confifcMwii, per-i 
i&«0t ln> hmt» èe leun héritages 0c k ptopiîjtf 
ide leurs biens, au bout de cinq ans. ' 

.Aftyi-f- Ceux qiû n[»ndto9( enlaiw maïTona 
«MMte lefidits décsc», faUront ta cet^ifcaHon de 
fett» places. 

Art. 30. Les hauts juftiàerS qui fouf^îront 
Miis.d*ar>9«£ ott vielcnees, faM.en fâiie pour- ' 
Jiaûs», feioni fàris de teuis juA^kes, Se les 
Ji^es Se officiers ; pour la mîine négligence , pri- 

lrf«.dftle«rs iMW. ^ : • 



An. }i. }itîS 8c j4. Des huiffiersSc C 
.dç leurs v^rges.^ records 8s défonfes. de le^ «u- 
trager. 

i Ace.: j $. CQnnniSMKf des déH» défôrés MX 
juges des lieux oii ils auront été commis. Le 
juge du dçqùcik leavern le délinquant au.IÏM 

da délie. 
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*- An. ^6* Défeofes-i tous|ugfls Se grefien; 
ptenilre des ofBcicEJ. 

' An. )7. Ce» qui feront ,I^ftruAîon' en 
marïeie civile ou criminelle , fujecce k tuit ^ 
ne pourtoQC faûce lefdités raxcs , qui fe feronc 
es COUTS , par les prélîdens , Se aux £ége5 , pu 
les lieutenansaaxconfeillecs, Se les cvnfeilIeH 
huxlîeatenans. 

Alt. 38. Des- procès des gens d^glife ^ qoi 
(eroqt infttuïts Se jugés en la grand'cbanbre ou. 
fm Ja chambre d« la tpqinf Ile* 

' Art. 3 9 & 40. Des procès criminets des ecc!^- 
^aftiqoes.Les juges 8c officiers loyaux iiiftruiront 
les'- délits privilégiés avant de faire aucun dé- 
lailTem'eot defdites pijcfonnes aux juge« d'égUfe, 
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poai le d^ic comràun ; lequel d^laillèmefic £ua 
&ÎC i lï chatge de tenîi ptiSoa. Nul ne peun 
|owc dudît pjiyiUge s'il n'eft dus les ordres g 
8c pouc le uuHBs foas-diacte. 

AiZi 41. Les prérâcs des maéchv», vi-bullls 
&|vi-fénéchaiu,coQnoî[rontdes cas i eux attri- 
bués par les ^dits , 8c poottgat faits toutes capr 
rares 1 Sec. 

Art. 4t. Si on leat dtfpute U compétence » 
ill fe pourvoiront par requête de renvoi, qui fera 
jugée par les offitiers duprtffidial le plus prochaia 
'du lieu où la câ^toie aota été £ûte. 

Att. 43, 44 6e 45. Lefdits prévôts des ma- 
réchaux, TÎ-bailIis Se vi-fénécbatix , tenus de 
fiùre leurs chcvaudiéts aux champs, fie endiefler 
procès -verbaux i fuis féjoutner aux villes, tenus 
de faite inventaire des biens des piifooniers , fle 
ntt pourronc exiger lactuis frais ni dépens. 
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. Arc. 46. ConnoitcoBt auflî les juges -ic pCË&i 
■àîiux , pai concDtrenca <e pcéveocieii des- ca» > 
attribués «ux<liis prévôts, vi-bùltis & vi-fibiér 
chaux a poot les juget en detniet ceflen , aiofi 
que des pcocès conter les vagabonds. 

Arc. 47. Les ptéfîdiaux ^ pour Tannée feules 
ment, jugeront lans appet, au nombre de fepc,' 
tous excès, ports d'armes te aflenblées Ulîr 
cites, 

' An. 49. Les xondamnatwns de f9tmiie»\pi4 
cmûaûes «pïomptemenc exécutées par coairainces. 

Arc 49. Les ordonnances peur les ciUes Ac 
& adjudications, tttowi àrohtmtnt gardiù àzaïf 
tout le tojFaume. 

Atc. 50. Difenfe de troubler fes commilTaires 
qui fetooc commis au régime te gonTememfiK, 
des tetres 8c héritages iâiCs par juftice. 
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"■ Art. 5t. Les condamnés i déMtCtt làeun tié- 
fitigiB, feront tenns dé ce faite, tionobftant 
footè oppifirion , fatif enfuite i fe nourroir. 

Art. 51. Pour les réparations Se améliorations 
adjugées aux condamnés , ;ie feront empcchécs 
les exécutions des*JtigemeRs pour le fait de la 
poRèOion 8c introduâionenicelle des peribnnes 
qui auront obtenu jugement i leur profit. 

-' An, 53. Dis lacandftiahamnctidwniit^ef- 
- 4bit, fen acquis hypMh^M farfe» bivns^* 

condamné. 

■:■■■■ I .-' :- '. 

Art. 54. Pour les faits fujeis à preurc de té^ 

moins, de routes chofes excédant cent livres une 

J&ib'-p^£es I fecot^t paffés contran devant 'no'» 

' paires. , ., 

Art. 5;. Les preures de tonfiue, profeflîoa 
t"^ * ■ ' 
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mn leli^on de jugement , fec«ai reçues ptt letcce^ 
#c noB pu {émeins. 

Art. 56, De ceuxi^ui jouiront des ptiviligei 
de gacdei gardiennes, 0e commîtimui. 

An, ï7. Toutes fubftitutîons fiûtej avant Tpc^ 
Âonnance d'Odéau, ceflieintes tu atvtnenia 
degt& 

• - \ 
Art. {S, Toutes donitions «atrc-viit ittqot 
taâwiéei inx gçefits. 

■ A*t. 59> Les deniers perdus au jeu pat lei 
mineurs, pourront ttce répétés pn euk , feutlé 
tuteurs & leurs parens. 

/ • ' ■ ■ ",. ' .■'- 

^ àtl. S<t, Le« ciuCÀ dîilGiciltt feront ^poôaf 
tées, 
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Arc 61. Les requêtes cîfilei ne feront plaU^ 
i raudience fans être communii^uées aux avocat 
0e procureur général. 

Are. 61. Défenfes aux cours de recevoir les 
parties i 6ûie inftançe par Saiple lequ&te, pour 
riîvoqaer les jugemens donnés en connoiilànce 
d* âiùfe.- ' 

An. 6 3,64 te 6^* Es </tcEonj des jugemens 0e 
arrêts teroh't écrits /an commencement , le; no|u% 
des ptéfîdens Si confeillers qui y auront aJCfté. 
Défenfe i tous greffiers d'expédier aucune expé- 
dition for requête, fi elle n'a été rappônée & fi- 
gfiée de l'un des préGdeai, && 

Art. 66, Les produâîons des ïncïdens mis au 
^ttSt pour ^tre diftriboés par Içs préfidços 4. qui 
bon leur fembleta. 
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Ait. 6-j. Ne fuont jugés aacHns âé&ats fuu 
appellet les procurear» qui |N>otriiirroDt It ja* 
gèment , te ccHX contre lefgaelsoa le poorfoivra. 

Art. 6t. 'Aocaa procès ne fera jugé par com* 
inil^ires, que l'on dit petits commiiTaiTes , iî- 
oen es cas délîgnés pat les ordonnances > qui font 
indandes de-domiïiages Se intét^*, criées, flcc 

Art. 69. OéîFenfeS de procéder luxjugemens 
defdits procès de «ommilTatrcs , de dit i onz^ 
beores^ & de cinq à £x, ni es jours de dimanches 
•cRtes'. 

Ar. 7e. Les-^ocaiioBS n'aoïont lîca hors l«t 
cas* marqués -parles oc-donnaacé»: ' . 

Art, -71. l^'tetaÀes', écEevins, confuls ; 
capitoals, iw. cratînndront Tnercicedes caofes 
civiles, crimin^Ues Se de la Polic«> fuu poo- 
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Toit fe milet Àcs inftances cîvilw eatic les pai" 

.^Aix. 7a. Dts villes èfi|nellcxles s&âtst d« 
toi ou des hauts 'judiciers ont It police & 
noa leTiiits corps & commiuuutés. fia c^iiQue 
^ttartier ou paiollTe ti'icdUs , fuon^ ^Itu.^paç 
les bourgeois & citoyens > wn-oa deux d'cnçc'M»^ 
qui auront U change , «liainiâcjuitiii Se f olipvù 
lefquels auront puiâânce d*o|;donner & faire 
^x^cuier juft^lii'Ma valeur ^isio^oan 'Jols |^iu 
çne fois. , . ;» ' 

C. ■ .. : . ■ : . ■ ,-■ - I 

Art. 73. Les officiers du roi tiendront Ja ^îft 
El l'obfervance des édits fur les hôpitaux , 8c 
f^kùns t-«R4t«.!ÇQni^ «tti «ofl^ftii^rescaaatoiîs 
au K^gin^c des,.iB£u Se: iev<edti> jd'jcetuu/.Le» 
pauvres ne pourront demander l'aumône qu'aux 
lieHxd'QLi iU fent^>'Sf Us ha)jjta;y|Coyiibyffnt 
î tU noapi,tj»fe defd^ .pa^Tfiï»., ; _ ;,.... , 

''- k -'^ fX-l- ■■■ .'-o îft .-sîji^-*; : ■-, ,■■■-'*(■■ 
Aït. 74. Qui enjoint de Faire exécuter lc< 
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tordcnnances ^tiï interdifenc les confrùiies ; 
ïiftîïmblées Se banquets accoutumés pout bâtens 
'tt iiaues chofes femblabits. 

Act. 7f. Les gradués qui fe prcfentetont peur 
ôbtenic des'béûéâees > feront examinés par les 
^vèques. 

Alt y6. Tous archevêques Se métropolitains 
aliteront leurs vicaiiaù i perfonfies cenftîtùées 
"en dignités eccliéfialliques , léGdant'dans le refloit 
'(au royaume ^ 

Art. 7 7. Défenfe d'imprimer & débiter aucuns 
^libelles ou écrits di&matoîres. 

' Art. 78. DéfenTe dlmprîmer aucuns livres 
'fans privilège. ' ' ' - 

Art. 79. Toutes prome0es faites par £aan- 
tiers >pdnt"fii!t de totnpte ,VàufontauCun effet 
aptes le compte tendu k clos «utie les parties. 
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Alt. So. Les breveta à& don , congi^ te. di£r 
penfe , n'aaront aucun cfFec uq mois après i» 
date d'iceux. 

An. 8i. Diffenfe à tous juges d'avoir égard 
aux lettres clofes i eux envoyées pour te falc 
de la juftice. 

An. .Si. Qui enjoint aux hqtelieT^ d'avoir 
en .leurs mairotis -un tableau attaché en la ptitir 
cipate entrée , auquel feront infctites les ordon^ 
nances concernant iefdites hôtelleries &; le caox 
des vivres. ■ - 

Art. 8j. L'ordoanince des arbitres poâc 
les .jugemens des caufçs enire^procties patins , 
. en fait de partage Se autres- diSërens , fe^ 
pbfetvée^ 

Act. S4..Qui oidontie Tolifervatioft .desédûs 
portant fupprenîon de piocuieucs» 
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' An. 85. Quiot^onne PobferTUÏon des otdon<i 
nances ponanc défcnfes de Kcevoîr es cpats les 
père , en^ns » fieies , if auues peifomiu con* 
jûiaces. 

Art. i6. Défenfe de bUrph^me & janmensdu 
nom de Dieu, â peine, non-feuletneoc d'amende 
fécuniaite , maU de punidon corporelle , lî 1« 
cas 7 ichec 



Seconde Hcfaràtioa' êis orionnaïuts frkidtntts ^ 
faitesfarhroi^fttrlurtm»ntT»nusà ImmUne^^ 
ftr Us gtiu Jt/a £ourdê Paritmmi d Paris* 

--Oiades » pu la gtacc de Dieu , roi de £iaace » 
i tous ceux qui ces pcéfente» lettres veiipnc j, 
ialut : comme nous avons fiit aOèmblet en notn 
ville de Mouliosi giand nombre des principaux 
officiers & mîni&res de notre jnftice , de tout 
les patlemens de notre royaume^ poui^en pié- 
ience ^ nous « de- la ceine , notre itÂs-btnotit 
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darqc tc mer« , les pcïnces 4e non» fang ; £ 
een$ de notre^onfùL^y étaiiti q«w eKgjaçde 
cooipagnie & aÛemblée, être procédé au téghi 
inenc de notre julïice, en la meilleiice ferme 
que faire fe pourra; i quoi anrok été parnotr* 
commandement vaqué par longue efptce dft 
teros t i gtande Se mûre délibération : finale> 
ment aurpient été dreCés plufieuts bons ar^es ,' 
lefquels bien entendus aurions voulu fwtir effet de 
loi 8c otdonnance générale encre tous nos iiijets : 
k cette fin les aurions envoyés fous notre grand 
fcel À tous nos patlemens, en ta plupart -def' 
quels lefdites ordonnances autoient été pu-, 
Wiées. 

AutioQs néanmoins reçu les remontr^aces de 
Aotre parlement de Parb , fur aucun défaits 
~^nicles , fur tefquels aurions fait entendre i ' 
notredîr parlement , nos voutcur 6c intention 
fur notre kel, dès le dixième jour de juillet , 
d«:nier pâtTé, 3e depuis, aurdît notredic par; 
lerasnt réitéré' certaines remontrances , fur lef- 
^elles aurions derechef fait réponfe » 6c en-- 
tfkndre i iiotredk parlement > nonre bon philïc 
dès le premier jour d'août en fuivant. Cei 
néanmoins en publiant lefdites ordonnances l« 
fepùcne jour dudit mois, notredlte Riur au* 
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«oot waafté i» kdûe {wblkxioa, ^Mieu» 
«ncles» fil fiu aonts i&Gtrvi ik ÊHttkàauivn 
xcmontESBcei , ka chofu âtmoKam en Tétat) 
dooc iitrttic advem qoe nodkn ocdonaaaca 
ne £}•» aacttan»cmt pnbtiées, §atcUM ni oUtf* 

. Pïotrce, eft'il que definac ôtci Bout moyca 
& occafion dlticcccitocie eMic nos isjcca « flt 
tu iaiiB vÏYre ta loi. cbice te ctcratnd foaa 
jMire aitioEiEé 4C admiaiftratioa de la jaftïct , 
apiès avoii: derechef faic voit en noiio c*n(eik 
ïaiSdâa articles , remoatcances Se léponfcs £if-- 
£tcs , 4e l'avis da notredice dame 8t acte > des 
[iiincek de notre fang 4c geu de nenuedit cob* 
Mi^' ouï de vive Toix tes pi^ûdeu de Bocre* 
ait padeOHtK, 01 nés avocat tc ptocBreiu# 
gÉD^ul ea iceIui,~avonc de nos ccnaines fcîea- 
ccs , [deiae peflaac* & aiitotké royale , dit S^ 
dictaié ,,difeos te d£clac«ns , voulons flc non» 
plaît , qac no^ites ocdoimances fatcm Se àté 
Mcorent géajcalamenc p«&liéc4 , oiifervdcs te 
gacdétfl, tant en jagemeni que dehors de »•• 
«MUS a: jttnfdiâioas , 6i entse nos fu)en y fan» 
ancwia eKepiian ^oa léfetvation -jotixte , toute» 
fois 0c £iiraaii nos lettres de ^clautien tmoyit» 
ea no»fl£t {atlieaiaiw jjc Mon le <^t«aa e» 
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cet ptéfentes. Par lefquelle* déclarons bokA 
fonW 6c iRtemton tvoii été ic être , que les 
gens de nw pariemens paiiTenc nooc faite te 
xéic^rer telles remontrances qu'ils arilciont fur 
les Àlîtt, ordoonapces fc lettres-patentes qui leur 
feront ad^eiTifes ; mais après avoit été publiées , 
feront 'gardas & obferv^es làns y contrevenir, 
•Dcare que la pabticaiion fût faite de notre 
«xprès maudement , ou que l'en eût retenu Se 
céferv^ d'en faite plus amples ou itératiyes re* 
montrances. 

Déclarons , aaffi qae nous avons prorogé Se 
proragetms jufqu'à un an prochainement , venant 
le délai donné à nos bailUfs ft fénéchaux, qoi 
ne font de la qualité portée pac nos otdon^ 
aances , de les céder i_ petlbnnes capables; 
' Et quant aux articles concetnant les ptév&ts 
des marchands, vîce-baillifs fie vïce-fénéchaax 
«a leurs lieutenants ». déclarons pareillement que > 
nous avons teujoots entendu, comme encore; 
entendons la connoiffànce defdiis prévôts , vice- 
baîllifs & yice-fénéchaux > ou leurs lîentenants « 
être réglée félon les cas â.enx attribués pat no*' 
ordonnances & de nos prédécelTears i aufquelles 
charges- fera pat nous pourvu de gens dequa- 
tiré, expérience, diligence > te prudbommie, 
lefquels 
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lefqaéls toutefois n'entendent qu'ils affiftene 
□i opinent aux jugemetis de leurs compétences 
eu incompctences , que nous avons attribués 
pu nordites ordonnances i nos juges piéGdiiixx, 
pour Être pat eux jiigés incontinent 8c fans délai , 
ÇC' faRs -aucun efpace > fut peine de fiifpeniRon 
de leurs états. ■ ■ 

' Nous Tcfeivant au fucplus'de pourvoir' i k 
léfoEtnation des gtefles de notiedite coui de 
parlement à- Paris, & diminuiioti du nombre 
excefllf des procureurs reçus en icelui', depuis 
les dcfeafes d'en recevoir aucun, àpt^ avoir 
&it voie an notre confeil, ce qui aura été fut 
ce fait, par les gens de nottedite cour. 

Déclarons ' néanmoins dès i préfent notre 
plaifir 6c volonté .êtte , que le nombre flefdits 
piocureuis foit réduit Se limité , Se lequel dès i 
préfent nous rédutfons Se limitons' au nombre 
de deux cents , pat le décès & trépas de ceux 
quLfonc à préfent reçus, & feront arrêtés pour 
demeurée en leurfdites charges, fans quecî-après 
p»ur quelque occalîon y ou feus prétexte que c« 
foit, ledit nombre puilTe être augmenté. 

Si donnons en mandertienc i nos imés 8c 
féaux, lés' gens tenant notrédiie coiif de pac- 
lement i Paris, que ces préfeutes nos lettres' 
nmc KlII. C 
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de déclaration j avec 1m précéilfentes ci^dfldîis 
Cpennonnées , ils faflent lire , fniblicc > eate- 
giftret fi£ proçédet i ladite kâate & publica- 
tion ÎRContioeni Sç fants délai, toutei autiei 
affiiires délai0'ées,gstdet & obfetver, faîit gai- 
der & obftcvec le coPtenu inviolablement i 
enfemble de tous nos édits & ordonnances 
V^riSés cn'npiiedtte cour, fans permettre qu'il 
y foil aitcunâoierït contrevenu : enjoignant à nos 
amés Se fcaux > avocat & pcocuteur général -, f 
tenir la niaia, fur le devoir de leurs charges^ 
Ce hous avertir des contraventions , Ci aucunes 
{pnt faites : car tel ell: notre plaîlir , nonobflane 
quelconques ordonnances & lettres i te con- 
traires. Donné t Parts le onàcme de décem- 
bre iJiS^. 

Sifflé f P*t le loi en fon confcîl ; 

SI l'AUBESPIHIj 

. Zi fielli du gland fcel en cite jaune» fur 
- double queue. 

Lues, puWiées & enregiftries îouïleprocu-, 
^4tf-gétiéral du toi ( du commandeinsni trèt*- 
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espiès daàu feigneur , 0e pu loi plafîean fois 
xéhété , aind qu'il eft contenu aa regillre de h 
cont. Fait, toutes les ^haàibtes d'lcâll< alTem- 
blées 1 à Paris, en parlement, le vingitcoï- 
âetue jfoiit d« décembre , l'an mil clti^ £etfe 
foixante-fix. ■ ■ 

Sigaé t DUTILLET 



£a parlant, dit an htftorisn naoderntf » dej 
difficultés que le patlemant dft Patis oppola i 
i'ordonnuice de Moulins, dt 1^66 ^ Eugnyon 
avoit dit : « Ne font les ordonnances faites en 
m pleines affemblées des états de ce rojraume , du 
» eanftil ptivé da roi, des députés de fes coûts 
,« 4d pftrUtneni j toiles que les présentes , fujettés 
■ i aacând pubticatioti ni térificatioit des cours 
d'idiak fitiûmtni de ce royaume; les «utrcs aa 
M ciMiftaitt fe doivtilt publier ptitfcîpalemeflt au 
*t parlemefit de Paris , auquel eft demeuré le nom 
» de coUr des pairs, &: fembUbUiAenr l'dutôriré 
M & pùillànea de les homologner , ainll qu*elle 
» a fait de tout teins, 8c faié encore i préfenr, 
» 6iion que le col veuille 8C commande d'au- 
» toriié abfolue, eotnme il fait ici, qu^it ^ît 
M G^ét ^ fer otdcmiianccs ». 

-c» 
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FORME PRÉPARATOIRE 

DE LA CONVOCATION DES ÊTATSÎ 

ET N Ô T I C Ê 

SUR LE REGNE DE HENRI lU. 

Misons furmts & particulières adrejfées aux 
différins ordres ," & aux officiers ,■ tarit wa- 
Utaires , civils , ^ue municipaux , pour les in- 
viter , â apporter aux itats des difpofiùoat 
pacifiques, 

X!/ H cette même faifon;, courut pat la Fiance- 
une exhortation avouée, en forme de dépêches-» 
adreifé» i meflleurs les .gouverneurs des 'pto- 
vittces y & en forme d'avîs donné aux trois états 
génitaux , parlant à chacun d'eux ^ &: pour ce 
.qu'il Y a dedans les chofes fort notables pour 
émouvoir un peuple i l'obéiflance du roi,. SC^ 
ne prêter librement l'oteillc à ceux qui voudroienc 
remuer daus l'état , je les ai ici rapportées avgc 
l'ordre qui y eft obfervé , parlant premiéremenc 
au clergé , fecondetnent 2 la nobleiTe , tierce- 
nient au peuple ,q|uart«ment aux officiers 44 
la* couronne. 



; .y Google' 



sovs Hbkki III, 4( 

• Au eUrge. 

- MelHeurs eccUnalliqiies , prenea garde i 
*> cette dépêche , il n'y a pas un. de vous qui ne 
» facbe de point en poinc les arcides de la dernière 
«Ugue (poiu ne vonspatlec de-plas loin) qui 
» fut faite par plnâeuis princes , & au déçu du 
» toi àPéronne, en l'au 15S4, lesquels éroient fi 
M fpécieuz, plaulibles^c favorablement reçus, flc 
«embralTés de loat le monde, qu'il fembloit ' 
» ( principalement à ceux de votre ordw ) qu« , 
» i'ange de Dieu dévoie prompcement extenniner 
1* celui qui contrediioii à leurs progrès. Qu'en elt* 
tt il arrivé, après quatorze ans de guerre barbare . 
» k ipteftine , ôc faiis tntermiflîon .quelque ptu- - 
»dence& dépenfe que les papes, le coniiftoire;. '' 
vh plupart des princes de l'Europe, éC.preiqu'Un - 
» chacun de vous autres, y ^iez apporté? Rien , 
» toinme vou» fàvez , que l'avancement dé i'hc- 
Btétie, la' démdiciôn des temples, plulîeun 
M ConïmÛQautés .priv^ du -fervice dîvîaî U 
tichâtiiïieut honteux de Quelques leligieux ^ la ^' 
» îQort précipitée des principaux chefs Se auteurs 
ndicelIcjUpauvietctlétoucIe clergé de France, 
» par la vente de votre temporel , & iitie tells 
^.CQiifulÎ0Q.«n l'adminillraiion de vos a&iics-k 



,,Coo'^lc 



4* ]^ T A T f 

ti par lés économes fpirituels & temporels , ponr 
» les (iculaires abfenSi ^ue les procès en diitene 
m encore au grand confeil & ailleurs. C'eft ^ar 

V miracle que ces malheurs font ptffés 6c ont été 
f) abolis , non fans écoanemenc , pat la ^énétoCiié 
M .du feu roi d'heuteufe atémoiré , qui t redreflU 
D l»s autels, & remis \i meffe en une douzaitiV 
I» des pljsfottes villes de France, pour le moit!s j 
» où il X avoic trente ans Se plus qu'elle en étoîf 
w ôiée ; vous même avez été remis en vos béné'* 
I» Hcesfic maifons d'où le canon vous avuitchaiict 
s» tous ces défordres écoisnt dérivés de laditS 
» ligue, fource fataJe de nos maux , qui lendoitU 
M France lî débile , que H fa majsfté eût tant foie 
» peu réEéchi aux efforts qui lui ont été faits i 
» fon avènement i la couronne , nous étions A 
» préfent étrangers dans notre patrie ; mais »'' 
»dite majelté, bien ailîftée du Saint -Efptità 
»Sc bien fervie de Ces bons ferviteurs, traies 
avec fes fujecs dévoyez d« fon obétllance , SC 
» avec les étrangers, à la confervatton duquel 
y traité il vous a iingilHérement obligés pottf 
» les raifons ci - delfys , &c pouc vous y avait 
» compùris autant favorablement que vous aves 
» pu deiirer, tant pour votre foulagenieiit ^ qud 

V fowU CQntinuaitQ» ^ v«$ autotiféi Qc (tvx* 
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« ctilfes. Or , meineiics , en récotnpenfe de fet 
t> peines , te roi attend que chacun de voua 
h tous faurez aider de votie paît y comme pte- 
*» miert membres de cette monarchie Françoife » 
it k conlervei foigneufemenc l'état; faîtes -y 
» donc votre devoii pat vos piétés 8c bonnes 
it inftniûions , en prenant le bas âge du ro( 
M pour un tiès- ample fujet d'exercer vptte 
y> fidélité ; & rendant au frète lamour que yous 
h deviez a. Ton aîné , rendez auQî à votre pays 
a ce que vous lui devez , imitant en zele 8c pru' 
n dence vos devanciers, afin qu'à votre imitation 
ff un chacun fe puifTe ranger il fon devoir w. 

■ jf la noiUfe, 

« Meneurs de la nobleCîè, honoreî lés ptincej 
ft i caufe de leur qualité, qui eftia'plùs apparente 
n <|ui foit parmi les hommes ^ & G vous aveï 
•» Thonneut d'fire bien auprès d'eux , ne vom 
» entetirez jamais , fi vous ne connoïHèz claite- 
» ment qu'ils veuillent faillît & déclinir 1 leuî 
» devoir envets le roi leur fouverain felgueiir Si 
» le vôtre, car en ce cas tx nécâffîtc de Tétai 
» vous difpenfe de votre foi. Vous, meffieurs^. 
» vous ites le iîerf de cet ^tat , fa force St 
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» forf boucliet ; vous êtes - vous bien - troa^ 
M yés d'xyoii couru lottre la France , avec 
» vos aimes fui le dos & «n U compagnie des 
M écrangeis , [>our le foutien de quelques - uns 
i> defdits pitnces Se pour leuifeirîce p»cicultei, 
» oublianc impitidem mène celui que vous deviez 
» i votre loï & à cette couronne ? voue honneut 
» eft il accru ? vous ou vos enfans vous êies<vou3 
» élevés aux premiers , grades de l'état? vos 
» noms en font'ils plus illustres? vos biens 
M font - ils augmentés i vos dettes font - elles 
M acquittées ? n'avez - vous pas plutôt empiré 
n qu'amendé votre condition ? Cène deinîeie 
M émotion, Se ce qui a fuivi, ne vous a-t-ellepas 
t> faitiepentitdu paffé , & connoîire noroiremeiit 
« qu'il n'y a que blâme , reproche, appréhenfion 
u Se infamie pour ceux qui t'arment conire 
» le roi , cela vous a auHi appris qu'il n'y a 
M infortune plus extrême, ficque l'on doive plus 
» redouter, que celle qui fépare Se éloigne les 
» enfans de l'obéilTance du père , & la nobleÏÏe 
» de celle de fon roi. Quand cela arrive , la juf- 
» tice divine permet que les vengeances s'exer- 
» cent fans exception d'âge, de parenté, ni de 
M qualité, par inhumains alfaÛInats , dont une 
» psiùe des principales races de votre corps eft 
» éteinte ^ 
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H éieiate ; furpiifes , lièges , démolitions 8e bru- 
n lemenc de maifons , lavilTemtnt Se vïolemeàc 
n des filles 8e femmes , pillage de tos biens, let 
» campagnes délai^îes en deferts & tougies ds 
n vocie faDg, U fatnihe publique, dont la m^ 
» moire nous eft & fraîche & ptéfente ^que fi vous 
» connoîllèz bien ce que vous êtes Se ce que vous 
» avez enduré pat le pa0e , & ce que vous pouver, 
M prenant garde au palTé 6c au préfênt , il n'y it 
» periuafion, prcteste ou ambition de qui vive ^ ■ 
» qui vous putHent jamais tromper , ni faire oa> 
tfblierque la plus méchante cotidicion des htt« 
w mains e(l d'avoir des difputes domelliques , 8c . 
H anatbème qui les fufcitera. Ces princes que 
» vous avez tant aimés,- que vous avez fuîvi 8c 
i* couru fî longuement leur' fortune ; ne vous ont' 
M ils pas abandonnés en faifaiu leur accord avec 
» le roi , hormis les abolitions qu'ils ont fait 
V obtenir iquelques uns, ont-ils eu autre foin 
» de fubvenir' à tant de ruines que vous avem 
» fouâërtes en vos maifons> par quelques hounStcs 
•* gtatificationS, lotfque vous avez eu affitire d'eux 
M pour appaifet vos querelles, dont vous n'êtes 
» que trop fournis-, ou pour vos procès civils ou 
M cnminels , ou quelque aune occadon , ne vous 
» ont-ils pas délûHés o» froidement affift^s j fi 
t* vous avez quelquefois rechetchc leur appui an- 
TomtXin, D 
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» près du roi> poar quelque gouvernement , ca- 
Mpkainirie, lieutenance ou autres bienfaiis, 
^n'avez-vous pas été plus contens de l'accueil 
>»que fa majefté vous a fait, de fa franchife Se 
» tibercé ds parler à vous , de fa faciliié à oâroyec 
w vos demandes, qae voas n'avez été fntisfai» 
» d'eux qui ne vous préfemoieneque par manière 
» d'acquit. Enlîn , medteurs, tel Tupp^rt Se ami- 
» tîéque vousavez eus ci-devant defdits princes, 
ti TOUS ne les devez pas efpérer autres i l'avenit ; 
tt pourvu qu'ils contentent leur* paflîons , Se qu'ils 
» cherchent par voue aiSftanceleai fortune, ils ' 
.M n'ont aucun foin de ce qu'il pourra arriver en 
» votre particulier; ils vous carefleut s'ils ont i 
» vous employer. Se fî vous les priez ils vous 
n méconnoiiTent ; ils n'onc point d'ange pour 
» vous ouvrir les portes lorfque vous êtes prifon- 
niers pour l'amour d'eus ; ils mettent vos têtes 
for un cchafaud pour garantir les leurs. Un ma^ 
téclial de France , grand capîtatoe s'il en fut ja- 
mais j y a mis depuis la fienne, pippé par 
» éirangeiSi Que le roi fafle confifquet vos iîefs, 
» ils ne vous bailleront point de leur bien en ré- 
M compenfe du votre perdu ; un premier préfi- 
dent d'une cour fouverainc eft prefque réduir 
i l'aumône , lequel &it mcMns de pitié k ceux 
qui iont caufe de U pauvreté, ^u'au^i inirei. 
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.» Oatre ce que d«ffus , taprefemez-vouj, mef- 
** lîeurs , que le roi eft bon Se ga'il regarde 
t» les én(s comme fes coofetraieurs natut 
» rels , ic partant que votre fer«ce ne lui 
» doic jamiis maiiquet , tant en certe confî. 
» délation, que poat l'étroite obligation qu'un 
-ttchaciHi .de vous doit avoir i U méBloÎEe d* 
*» ce grand capitaine ^ le feu rai fou père , qui pat 
» fa vertu & courage incomparables a fait acquérir 
»iU plupart de vous aorres , les armes i la main, 
n en pleine campagne, à la vue de Paris & ailleurs, 
» contre les rebelles «c étrangers, l'honneut 
» d'avoir été le falut de votre pajs : foyez-lé 
» encore maintenant félon les occureaces , de 
» peur que ce lot ne pétïffe. Au tefte , patfqu'eri 
» n<» actions privées trom ne voulons point dé 
i» commandement exprès ni particulier de per-^ 
M fonne , en tout ce qtle nous voyons pour nous , 
■ de l'utilité & du profit, étant en cela maître* 
«de notre conduite, &ites-en de même, té-' 
» moignez -votre générofîté fans, attendre deJ 
» prières ou des remontrances du roi, & vous 
» gardez fur - tout que quelque prétexte qu'on 
4 pourtoit avancer, vous fépare où débauche <fb 
■ d votre devoir. Voyeï (bigneufement la^îettrtf 
H que U veine mete vous écrit, & fa^^ez toute<f 
«-autnuectierchesi csmmeécueiU tiès^iiUetir. 
Di 
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tt Notistvons tous à nous plaindre de ce qaela 
>» vertu, l'eïp^rience, les fervices, & même la 
» EdcHcé, foni Uns eftime Se mal récompenCés , à 
wt cau& de la vénalité & commerce de toutes les 
M charges de ce royaume , qui eft un ménage ou 
» avarice que. les guerres palfêei de la ligue , du 
^bien public» & de la réformation en la con-. 
n duiie des affaires . no.us ont vallu , & en favez 
tt très bien la caufe. Toutefcjis procédons en nos 
H plaintes^ comme nos. prédéceneurs nous ont 
wappns* picfentons nojis avec de tiès-hueibUs 
uiequccesi torfque nous-aucons l'honneur d'être 
t) convoqués,. comsie fà. royale majefté nous en . 
i> a fait par fadite lettre , & nous alTurons qu'elles - 
» feront volontiers vues & coofenties par le roi . 
w & par fadite ma)efté , &. nos feigneurs du 
M confeil, pourvu qu'elles foient modeftes &c 
» latfoiinabies : ce n'eft pas i nous à conftituer 
w une réformation, un foulagemenc, mais à le 
») requérir ficdefirer, te fuivant ce chemin nous 
tf ne poutrons jamais nous fourvoyer. 

Au peuplt, 

#1. Peuple , je vous dirai que l'obligation que j'ai à 
» leurs rfiajeftés , pour leurs gratifications, ne in*a 
y^ fait, ni aucleTg'',nîà lAnobleire,niàvomauCfSS« 
M écrire toutes les précédeptes & fubféquenies con- 
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» dérations : csr pour ma foicune, calhtuafum 
- in obfcurisjîcut mortuifaaUi , aios comme fajet 
» très - humble de leurs majeftcs, intimement 
M affeâionné à ma patrie, te appréhendant que 
** nous ne foyons Â l'avenir , comme nous avcuia 
M ia.dîs été t la cifée & la pitié de tous nos voirios , 
* &: même des barbatei, m'ont induit àcontribaer 
» à la coacinuacioo de la paix.> ce ()u'un bon.Ac 
1» naturel F[ançoi& y doit. Vous écoutez atteml» 
M vendent' tout ce qui fe dit des aflàites d'aujoao 
M d'hui , 6l appréhendez gtatidêment le) ataidios 
»rque l'on vous 'en donne, je vous afluie qu« 
» c'eft avec raifon , & vous advîfe que vous J 
» êtes les plus înti^telTés, 9c fi vousne tiavailjeï 
'tt à bon efcient i étçiadre ce feu tandis qu'il 
■m s'allume ou qu'il Te coure, vous en f^rez Im 
M premiersenibrafés , & feivirez s'il croît davai> 
» rage, comme vous a.vez autrefois fait, de mai- 
» tieie pour le faite dutet. Jugez de tous Us ior 
M convéniens qui en peuvent téfulter, & vous affu- 
» tez que comme peuple vous en ferez aux champs 
» & dans les villes , la bute où fe frapperont les 
» coups de ccJere & (Tinfolence , de l'ami Se 
» de l'en^eoii du François 8c de l'étranger. Sou- 
*rv«n£z vous que. le mcpijs que vous avez fait 
< i* pai le. pafle de l'autorité royale ; le lefpeâ fie 
y la ciéance qqe vous avez eus aax chefs .4c ^aoi 
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■ qui VOQS ayotenc fermé les yenx, & fubotn^ 
• par leurs beaux dires & prétexte de religîou on 
w de bien public, & nous avoîenc prodigieufe- 
■• meoc diyifcs, ont fourni d'argument à. toutes 
» Us tR^édies qui {è font pafTces en France , Se 
H à tioiie vue ,' dont il vous eft demeure comme 
H aux autres,par leur longueur & votre opiniâtreté, 
» des plaies très-mal aifées i guérir , auxquelles 
» il y a néanmoins quoique smtndement par les 
M faluraires remèdes qui 7 ont été appliqués pat 
H le feu roi a très-Cxcellent médecin, d'avoir, 
u comme il a fait , fauve la vie à notre pays , Sc 
» recouvert comme grand capitaine cette monar' 
^' chie perdue ,- lefquêls eoniimieTont fi Dieu plaît 
» par fa majefté, & Vous demeurez conlkmdtent 
'» fès lideles fujets ^ferviteurs; Ac pour vous 7 
>iiftfeibdte toujours davantage , repréfentez- 
-i» vous devant les yeux tos miferes paffiSes , les 
» labeurs tnânis » les périls & la clémence de 
' » Henri II , duquel l'on peut dire : 

«I Qiueris Hemico farvn. 
» Ntmo eji nifi ipfe. 

ft' Et que fes fucceCeurs n'ont fait nul déplaiâr D 
I* aucun de tous amtes, fc le roi, pour notre 
M- bonîieur , fenc qu'il pourra faire .déformais 
» An bien i t«at U monde» 4£ fe fair'frcraindfe ' 

\ 
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If 8c punit les fédiiieux. Ce faifant , voas quîttarez 
** biencàc les armes que vous avez i li tnain, 
» qui ne vous font que dibaiichei de rotà tr«-' 
>» vall , H adroites les deflèins qu« l'on poBrroîe' 
» fotmet iiu vottc facilité Oe inconftaBce accoit'' 
» tamée. Il s'eft oScn des oceafions d'allée là' 
>t paix t depuis la déplorable norc de foa pei«' 
M- le toi Henii il, qae-Diett àiÇotvt ,lî li'tt\nt' 
H meie nç s'y fût coiuageofcment ScCagiAthf 
w oppofée ; jufqu'i piéCttit^ nobten femmes eii' 
M poffefliOD pat fou foin & vigilance : ne foyez 
M pas de vocte parc Ci înccnfidéiés d'iss petdre II 
» {ouiûTance , & tous enfeinble renonçons â toute 
H oiaiindfei pistiqiies, r«ndo4i»noas capables du 
» repos où nous fomniici » acquis pat tant de fang ,■ 
Mprennéfèmeit pat'nos bonnes pttetes envets 
» Diea, aiïn qu'il 'ouifetve' lé- roi , duquel pat 
» moyens faumatns dépend le fatut de nous roas , 
» pat correâion de nottc vie , £c pnis après pat 
»uoc obéiSancc Bç fidëlïié eKenpIaite envets 
m lewi mafeOés , flfin qud «è'iSoiifraBt royaiitne 
M ne iê'dédiite^ou diSipeidc natte cems, (c que- 
» naos ne foyCRis point accofés pat nbcte pottciïcé 
M d'dvAr été rainifttes oïl adhéteas à de ft pî- 
H t(iyabtese0èn»qui peuvent anivet d'un tértou- 
» vellemem de troubles, ou ttop négligent, - 
» comme nous pounions tepcocber i nos petes^ 

D4 
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«de n'en avoic pas fu arracher les racines dès - 
M le commencemenc , comme, vous voyez. II n'y 
>» eut jamais règne pins exempt de guerre , 6e 
t» moins; garni de tmeurs de chemim, pour ém- 
it p^her le commerce d'aller & venic fïiremenc 
tf que celui-ci; aidons uetoQs de cœur 2c d'enriere 
)» aflêâion à famajefté régnante , de conânuer de 
n biefi eu mieux : le loi vous écrit la lettre fui- - 
m vante» i .laquelle voqs tous artèteiez, fana 
;« chsEcIier d'aucte parti )*. 

Aux offcivs Je U couronaei > 

: '« Vous » nos officiers de la couronne & de la 
i» juftice, quiêtesToeU, labeache&Iamiinde 
«votre prince, Sfle [nyot-deJ'éut> doDneKâe- 
m bous confeils à fa majefté, fur toutes 'Ie$:occu' 
M> rences qui fe préfenteront , gardez bien de 
» défaillir 4 vous-Riôme , faites- exaâem«ic:ob- 
>) feivei les Ioix& otdonDancesdecêtiemaBar'- 
M ehie, & châtiez pac les mêmes ilôix nas-rceux- 
M qui y contreviendront ians excepdbti ,' niiccep- 
» tion j car ordinairement la pumfbil de quel- 
« quespetveis 0c méchans, alTare les genside bien 
vfc vrais François > & donne teneur sox 
» autres m. 
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CommiJ/îon auxjits Commijpûres aliânt pdr Us 
provinces » afin d'avoir féance aux états propta- 
ciaux. ( Mém. de Ne vers , t. i») 

Henn. &c. i nos amcs 8c féaux les corn- 
fbiflâires par nous députés ponr la tenue des états 
de notre pays Se duché de Normandie , au dixime 
jour d'Oâobre prochain , falut : nous avons com- 
mis Se député nos amés & féaux, &c. & les 
deux ou trtûs d'entr'euxjcn l'abfeuce des autres, 
pour allée 8c fe tranfporcer en notredïc pays 
Se duché de , 8Cc. voir Cc vifîtet nos fujêts , 
favoir, & entendre comme' les chofes qui tour 
chenï le fervice de - Diea , & les charges 6c 
dignités ecclcHaftiques ,font faites , tenues, raa-> 
niées & exercées } quels font les ~ déportemen j 
de la nobleiTe, te comment la jiiftîce 8c nos 
finances font adminiftrées j Se notre dernier édit 
de pacification «ft--gafdé Si. obfervé, avec char-i 
£cs expreflès d'entrer en Taffemblée defdits états ; 
0C après que la réfolution que vous aurez charge 
d'y feire , de notre part , aura -été- réfolue ic 
atritie , de fHfopofei en icelle i l'iiiftant, 8c 
fùie emendre pat eux notre fufdite droite-&: 
Jioniie ■ intention , félon qu'elle eft atnpiemînc 
IpéciBce de déclatée an pouvoir Se.comflaiflîon 
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générale , & en l'inflruâion que leur avons fait 
bailler : Se ce faic * cl'ouir Se entendre les plaintes 
le doléances qui leur feront faiteis fut ce fait 
par lis délégués defdits états « & pourvoie 
le mieux qu'ils pourront > félon le pouvoir qui 
leur ed donné par notredite commiHion géné- 
rale } Se pour 1« cbofes auxquelles ils ne pour-^ 
ront pourvoir , feront tenus de tes renvoyer 
pardevanc nous ,. nous donnant néanmoins fuc 
icelles leur avis 9c d'autant que nos vouloirs 
& intentions font qu'ils puiffcnt dtgnament Se, 
librement faire j exécuter leurfdites charges ai 
ces caufes , nous vous mandons If ordbnnoni pti; 
ces' ptéfentes , que vous ayiez i recevoir te ad> . 
mettre nofdits commiflaires , & les deux ote 
trois d'entt'eux»' en rabfeoce, maladie ou autre 
empÈchemenc des autres « en ladite aiTemblée 
des états de npiredit pays te dufhé de , &£. 0c 
leur douticr & laifTec prendfe féance en leuc 
ordre fie rang , chacun félon Ct dignité , état Se 
grade , pour après Bc fuivant que diff eft ci-deSiis,^ 
fatisfair« i la charge que leut avons bamée , ainfi 
^u'it eft amplement porté pat nofdites lettres 
de commiflîons générales fie infttuâions qu'ils 
ont, fans leur faire, mettre ou donner , nifouf' 
frir leur être fait , mis ou donné aucun non- 
ble on empcchçment oint aa conttatie tout ' 
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sôde , confort & af&flanre , félon U bonne «fEec- 
tjon qu'ils portent au bien de norre fervice , & 
«a repos &C foulagement de nos fujeti. Cai tel 
eft notce plailîr. Donné, êcc. 

Lettrts bûUlêes auxdits Comn^ains ^ pour diUvnr 
eux ■ Gouvemtun , afin dt Us tKcomrgntr ta 
Ftxicuùon de leur pouvoir & commi^oa, 

Mon(ieùi , fcc. j'edime avoir Aiffifamnienc 
témoigné la iïogulîere aff«âion que j'ai de pour- 
voit au foulagement de mon peuple , Bc le faira 
jouit d'un afluiJ repos , voire avoir iaticfaic 2 
cela pat bonnet ouvertures & remontrances, 
, au défit de mes bons 8c af&Aionnés fujets. 
Mais je a'j ai pas encore fatîsFait 4 mM-mîme, 
qui, foigneux de relever mon pauvre peuplé 
des calamit<!s Sc oppieflions que lin jure du tems, 
ic le malheur des troubles paiTés lui ont fait 
fentic , veux de tout mon poQiUe lui apporter 
quelque nouvelle confôlaiion de allégement , Se 
pour ce faire 1 j'envoie certains bons , dignes te 
boraUes perfonnages fort zélateurs & amaceurs 
d« la police eccléfîaiïiqae & twnpoMl|e , le du. 
bienfic ttanquîlité publique pat tefdiies.provinp 
ces de mon rojuume > ic mSmc eh «être change 
poitf régler & té£»rt«M autant qulls poijtEOM 
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les cïiofes qui en ontbefoin, tant en l'état d» 
clergé, que de la "noblere , que du cîers-état, 
donr je leur ai fait expédier & bailler ample 
pouvoir , commiffion & inftrnaion qu'ils vous 
comuniqueront , félon ta charge qa'ils en ont. 
Eh rexécution de quoi, je vous ptte les affif- 
ter, & leur donner tout le confeilj confort, 
aide & main-forte dont ils atuonc befoin î tenant 
la main que l'honneur & fetvice de Dieu foie 
remis & maintenu es lieux où il âuroi^étc dif- 
continué, les eccléfuftiques puiflent jeuir de 
lenr,Feveiiu , Ifes nobles foient retenus es bor- 
nes de l'équité, taifon ,& juftice, mes finances 
foient bien fidellement & également admiaif- 
prees , félon nos ordonnances « ainû que vous 
entendre» plus particulièrement de mcfdits com- 
hiiflâires,. Se vous me ferez fetvice très-ragréa- 
He- Priant Dieu , .Monfifiur , &c. vous avoir en 
fa fainte garde. Ecrit i, &c. . 

^ux EvêqutSy à mime fin. 

Notre amé & féal, &c. le, zèle & affeaioa 
que nous avons premièrement i l'honneur de 
Dieu, puis au bien 6c foulagement de noure 
peuple, lequel nous défiions -confoler de fes 
«nifetis.calaiptiéa 8c affligions, fait que nous 
«UYojroQs jceicaîns bons » notaUes âc digues 
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^eifonnages par les provinces de cetcui nocn 
royaume, & même en celle de, B»c. pour pout- 
voir Bc donner ordre i caares chofes qui mé- 
ritent léglemenc 8c réformacion , 0c mSme ré- 
tablie le fervice divin es lieux où il avoît été 
difcontinué par le malheur des troubles paffésj 
réintégrer les ecclélîaftiqiies qui feront violen- 
temeai dépolTédés dé leurs bénéfices , en la pai- 
fiUe jouiflance d'îceux ; faire réHder ceux qui' 
doivent rélïdence , & des autres af&ires concer- 
nant le bien du clergé de la province. En quoi' 
ayant lefdi» commilfaires befoin de votre- 
àffiltance ^ & de celle d'aucuns eccléâaftiques , 
nous avons bien voulu vous faire la préfente, pour 
vous prier de vous trouver fie alTembler avec 
aofd. commiffaires , lorfqu'ils feront Au tes lieux 
te qu'ils vous en avertiront, ou bien d'en* 
voyer l'un de vos vicaires-généraux, Se aucuns 
des principaux du cletgé de votre diocèfe> 
auxquels nofdîrs commilTaires propoferont notte 
intention en cet endroit;! VeSez tC exécution 
de laquelle vous 9c vos délégués tiendrez 1» 
main de tout votre pouvoir , comme îl can* 
vient k votre dignité 8c office , & il eft de 
leut devoir ; & vous nous ferez plaiât itè|< 
^réable. Donné i. Sec 
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Aux eàurs de Parlement , i même fin. 

Nos amés 6e. féaux , encore que nous ayons 
ci-devaut fuSrimiïieiiE témoigné , Se fait coa- 
noitre la grasde afFeâion que nous avpns de 
pourvoie au foulagement de notre peu[>le , Si 
\ i. le faire jouir d'un alTuré repos , £c que nous 
' eftimions avoir en cela fatisfatt ï nous-mêmes , 
> qu'ayant fort k cceur de relever Dofdîts peu- 
ples tç fujets des calamités Se oppreffioos 
que le malheur des troubles palTés leur ont îsÂi 
lèntir, voulant leur apporter toute la confolacion 
j^u'ît nous fera poflible, C*e(l pourquoi nous 
envoyons certains bons , dignes notables Se expé- 
rimentés petfonnages , amateurs de la police 
ecdéâafti^e Se rempoielle , & du bien Se repos 
publics , par lefdites provinces de notredtc 
royaume y Se même en celle de , &c pour régler 
& réformer» autant que faire fe pourra, ce que 
la malice da tems a perverti & gâté, tant en- 
l'état eccléâaftique , U nobleSe , que tiecs-état ; 
donc nous leur avons faû expédier & bailler 
no$ lettres-patentes de pouvoir ôc commiflîon, 
ayeeample ïnftruétîon :à l'éxecution derquélles 
-JiDUS vous mandons & ordonnons ttès-expceflï- 
inent d'affifter nofdits commifTaires , Se tenir 
la main que l'honneur Se fervice de Dieu foie 
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ttialntena Se céfeiv^ es lieux oîi il aurait été 
difcoimnué , Ui ecclcfiaftiques jouiffent de leuc 
revenu , les ribbles foîent retenus h bornes de 
l'ét^uicé , raifon & julHce * fans oiutaget ni vexer 
nos autres fujets , te notre )u(!ice rpït bien éga- 
lement rendue I & dilltibuée i nofdîts fujets, 
fut les cas & feîon que vous en ferez avertis, 
priés Se admoneftés par ' nofdits commifTairei , 
auxquels, fi befoin eft, Se vous en requerent, 
vous donnerez^ entrée Ac féance en notre cour 
de pailement , au lieu , rang & ordte qu'il 
Convient & appartient à leurs qualité , états Se 
Frades , ainfî qu'il eft accoutumé , fans j faîte 
aucune difficulté. Car, Sec. Donné à, &c. 

^ax gens des trois ttats , à même fin. 

Kos amés Se féaux , très-chers Se bien amés ; 
nous avons donné charge ï nos amés & fiaux; 
confeillers , les commifTaires par nous députés 
pour aller en notre province de, 6cc. vouspro- 
pofer & faire entendre la finguliere afFedloa 
& droite intention que nous avons de faite 
remettre toutes cîiofes à leur première dignité 
& fplendeur , & par même moyen vous dé- 
clarer ouvertement l'état de nos affaires & les 
grands engagemens faits de nos domaines , aides 
'Se gabelles & autres denieis des lecetre gêné- ' 
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rsle de nés finances , qui fonc i otufe du peu 
<le fonds- qui nous lefte pour nocre dcpenfe 
ordinaire Se aucres que nousfommes contraints 
faite pat chacun an, pour la confervation 
de ce royaume. Suc quoi nous vous prions* & 
néanmoins mandons les ouïr. Se leur donner 
auc:tnt bonne réfolution Se téponfe fur ce fait 
qu'il eft néceiTaite , 6c que nous nous promettons 
de votre accoutumée bonne volonté, i toiït ce qui 
touche le bien de nofdites affaires > & la matlu- 
tentio» de notre état , & par conféquent de vos 
perfonnes , Itonjieurs , biens Se facultés , qui y . 
font conjoints inféparablemeut , ainfi que 
vous entendez plus particuliéretneni de nofdits 
MmmilTaires , qui nous gardera de nous éten- 
dre davantage en cet endroit. Donné k > &c. 

^ux haiUis. 

Notre amé & féal , nous avons ci-devant allez 
témoigné ta fmguliere afFcdion que.noûsavons 
de pourvoir au foulagementdeootre pauvre peu- 
ple, 6c à leur faire jouir d'un allîiré repos ^ pouc 
lut apporter quelque conrolatton de fes miCeces 
& calamités pafTées, Voire no^is eftimons avoir en 
cela fatisfait par vraies Sc ouvertes démonflratioas 
su délit de nos bons & affeâionncs fujets j mais 
tious n'avons pas encore faiîsfatc il nous Btcme 
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1^ cette hotiat iacencton. C'eft poai^uoi nous 
^voyons eeriaias bons , dignes Se notables pei^ 
ionntges , amacears de la {ratice eccléfialli^e sé 
tempocclU , & du bien Se repos poblic , pat lei 
provinces de ce royauAe, & ûïime en cetlë 
de, fcc. pourtéglerflc réformer, autancquefai» 
fe foiitta, ce qae la thalicê âa tems a corromptl 
le tUété f taùt m l'état de la nobleâe que du 
xiers-éiat, dont nous tear avons fait expédier 8C 
bailler nos lettres-patentes de pouvoir Si cemmif* 
fioD} avec ample inftruâion de noiredîte infenj 
rion en cet endroit ; fuîvarit lefquelles « te ce qui 
Toos-icia dit & otdoniié de notre part, patnof-* 
dits cemmidâiies , nous Tentons 8e vous oian^ 
dms tcès' exprefïément ttinit la main que l'hon-i 
neat & Service deJ^ieu foient maintenus 9c lamis 
ks lieux oiî ils auroienc été diTcontinués y les ecclé-« 
fiafiiques jouifliBnE dé leui revena- , les nobles & 
eompotteat en toute modeftie,dtoiture&juAicei 
lans outia^ni veter'oos aoties fujecs, &: qae no" 
tte f uftice . dont ndus avons eu pluGeurs plainte^ t 
foi: bien &c également tendue te diftiibuée à loas 
nofditsfulets, foi lescasj félon Ârainfi qne vous en 
ferea avertis i.tc vous fera de patnous ordonne paË 
noGiits cwsmil&ires. Et afin qi^ils puiflerit pro-' 
pqfet&fàire.em£ndrêâoafdits fujecs notredite 
beojie Se droite intention,' voBà en fêtez cg»-' 
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veqner de chacun defdics étais, de TOtFe re&rtà 
en tel nombre «autAnc. de ftâs ^ 5c en tel Uea que 
nofdùs commilTattes vQtis mandeiooc te oidoo* 
Dflrpnc de nuire parc , fans y faire fautt : car tel 
eft noue plaifiii Donné à » Sec* 

Aux villes, 

, Très - chers & bien amés , confidérant qoe f« 
première chofe qae nous devons, reehetahec &: 
procttrer > lapièi l'ho^cur.de Dtea , «ft le &ula^ 
gement de notre peuple & de nos fujets , & 
qu^aprèfles grandes affitâioBs, foales fie «^^f* 
lions qu'ils ont fentiet te Toa^rtei dorant les 
guerres & troubles paffés , nous ne les ptcHivons 
mieux confoler qu'en les faifant jouir d'un aflucé 
zcpos ( nous avo^ij avifé de dépurer & envoyer 
certains bons, dignes, notables 0e expérimentés 
^rfonnages ,■ zélateurs de la ^oîrede Dieu 0e 
du bien St tranquillité- publics, par les provinces 
decettoi notie'to]namei i celle fin de faire voie 
Çc vifiter nos fujets,. favoû de entendre ceirime 
les cbolès qui loachenr le fervice. de I^u 0c 
in charges 8c dignités eccléikltiqnes font faites 
te txticées ; quels font les déportenHis de la 
Bobleffe , 8c comment nos juftices & finance* 
ibnt adminiftrées , afin d'afforer 0C^iîti«rd« 
ptoc en plus rétabUfTement de nocce demier 
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'iSa. de pacification'; eftrmant qu'il n'y a rien 
qui faflî! plutôt connottre te bien & le mal 
^ul ik retiduve entié noHlits peuples & Aijets, 
qae cîe les faire viGtec paV. perfonnages d'au- 
totii^ > qualité fc ezp<friente, dont nous' avons 
bien voulu vous .avertir, vous dire & mander , 
coqimè nous fûfàns par la piéfente , que fuî- 
'vant.ravis 8c' mandement qui vous fêta fait 
"par'nordiïs comnulTaires , vous ayiez i voua 
trouver prij d'eux lotfqu'ils ieront fur les lieux, 
poqc ''entendre ce qU'ils ptopoferont de repré- 
fentetont de nqtre inien'iion, en cet endfoit, 
'à flxécution dé Iliônneut & de la gloire de 
Tpieu ', ' le bien de notre fetvîce , & noire 
Soulagement, & repos j car, &c. Dbnné^ &c. 

■Mifiêcîms À*. Mi^trâi fur Katri III y» fgceafim 
des tuus d* i^y6. -' - 

^' A* Il mi-novembre» la plupart des députés 
'fe trouvèrent à Ëlois, tendïrem leuts com- 
"ptiuéns au'roi ,'anx reines, ftu duc d'Anjou 
fie au cbancelie'r, s'aflêmblerenc cfiacun'à part, 
'tiorent leurs préviens ; le clergé , Pierre Del- 
'pïnâc , «tcHevcfqué de'tyon; la nobt<0e, Claudf 
'dé^^réâiont'Senefc'eyi le tiecs-état , Nicolas 
UtuUierj pcéVôi'des marchands de Patis^-cin- 
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ployèrent le tefta du mois â légler leurs féaaces; 
c'enire'ConiinuDiquereDt en fubftance le contenu 
de leuis cahiers, Ce participetenc toai i la 
facccc^ communioa , dans l'égUfe de Sûnt-Ki- 
colas ; apiès i^ooi > les gouveinemens fuient . 
«ppellis, {elon leari ran^. 

Les cbofcs aiaTi difporées , la première fiîancs ' . 
£t tint un jeudi, fixïeme de décembre, dans 
la grsnde fàtle du château. Le rot , aptàl les 
avoir. Talués en ôiaut Ton bohnet , Se par une 
douce inclination de tête, fît une belle Sçiïé^ 
'gante harangue >.par laquelle ajranc repréfenté 
les malheurs de l'éw. Se le befoin qu'il aroic 
d'être guéii de Us grandes bleflures , il leoc 
protefta qiie toutes ùs penféet cendoienc ^ 
jromme au~ port de fa gloire & de fa félicité , 
fc lei exhorta de s'unit tons de cceui 9c de 
volonté pour mettre la main -avec liù 4 use 
£ bonne ^uyre , les aSuunt en foi 8c parole 
de toi qu'il feroit inviotablement obferver fous 
les régleméns qui feioient ^its en cette a^oh- 
blée ; 6t. qu'il ne donneroit januùs aocnnç ^if- 
penfe au contraire. 

Autant que fa harangue parut éloquente SC 
agréable , autant celle de fiîmgiiej fon chïn.- 
celiet , fat ennuyeufe 6e ridicule } an , apiis 
f'èue ÇKxSé fur fa vieilleffe & fur l'ignoiano* 
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■its ftfiiares de la France, patce qu'il écoîc ^[ran- 
ger , it etifilft an long difeoùrs âe la piufliac* 
da toi , 6c taflà tout le monde de< louanges 
de la reine mère , pals il conclac par demandée 
de l'argent , i quoi on n'étoic gaeie difpofô. 
Les fentîmens des états ne s'accommodèrent 
ni aux intentions du toi . ni aux «(péiancet ' 
des haguîobts. En ces aflemblées » il 7 en a 
tou/ours quelques -ans qui font fouvenir aux 
anttes des droits entiers /& naturels des peuple^ ^ 
contre lefqueli ils ne peuvent point s'imagine» 
qu'il y ait prefctiption ; ces gens-U obligèrent 
l'archev^ue de Lyon de demander au roi la 
TaiiËcatibn de tons lès points qui avoîeat ^cé 
rffolus par les trois ordres. Le roî s'imagina 
que cela fe fiiifoit par refpttt des auteurs d» 
la ligue qui delïroient donner une partie de 
ion autorité aux états > afin de ta reprendre d» 
leurs mains. 

Quoi qu'il en foit , le roi conooiflanc que W 
£tats s'échauffisienr fbrr fur le ait de la relî- 
gion. Oc qu'ils éiotent en termes de lui da^ 
mander un chef pour la ligué , de mSme de 
lui en nommer un qui , fans doute ^ eût ét£ 
le duc dé Gùife , il le voulut ^e llii<-m^e» 
b^figna de fa pro^ tnain, la fit fixera root 
les^nrids, ^ l'envoya â Pétris fie dans' tes pro- 
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vinc«s ; - «vec ordre' à toates ^tfotuiej^^'fii. 
faire ^autant. Voilà, comme de toi >. il èevinc 
chef de cabale « & de peie coipmaa, ennemi 
d'une partie de fes fujeis. 

Ce «'écoit pas afle^ï : les plus, vjbémens « 'qui 
i force de crleries opiniâins , ont icc«atupi<î 
d'entraîner les autres y. prelToietit fort U. rcve- 
c^tion d^, l'<fdit i te cornoient la ^erre pat 
le; bouches de Vetforis &;'de Bigot, <)ui Croient 
députés; Ie'prcmier,déPa^;^,il'aucie»deRoaenj 
ce tés <Svêq»es , tant i cette même fin , que 
pour les intérêts de J£uir propre ^candeur jde- 
maadoieot la publicatiôp du coacile de Trente. 
X^es chapitre» s'oppofeient i ce dernier: poiot } 
9c les députas patticnliçrs du roi de Nayatra 
^ du prince de Cond^ , proteliberenc d« luiUîti 
û on -tévoquoit l'édii de pacification. ■ '[ ' 

Peuaprcs,les états ayant fupptié le roi do 
ne foufïfir point d'autre religion que 1^ ■catho- 
lique,-.]! répondît cUiiemeni que c'éc<^t:'~(i>n 
intention >, qa^l avait; mb^ promis à pift^ (at 
le (airiprac^emeni de. l'autel ; qu'il vottloit que 
fes fujettfuffent avertis de n'ajovier peint de.foï 
i tout ce qu'il pourioit .dir< ou fa^re au çontçaiee;j 
& que.s'^l'en ^t»it réduit;^ ,ce pdiut^iïit 09 
^|end{p^^;j^ ferment qqcjuiqu'â c»:.qt^rieâi( 

» -T 
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paêfs des huguenots bien ét6nn^« de tes pa- 
roles ySc ich léMttàoa des états , foiinetent 
leurs proteftiitîons contre , $6 U plapMt fe re- 
rirerent dé -Bloit » 6e allercht donnée ralarmê 
bien chaude i la Rochelle , te en Languedoc, 
Quelqae rérolution que ' lé roi témoignât', 
néanmoins îl ctaignoit fi fort de petdte foiî 
repos f Se d'augmenter le pouvoir des Guifes , 
qu'il Tonlut que les états envofa/fent vers let 
deux princes & vers DatnpviUe , pour les con- 
vier de venir i f^embléej Se cependant, afin 
d*avoir des gataus enveis le public ^ de la 
guerre qui s'alloit commencer, il defiia prendie 
par écrit l'avis des plus grand) feigneurs. Se 
de Ùs principaux cdnfeilleis. Ils conclurent toui 
qu'elle étoît jnfte 8c néceflaire; non pas peut* 
ètie qu'ils le cmllênt ainfi î mais parce qu'ils 
penfoîenc que c'étoit fon defir de la faite , on 
du moins d'en feindte l'envie, afin de [irec 
de l'argent .des états. 

' Il demandoit deux millions d*ot pour les. 
faàs 1 & les favoris Srent jouet tous les ref- 
forts imagindMes pour avoir cette gorge chaude. 
Le tifits-état qui favoït bien qu'il eût payé 
|>our tous , ne put jamais être induit il y cob- 
&ntir, non plus qu'à l'alicnatiou du dotntiney 
fur laquelle Bodin ayant remoncté avec une 
E4 . 
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|it)f [(4 ^aulplfe , que le fonds da dom^DQ tp5 
f s^çnoit aux princçf , 4c que le roi n'tn itoitK 
que flmple ufagerj il per(ti»4a teliefficnt J'jtt 
fembl^ de ce fenrimçQt , qq'etle lépoDdic i 
Çellievçe t qnt Iç coi y envo]ta pouç cela , qaa 
le droit commun 8ç la loi fondamentale de - 
l'^tjic (codpient la chofe abfolumeAt impoâîble. 
En cçs difpojjtlons .(e tiuc U fecopdç fé^tice x 
le dix-reptieme de janviçc , au mênie Ueti 8c, 
fyeç Iç ipcme qï^k que U preçiiere- L'atelier 
VÊque. de Lyciii , outeui; d^ clergé , Cf le ^uo^ 
de Senefçey, de U noldelTe , çcunmeace.Tepc leu^ 
}ta(ang^e i genoux > levtn députés étaw debout 
9i découvetts ; mais d^ 1^ fectmde période , 
on Itf, ^t leyec , te leitçs députés i^'afliteoc A( 
fç çouvritçn^* V^r^^^u' dii tiers-^tat ^voiç ét^. 
(i^ilé dç mèi^e aux états d'Orléans , pais cetl^ 
fpis qo le Uiffa pi^ de demi-heuce i genpu« « 
èc tesi^éjfvnçi {oviours de bou.c Sç im-tëce. 
On avoic chargé ce derniçr ( c'étQÎt Verforîs } 
4ç fwpUer le rçï de réunir tous fes fujet; dan^ 
la religion catholique p*'^, ^^^ moyens dpux 
^ (tofi guerre , de demandée ^lUplument l'é-r 
lésion de^ bénéfice; , fans en tien temçttre 4 
]i volonté du roi , dç loacher fortement U 
Qui^yùfe adminillration des finatices , tç de, 
f«« loft?nÇ« f«r h f»n«.ipq 4« ce»? qui 1«. 
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pillas t coratse auffi fut l'expalfioa 
des érrangers ilion du goavefn<ment , 6C far 
U rfUpenfation des deniers publics. 

Après cetw CéaMçt , êc qtn les états tarent 
tUTaillé quelque rems i leurs, cahiers, les li- 
gueurs firent conclure que le -rot feioii fupplii 
de dé£eiidre tout autre exercice que de U te* 
l^ion cAtbolîgue. Cela paffa i la' pluralité des 
^Dvememens, non pas des veix des disputés, 
encore ne pafla-t'-il que de deux fotfrages i Se 
tient&c apr^ , ceux de Paris craignant que les 
premiers deniers ne s'en prifTenc for leurs renies 
de rhôtel'de-vîlle 1 fe voulurent rctraâer. . 

Les huguenots aytot eu avis de ce qui fo 
fa&iti drefferént une contre- ligue , dont le 
prince fe déclara le lieutenant, fous l'autorité 
du roi de Navarre , 9c publia un manifefte 
plus laoglant qab pgs un autre qui eût . encore 
paru, & qui marquoit fon humeut véhémente, 
ion courage franc & hardi , & U chaleur qu'il 
avoir peur is religion. 

Féntablts points fur Ufquels Us états futurs 
4oiytnt ^arrêter. , 

V- Jl &at s'occuper des moyens d'acquîter fa 
najcÔi de« dettes q»'çll« ^ nos feti rois,(^i 
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p«ce & fr«tet ont été contraints de fttre J^'our 
U nécifUcé . des gacrrn éersogei» flc civiles. 
Sue quoi je.cQiifefle, bien que je. ne vous paii 
donner giand éckticilIèDisni , nais néanmoins 
j« vous CD toucfaetai quelques peciis points « 
lefqaels j'eftioM que vous ne jugerez £tre détai- 
ioDuables, eu égxrd i Turgence des a&ires de 
fadtte tnajefté. A laquelle je m'aCut'e que vous 
ferex tous, offres i vous poffibles , fuirant ea 
ce les traces de dos ancêtces françMs , qui 
étant convoqaés£na(reiDblce3.géQétales d'états, 
n'ont jamais manqué d'o&ix à leur roi- Sc 
prince naturel .tout ce qoi étoit en leur pou- 
TÊit, ccHume en font ample foi les ^tats qui 
lurent aûemblés en l'an mil trois cent quatorza 
du tems de Philtpjie'le-Bel , & les états plu- 
fieurs fois tenus du tems. du roi Jein , ft ds 
Chattes -le- Sage (ou fïU , te les états tenus â 
Toursen l'an mil quatre cent quatre- vingi-ttof'i', 
du tems du r»i Châties VIII; en tous UrquefiF 
états les François ont toujours montré une grandir 
&uutiueUe - affèdioa enveis lents rets , à leuc 
aider de tout leur pouvoir , & leurs rois aulH 
une réciproque Sc naturelle affeâîon paternelle 
envers iceux leurs fujets , en lent faifant enten- 
dre les affaires efqoels ils prétetidoieitt employée 
les aides qu'ils deirundoient^j 5c prenant teoi^ 
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*y]s & coB&il fui tcHues les gcand» adirés du 
jvyaume* £t de faîc^ceue cotnmiimcaCKiii timi- 
liece de no« anciet» rois avec leurs fujeis , a 
été û Mdinake du commettcemeni de .ceci* 
moDatchie, que tons les ans les ^racs s'afTcin- 
bloient.une fois , au piemier jour de mat , i 
Paris ou uUeuis » on le roi les a{Tpe[l(Mt. Vrai ' 
eft , (]ue cela fe faifoic aulH pour vnjidei lei 
«ppeliaritHis façtèmts des procès,'paiceque de 
ce KRis-U les parlemeos n'étoient pas encore 
^gés. Depms > quand ils furent érigés « les états 
no s'afiemblerent plus Vi fouvent, parce qoe les 
a&iies ne le reqùéceitiic pas , mais unt y a 
qoft nos t«s iDÔeot-les ont 6ût tonjouis 'aflenw 
Uec , quand ils j>m en quelques grandes affinrat 
£ut les bras , ou que ia corrnprion ( qui fe glillë 
toujours pat laps àa cems parmi au^uple ) 
' ». mquîs une tâfoiniatioa. Ei combteti- que en 
cela n^ ail point eu -ds terme prcfix par aucune 
loi 1 foac coDT^uec les étais de tems 'en tems '» 
mais feulement quand h oéceinté à Ceniblé le 
»quéiir, fî eft-cé qu'il feroït bon& utile qu'il 
-y eût ordonnance four les convoquer de tems 
en.ceoM. Et ce,'à- l'imitation des athéniens, qui 
de. dix en* dix. ans. s:*a£rembIoieiu pour, téfôrmcc 
Jes^httsquts'érobnt'^tfi'ég énleot république, fie 
:wiiiMDietDepcrd»>griUidss aifaiies: ^ deraâ- 
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tiens rbmams, quiavoient des ceofeurs, !«& 
«quels de lems en tems Cùfoienc revue géaé^ 
taie des ffnzreurs 8c autres magiftrats , pour 
eortiger les abus & les cocTUptîoos qu'ilsy troa- 
Toienc. Cela lenoic en devoir cliacun, grands 
te petits, qui lâchoient tons de marche^' droit , 
fentanc le teius approcher de la cenfuce on. 
revae. 

Venant donc i i^tre propos , fei4>le qut 
âi$ trou états de France , il n'y en a point ' 
-éuquel fa majefté putfTe mieux ai plus jaftc' 
-meot avoir aide & deniers que ■ de l'état da 
clergés Car )! eft ctrtain que le clergé de Franc* ' 
tient pour le moins le tiers des biens du-royatl- 
ine» coBBDie chacnii le voit k l'œil, taat-éà 
confidérânt le général comme en conlîdécaiA 
^rticaliétcraent -le clergé de chacun cvèch^ oK 
de chacune' ville. Cependant.il eft tout ceitain 
que le de^é ne fait point la cinquantieQie 
|)ar[ie du peuple de France; car on vott-bieà 
que , par tout les endroits da royaume , peut 
une perfonne du clergé , il s'en trouve plus de 
dnquante, voire cent d'antres. Tellement 
qu'étant cet état '& petit en noinbre en comparai- 
fon des autres , & étant Ci riche 8c opulent que 
- de tenir le tiers des biens du royaume poiiff 
U moins, il s'enfuit évideanDéntqa'ilameâUtm 
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moyen de fouinic deniers i fi majefté (jae la 
Aobleâe ni le ciers-état. Davantage, chacun fait 
içpx'il eft aujaurd'hiii en France moins de pt^res 
& moines , de la moitié qu'il n'étoit il y a 
vingt ans: car pluûetis fe font tetités de cee 
état, & peu s'en ibnt mis» fieplufieuis aufli 
font morts. De manière que n'étant le clergé 
qat de la moitié dit nombre qu'il fooloit être « 
qœmd . bien fa majefté ptendroit la moitié de» 
biens & revenus dudit clergé, il .demenceroit 
toBJtmiK anfli riche i pn^rtîon deji peifonaes ,{ 
^'il écoii il y a vingt ans, ou 4u moins il 
ne s'en faudroii guère. Ot' comme il eft éri^ 
dent que , par ce moyen, fa majefié peut pren-* 
dre grands deniers- fur- le clergé, aalS eft-il 
certain qu'elle a -bon' droit 8c titre pont ce 
^ire ^ notatiiment fur te temporel ttudit cleigé. 
Cw il. ne fane donter que te roi lie foit fouve-. 
yerain, ayant toute puilTance futlèdit tempo- 
rel. Combien que le pape Boniface VHÏ ^ 
en l'an mil trois cent , fe TOulût fe dire foave- 
taiy tant au fpitîtuel que temporel , écrivant 
au loi Philippe-le-Bel en cette manière : m Boni* 
»,Bu:et évêque, ferviteur des l^tviteuia de Dieu ^ 
îtÀ.Phil^e, roi de France, craint Dieu ic^ 
«garde -ie* c»mmandem«ns. Tu dois favoir que 
f j(ioo»jfomQ»s pat-'d^Of toi, ia« èsxhofes 
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w fptittuelles que temporelles , Ss que Is colla* 
ir ùoQ des béiu^fices ne t'ap|Mu;rîenc point. Paf- 
H taiu Cl tu as çn garde, ceux qui font vacans , 
M je veux que tu en léfecves lt> fruits 4ceux 
Vt qui en feront par nous Murviis , fie II ta les as 
p conffiTéa i aucuns, iwuà dédacons âuUe ta 
» coUatiou , & i^puMHis pomr fous cent qui 
M croienï aqttemeni. D<Hi>i»é: i I^itan , le qu«- 
» ttieme -des Nones de dôcemb» y l'an iâiem* 
M de nocfÇ',p9ptiiîcat >r.J>fais. le cm Philippe 
fit une liponfe à fa faÎQtecé» telle que iachofd 
fe mfiûpi^ j ^. cette manière.: • Philippe, p^ 
w- la giacf de: Dieu, ipi «b». Fcaoce , à Booifacc ; 
» £e difâat-pam» donne falutadon. petite ~oa 
» nuliç; Sache ta gtandtfffbife, que nous n'ftVOlu 
p aucun ^épsut-àiut ohofes [^apocellcs , 0s 
» quç Ujifiedliûoii d'uicàss bénéfices & la per-* 
v^ceixnoii,'^e;}.fctHts d'iMiU-noos appamenneu 
»t,de droit royal ,. auquel noos nous raiiotcnoBS 

» «R ^SèffiAa COOtH tOtU :-. «^UUBI.pOUt fdu* 

M Se i^feiffél ctun -qiV cxoienc anttemeni; 
Donné, Qçc ,• ■ ■ ] H' 

• Pw laquelle téponfe dePhitîppe.le-Bel ii C» 
voit que le toi da ff»ac« eft (omenm iuc-'I« 
t^mponl des b^ttéâces, coniine. av^oéla ieft 
coqfaiDi^ au dnùt divto t qiù ne donne WM le' 
^iies£4cla$dîineï4c|>ifamcs*, ÊuuaudiMpkit 
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des poAeHîons Bc hétiiages qu'on appelle tem- ' 
potets. Et de fait, le clergé de-France , auffi-bicn 
que It Doble(re& le tîers-étu , reconiiuient de ce 
même tcms le roi Philippe poui fouverain dn 
temporel , en pleins états généraux qui dirent 
tenus pour ce fair. Aullî n'y i-t-îl point de raifoU 
pourquoi la fourerainecé des biens cempotels 
d'an pajs doive appartenir iautrefl. qu'an princo 
fouïetain «TiceluL 

Cek préfuppofé , il faut entendre que les rcni 
dQ France ont toujours eu droit de prendre fut 
l« poflèllîons te hérîtiges , dioits de cenfîve^ de 
lods , quints Sc laquints , en cas d'aliénation à 
quand iceux biens étoienc de fief ou tiere-fief 
royal t drmt d'aides & fubvcittions , quand iceux 
biens éioîsni roturiers 6c en outre droit de ban 8c 
riece-ban, de confitcation êc d'aubaine, quand 
te cas échéoit. Lefquels droits appartiennent au 
rot & à la couronne de France , par droit 6c fou-f 
veraineté, dès le commencetnent de ce royaume* ' 
voire dès le tems du roi Ctovis , premier toi chré* 
tien, devant qu'aucunes églifes fuJÎent fondée* 
en France» telUmenc que par les fondations 
depuis fûtes f des églifes du royaume , Se fSK 
les dotations 6e acquifitions de bietas ^itec i 
icelles , les droits fufdits du loî &: de la cou-' 
loaoe n'ont pu ivm- éteints , ni empîiét. C'tft 
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f oiirqooi Us rob de Fcance ont toujours ett 
4roit de prenilre fur les biens temporels ac- 
quis, il Tcglife fcmbUble droit, qui leur fut 
fa échsoic vraifembl&blemenc des lods , qaints, 
xequints , confifcations » & auttes Semblables 
proies j a iceuz biens fufTent demeurés en main 
jdes gens laïcs ^ lequel droit a été d'ancieoneté 
ttié & -liquidé au tiers du prix Se valeur 
d'iceux biens , payable de quarante en qua* 
nmtc ans , Ac a été appelle amottilTemevi , parce 
qq'il (e paye par gens de- main-motte, qui 
n'pnt a4çuns béiîtiers en-iceux biens, lefqucls 
étant entte lems Btains font faits inaliénables! ' 
£n la peiception de ce dtoit d'amortilTemcnt , 
fe font maintenus nos anciens rois de France, 
. ^ tout tems immémorial , comme fè voit pat 
les oidonnances des rois faint Louis j.dc Phi- 
iippe-le-Bel , Chatles-le-Sage , Charles VI , Se 
de plufieurs autres loîs de f tance ; lequel droit 
eftjiifteJc équitable, fondé furie drâit commun , 
^ème félon l'opinion des doâeuts canonines , 
comme de Joannes Andréas , 6c Panôimitanus , 
pc des doâeurs auffi en droit civil , comme 
Joannes Faber , Baldus , Jafon , -& pliifieuis 
autres , dont; s'enfuit que fa majeâé , par bon 
Sroit jîc titre, pourtoir lever un amottiïTement^ 
fçai; le, pjujns , fur tput le içmpotel des églifes 
d« 
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. de t^cance , vu même la grande Se urgence aé-» 
ceflité que fa majcftt! a de deniers , & qu'il 
y a plus de quarante ans que là clergé n's 
pijé ancuh amomlTeiheiit. 

Davantage , fa «lajtEfté pourtoù firohibe^ 
toutes léfignations de bénéfices , & faire if gtf 
les vacans par commîlTaires , qui les balllerorent 
i feinie, à la charge de faire faire le fervicA 
divin pat les plus favans $c capables prêtres 
qât fe pourroient trouver ; Se , par c« liiojreii « 
les revenus entiers des baux i ferme Viehdroicini 
' du pto6c du loi 1 fans que nul en fhi grevé ^ 
- ni le fervice divin diminue '. & ne faut doutée 
que dans peu d'années , le roi ne tirât , par 
ce moyen ^ grands deniers , pour aider i ac- 
' quitter fes dettes. Et apr^s qu'elles feroient ac- 
qmttées, fa majefté fe pourroit vuidet les thaîns 
defdits bénéfices , & en tefaiHr le clergé ; otais « 
attendu la grande nécellîté pièfente dil roi 6ù 
iâ royaume ^ U ne faut douter qu'Â, bon droié 
le roi ne fe puîfTe faifir defdits bénéâces va- 
cansf comme fit le roi Phitippe-le- Bel, en 
l'an mil trois cent quatre y du confentement 
da pape Benèdi£t , qui accorda que le roi 
pût , pdni certain tenls * lefdits bénéfices va* 
cans , & les dimes des autres bénéfices non 
' tacàps f te pour pouvoir réduire la moitnol* 
T9mt XIII4 > - 
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a^iblw en ù valeur «ncieane , qui n'écoit 
|>as caufe ù. poadéteufe que celles qui pref- 
icDt mjouMl'bai fa majcfté à trouver .deniers. 
Je ne doute pas que » de prtœe face > tneflleurs 
, ^u clergé ne trouvent ^un peu dur ce que je 
.viens de dite , te qu'ils Jie difent qu'on ne 
■veut tout charger fur eux ; mais quand ils au* 
sont examiné les raifons de ce fait ; je croit 
■qu'ils confellctont que je ne dis chofe qui q* 
Ibit bien vraie te équitable ; te. même , ils 
dMvent confidérer que > .quelque, chofe que le 
toi fût prendre fur eux , ce font toujours les 
autres deux états qui le payent par e&t. Car, 
de ^oi eft-ce que le clergé paie les deniers 
qu'il fournit au toi? N'eft-ce pas des dîmes > 
lentes te penGons que les nobles te roturiers 
' leur patent } Ne fonr-ce pas eux 8c leurs aa- 
cîtres qui ont donné au cIec|K les foads & 
. polTelTions qu'ils tiennent, pour fondation de fer- 
vices , dont il ne fe dit pas la centième part? 
Par ài^ifi . il ne leur doit pu grever de pa^er 
libécaletnenc , vu que ce de quoi ils paient 
«Aplus d'aunui que d'eux.Et même les, dîmes 
{ qpt leac appartiennent i meilleur tïtie que 
nul autre bien ) ne font pas tellement i eux., 
..qu'un pfopvétaite, foncier ne les en poiflè 
^fitiftrer s'il yeuc^ en ceurerti0ànt ià teire <a 
pré, S^^ik vigne en garenne. 
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: QoMit 2^ ièvw aueoiu dcnien fur k uoU^ » 
il n'y a âuàjn moyen w ippkfencfty' va que 
ia. piuparr des gtUtiUhoiiiines - font -tuHi^i k 
«ppaavm,pu.ces gueuw cmlci. Ei filiien il-jrea 
. « qaelijues-ans-qai 'eii ces guerres lisot pio* 
■Atéy pat rançons oa butins il eoz .acquis pat 
-droit de guerre-, au ha&rd de Jeurs vies , ceb 
:«ft chofe ;i(-nre &; û :petite j qu'elle ne. niMt* 
tqn'oQ'enËUre comptée . . 

::.Aa{& peuy.a-t-ild'appareoce qae famajcft£ 
:paklè -prendre . aucuns deniers . far #. tîers-étar, 
Je^eleft tant foulé qu'il n'en peut plus. Atnfi 

feroit bien requis qu'il plût i fa' majeflié ie 
rd^hargri des tatliss >■ en les téduifant i l'éiac 
.qu elieç) étoient do t«n» du toi Louir XII » 
'.liÛTaRt ce qui fut xléjjl f ropofé aux decmaïf 
-.états généiauz. tenus. à Odéaas , vu mâkie que 
'les guerres { pour Icfquellea les^ tailles^ oui été 
-ûiven^s .) ceflecont> fit E>îeu plaît. Bieii fein- 
,ble, leucèskôsï' que .ià.najefté pourooit Ain 

quelque emptimi fiit ceux dudic tieifétat, qtû 
-£ï -fonr cnficHs depnis'. quinze ans en. çà* au 

snanieiBeM des deiàen4ca&iGes.casK«ifis d4i 
.TtUes Se câvmiaaaittcs» oa.pac négociation 4i 
:{taios te. :d'aBines çfpedes. Ac marchandifes » ^qoe 
. l2-calamité 4''i.wttiir»fmnk^tÀt.baip».diJli^tt* 

Car U raiibn veatrlûin.gtL'aae parûf.durfié- 
F a 
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^1 qiû eft émané aux parricnlien Ai U càintaué 
pabliqoe, letoornt au p«blic. h^m oatre eè 
wayta U n'y a ippuenct aocone que le roi 
poifle cîcet dn nets-^cat, deoiets ni -moyens « 
■qnani i (trient. Bien eft vrai au , fi le panvi». 
feapleavDÎc joat d'une bonne paix deux oa tr<Ms 
«na , ic qu'il pût librement exercer l'agtical- 
nire ic le commerce , il poorroit ^poîs . apiâe 
avifet de foornii à fa majeM ,. quelque fomme 
de démets, fl lois les ^tais étoieni derech^ 
Affemblis >fDar déUbéret & conférer des mojcna 
qu'ils asroient. Et feroiem lots ds tant plut 
-encourage .les pauvres fujets i ùîn tout Itut 
ipoturoir, parce qu'ils fc verroienc «roit été 
anainteotts- en paix , -fana oppreffion , quelques 
' «bnées» fàos laquelle paix on n'en peut guère 
tiiec. Cat,.comme un» poûcffioQ- ne peut gueie 
cendie iiba main», fi elle n'eft l»en culti- 
née- fle .-dofe, wffi ne peut gnere tendre I» 
peuple au roi^ s*il n'eft tulâvé d'«ne benne paix, 
{C doa, par bonne loi flc juftice. ■■■ ' 

'- Mais:'tl lemble qae ce fcfettnti grand ds 
4ion moyen poux tiouvti dénient s'il plaifoii à 
ià. majefté imiter le p«ïte de &miUe endetté -, 
aqù £b Te» ■dédetter*^ Car , afaut ônq ou fa 
m^iîes, U fe teftrcmt en l'ane,' 8c donne i 
-fenoe les aqttes à d«i bons cuIuTanois, Iwu 
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4piuiaAt ^arg* (l« p*7« fet dcnfli. Aaffi> l'ili 
ptti£>it i fa .ina|el^ ttoavM bon de donner i 
leriqp fon do^i^Mie , fei dtoin d'impofition 
fomtie, de ^bellcB dVdei, & de fes aotce* 
çrU}uts Se ceveouf qu'il pniid «n clucanc prtM 
vince > tuz citoyens ées prinçif^et viltet i «n plot 
hant. piixqoe |«s (hofesrufdicef ont yala depuis 
vingt aiM en çÂ, •n.fctme. on en recette, feloft 
^'il fetoic liquidé es la chanbre des comptes^ 
Içoible que ce fcroit an bon néot^ponr 
Acquitter isdite majeftéi qui' eft affcz, riche ^ 
C\ foQ bien ^oit bien ménagé» Gic les feu lob - 
tfiuisXII 0c. François I, ont bien.fouveui 
cntretenn quatre. & cinq puifTantes armées, <i)ui 
étoient bien pajréai de leitra revenus «dinat- 
fet , fans, furcbaiget le peuple extrawdinaire* 
mené. F^. ce ménage ceux des hanaes villes 
4» chacune ^vince > qui auraient i ferme le 
Uepidn r<û « .leppuiroient oûeux £ùit Taleit 
£tns perte flc ùm .âwltr: ie. penpie» que nuls. 
■oties. Et poBtmienc employer les deniers de 
leurs fécmes ( dis qu'ils les anroient re^is ) aa 
paiement 4eê dettes de fa ma}efté, 0e. mime 
^an lachîc de fan domaine. Sauf U partie que 
^tte mafefté fe voadtoîtréfervet furchacunefer^ 
ne, on Jur eocunes d'iceltes, pour ' les étata. 
0e affignviont oïdiaaixes ,, en caûànt toutes le*- 

ï » 
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aa boat de tjndqoe r«m> ( cotttiie de déax ans Yi 
ià in9}efté fûfbit rz0«nbUi; (es ét»n,tt<ft^tl\t ' 
^ qae Jes Wnnès villes de fes provinces euflènt 
Uen Se utilement ménagé fon bi», eUé leur 
pouircKir conciniier lefdifcs fermes , ou btetïies 
leur itcet t 'îeioa qtie Ton ' boti plailïc Teroitj 
Mais quoi qa* ce fuit, il j a apparence que 
fes ftijett ie ' porforceroîenc de lî bien ménager 
fon bien. -que cela peai'-^ie'caufe qu'ils ftiflene 
exempts défailles Se emprunts* qa*il teur con- 
viéndroii àatnmenc payn il fadiie ma^fté ,' pour' 
lui aider -à acqniiier.fts dettes» félon, le 'devoir 
que. doit le fujet i fon Piince. ' 

Pour oonduâon de cette -remontrance^ fenw 
Ue 1 mcŒeun *, 'que ,* pour parvenir^ aui points 
de ' la police 'ci-defliis >touché$ ^ ou autres qâ ^ 
feront trouvés meilleurs , il eft requis qee tous 
ttRaninMcnent y noUes , «clélîaftiques ; totu- 
rlecsi catholiques , & de la religion prétcndtW 
Informée y tendions (boit à ce bu^ ,' de. vItm 
enlMQae -pix & concorde les dbs aikc les 
•urrea . làns ïien vouloir: avaatagei û entre* 
cendre les ans fur les autres , nieus -réglant 
d'an» bonne afièAion, fstoo IVdtt de fa ma« 
j«fté, car la paix nous eft non-fealeniMt né-* 
«âure, mûi au0î falutain; c'eft-i-dire, qu* 
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.Botu ne pouvons plas fubâftec fans icelle , 
MHS s'en va tout ce loywme en ane raine te 

' défotarion ^identes, fi' n<Kis continuons en 
nos gaeires civiles, Confidërons , je vous prie , 
l'excellenc éiat auquel ce cojrauine ^lott par 
une longue paix , du cems du roi Philippe' 
de- Valois , qui avoir d'ordinaire 1 fa cour , 
^pune ou cinq grands rois , outre plufieuts , 
grands ducs Se comtes , tant étoit l'^cat de 
f raoce opulent fie magnifique , û que U roi 
/embloit Être , pat minière de dire , comme 
un roi des rois. Et , fans prendre de fi loin , 
coafidcrons feulement quel éioil l'état de France , 
du tems des feu rois François I & Henri II , 
te le comparons i IVtac d'aujourd'hui^ hélâs, 
nous verrons qu'il y a diâerence cotnate dil 
jour à la nuit , Se comme d'une maifon bien ' 
bâtie à des vieilles mafuies de quelque maifon . 
rainée 1 Ce qui doit bien enflufiber le çoutage . 
pour avoir pitié de notre, pauvte patrie 9c de 
nouc-mcmes, & de nos femmes, enfans, pa-' 
xens & amis , pour ne les laîfTer revoir la com • ' 
bu^on de notre pattïe , 8c tant de mifetes 3c 
calamités ^ue les guerres civiles apportenr, & 
pour ne les plonger aux. vices , corruptions Se ' 
ignorance que les confuGons . intéftines engen- 
drent £c nouttifTeui. 

^^ 
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Les exemples de nos vollîns nous doivent . 
bien faire fages en cet endroit , car nous vo^on^ 
que l'Allemagne & l'Angleterre n'ayaï)t pu venir ■ 
aa delHis de cette religion, ni par les feux, . 
ni par la guerre , enfin ont ttouvé le meilleur - 
de la lailTer avoir fon cours en tpute libert<f,. 
0c de vivre en paix les uns avec les autres. 

Si vous , fneJlieuis des état$ , vouHez entttt 
prendre de perfuader i fa majellé d'aliérec . 
quelque cjiofe en fondit ^dit de pacitication , . 
»u préjudice .de ceux de ladite religion , ils 
vous ppurroienc alléguer plusieurs raîfons p£« : 
femproirçs , pat lefquelles vous ne pouvez "en* . 
treprendre cçla. Ils diroient que , iï pour le 
bien de pai](,Ies catholiques ont ^ccordç que 
l'exercice de Ipdice religion eût lieu , il y 9 cène , 
fois plus 4e raifon & d'occafion maintenant 
de {'accorder , attendit la grande n^effit^ dç ^ 
paix, fans laquelle ce rpyaume approche cvi-. 
demmçnc de fa Aibverfion entière^ Se qu'il eft. 
fCttain que l'infra^iop de l'cdit de fa majeflé. 
nous ceplongeroit au même abyme de guéries. 
^ combuflions quç fit , il y a quinze ans, 
l'iiifraâion diidît édit de janvier. Et fi vous, 
fépliquieic à cela, quç la paix fe peut bien avoir 
faas fou^iii ledit exercice, ils vous répondroient 
^tiç DQR , ft qije rçjçféiiençç du paffé î%\t fçi 
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de C9 qfâ «tt pourioit advenii. STt qàe ,- bien 

qu'ils aiment fie deiircBt infinimenc U canfcc-. 

vation , fpUii<îear le profpéiit^ de re lojraume • 

leoi patrie , n^anmcûns i'Iioaneur de IHtu Sc> 

le ialuc de leurs âmes ( qu'ils conflitàeni en-- 

rczeccice de leurdîie religion ) leur fonc en-^ 

cote pla$ chers que nulle autre chofe. Us al- 

ligaetoient au|£ que c'eft à faire aux conciles 

de coDDoîne du fait de ta religion , & aux- 

états de la police; & qu'i tout événement Ic& 

états fe' doivent premièrement policer Oc ^églec 

eux-m£mes en général Se particulier y avant: 

q(i'entreprei\dte de- donner règlement i ceux 

de ladite religion. £t en fommc , ils débat*' 

noient tout :ce que les catholiques 'vondroienc 

décerner o^ poutCuivre contre eux, par In 

mêmes raifons & noIUtcs qu'il ont débaKueS' 

par ci-de?anf le concile de-Trente. Tellemenc- 

qu'il feroit à craindre que la guerre ne fe ral-> 

Juœât , qui les^ voudroii priver de l'exercicfe 

de leurdiie réli^on & du béhéfîce dudit édiii 

de fa majefté ; auquel partant Ton ne peut ni 

doit rien diminuer , ni changer fans le coni 

fenceroent de ceux de ladite religion , pour 

éviter les maux qui s'en pourroient enfuiyte*' 

pr, comaie la n^ce$té veut qu'on laifTe k 
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cctu <l« lidiâ religion l'extrdce dicelle, aaCS 
réqnité 8c l'utilité veulfnc que réçabitlTeincDt 
de l« juftice qui l«ur « ^cé accordé leur foie 
«bfttvé » parce qu'ils ont gtandes occafioiu <!* > 
técufer la plupart des magiftrats du [oyaatne> 
Oa pour èti« leurs ennemis déclarés» ou pour ■ 
être gens corrompus & dépravés , non avancés ' 
en eut par leurs vertus & mérites , mais par - 
argenCa ou pour ètrepcrfuadésruperftitieuremeQC 
en leurs confciences , que c'eft mériter envers - 
Dieu , de condamner ceux de ladite religion» 
i tort ou à droit.' 

Et d'autant que pour cet tîkt , l'exemple 
de nos ancêtres nous veut grandement fervic, 
Cint pour nous garder de Tetomber aux fautes • 
où ils font tombés , que pour les imiter en 
ce où ils fe font fagcmeni goarernés , j'en 
VOIX ici réciter, un fort mémorable, 8c bien, 
convenable, en ce tems. 

Les guêtres civiles d'entre la maifon^d'Ot-- 
léans <c la maifon' de Bourgogne durèrent pref- 
qne tout le long da règne du toi Char- 
les Vi> qui regnâ quarante-fix ans » & une^ 
bonne . partie du règne du -toi Charles VU, 
tellemcfit qu'en tout elles durèrent envi-- 
tûn foixante ans. En ces gueires-là des mair 
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fi>os d*Orl^hs & de Bourgogne 1 ii 7 eotfepc- 
f^x rompues, fie - la huitième tint. La ^pte* 
nierefiit appcIUe U paix de ChaKie!>>qai fa^' 
titire l'an 140S j par laquelle le matlâcre cominU' 
en la pcrfonne dr Louis, duc d'OdéaDS.ne fiic 
pont que pu (Impie banmQrmeni desexccuteun; 
d'icvlui , de mameie que Jean , duc de Bout'' 
gogne , ( qui l'avoit fait faire ) demeura dà' 
tout impuni , a cauCe du terp^â de fa grandeur-. 
Apr^ cette paix ainlî bâti«, les ducs de Bein 
& de Bourbon, oncles du roi Se premiers, 
princes du fangC après Chartes, duc d'Orléans 
4c Ces frères , enfans dudic dtifunt Louis ) fa- 
nent reculés du confeil du coi, & du manie* 
laent des aiïàires , par les menées du duc 'de- 
Bourgogne. Cela fut caufe qu'ils fe liguèrent- 
arec ledit, duc d'Orléans. L'an mil quatre ceac, 
«lix fut faire la- féconde paix , pat laquelle , entre 
wttes chofes » fut ficcordé que lefdiis ducs, 
d'Otléans tc de Bourgogne s'élQÏgneroîeDt fepC 
}i«iies poat le moins- de la perfonne du r<d> 
Sur l'exécution, de «et article , pat 1» menée ài$. 
duc de Bow^t^ne » le soi élut pour fon con« 
iJeU, d9uze chev&liers ., quatre évêques,'^^; 
^atre gens de parlement, tous ou ïst^^aputt, 
^ïttfiuH dqdit duc ; de qupi Iç duc d'Qrléans 
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iunt ttul cor^tent * iopplu le.t<û fon oodct 
«fâcei ^e fbn confeil ces partifans du duc de* 
Boargogiic. Ec p»ce que de tottt cela U n'en 
fac rien £iici la gueita civile fut cenoavell^ 
pi d'Albiet» d'Àimagnac , & p!u(ieurs , todr- 
partifans de la maifon d'Orléans. Le duc de. 
Bourgogne qat pollï^doit le roi, abuùnc de' 
l'-autoiicéde fa maiefté , fie, par letcres-patentes^ 
déclarer criminels de léze-majefté , rous lefdÎES> 
princes :3c feigneurs, Se Wurs adhéra ns , Se en- 
outre., les ftt bannir du royaume. Ledit duc 
de Bourgogne avoir des prêcheurs i fa pcfte"»; 
qui dénigroient de roue leur pouvoir le dttC' 
d'Orléans & (ts partifans. Deux ans après, en' 
mit quatre cent doQze,'fui faite la- troiÇeme' 
paix, par laquelle, entr'autres chofes, (ïit ac- 
cordé que chacun rentreroir en fes étais %■ 
ofSces , rnÊme ceux qui écoient àts favorit- 
du duc d'Orléans , qui en avouent été dépof* 
fédés pat les menées da duc de fiourgogne^- 
Cela fut bien accordé ,' mais non exécuté ^ de>. 
ibrte que U guerre fe renouvella » en laqoell» 
ledit duc lir faire de grandes cruautés daat 
Parit , par U moyen des boucheis; Foi», en l'a» 
Miil quatre ceut treize , fot ^t« la qu»triem* 
paix, par le laojen de raoafîeur, le dtiiflûn» 
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IxKiu , dac d'Aquitaine , fils lîné du ftii , le* 
qod embiillà le parti des OrtéanoU , & U» 
■pprocttA do roi foti gcre , & en recaU les 
Bourguignons. Par cette paix fut ocdooné qoe 
les penuibatears du repos public feioient faifis 
ft punis par juflicô , & les piovinces mainte* 
nues en repos Se ttanquillicé , St l'édit deCi- 
Toué ( comme cbofe abominable Se d^teftable), 
par lequel le roi, après la_ féconde paix, aToît 
dicUré les ducs de fierri & de fioutbon Cas 
■ oncles t ic le duc d'Orléans , Se fes frères , 
iW aeveox , & le duc d'Atençon > comtes- 
d'>lbret, d'Armagnac, Se autres TeigneoR ^ 
avoir commis' crime de life-majeûé , Se pac 
lequel leur bonneni avott été blâmé, à l'infif- 
gation des féditieuz St uoubleurs de paix, «a 
itconnoiHânt lefdtts princes fes bons fic.fideUs 
.païens, te tous les Ofléanois, en général, fi^ 
bons Se fidelt» fetviteurs Se fujetj. Le duc de 
Bourgogne- Te Voyant aînfi défaiçonné Sç dé- 
nigré, reprn hes armes. $ur cette levée d'armes,' 
. en l'an mil quatre cent 'quatorze , fut moyenne 
pair AoufieUr le dauphin , une cinquième paix', ~ 
pat lft<Jiielle il fut accordé , catt'ïutres cbofes, 
v^ôê le' traité de Chanres lïendroit, St ^oû, 
les crimes Se Aaflactes commis çu Ut parth 
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'ûias étx dac âe Bourgogne , étmeiii kbolis -êe 
firdonaés , excepté de cinq reaçs pecfonties dM 
panifans dadit duc, ,fic fujeis âa loi « dont 
:iâ majelté fe réfecvoît -pouvoir de fxite faire 
; pUDÎtton ic juftice. El en entre , fut accordé 
'<jue les princes Se grands .feigneurs, tant d*ua 
■ parti que d'autre , fs retitetoient chacun en 
,fun pays & maifon , & nt viendrolent i la 
rcour du loi, de deux ans. L'année enfuivani», 
:fut donnée une batailre à Azincourt en Nof- 
.outndie,' contre les Anglois , laquelle ils ga- 
.gnerent, te j tifourut un très- grand nombtt 
,de grands princes 4e feigneurs de France» pac- 
-.nfans du duc . d'Otléans , lequel y fut prie 
. prtfonniei; « avec le duc de Bourbon. Cepen^ 
.dini le duc .de Bourgogne ( ayant Us occafîona 
-avantageufes y par le moy.en. de ladite bttaiUe 
. perdue) voulue. uAirper le titre de .gouvecnevr 
.da royuinie , ùmf couleur, de. l'indifpofîtion 
lËi roi, qni éloit ;percli)S xie-fbnrfeos pat mil* 
,]adiè.'Mais fut ces nouveaux temuemens da 
tiuc de Bourgogne , iatervinc une lîzietDe_paix, 
/eâ l'an. mil quatre, cCnt dix-huit , moysenn^e 
pâc monficur le dauphin « qui artuc ifwifi la 
^.fille dudii doc ; laquelle pa)!^ ne dura, guftt^, 
■tant pv^Q .^u« ^tifi«a»gHWLds. feigneurs. par-: 
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- tifans- da duc d'Oiléins , prifotuliet ea Angle- 
ccrit , ne la voulurqnt approuver , que parce 
que ledir . dauplùn mouiut , & eu fa place fuo- 
céda CfaarKs fo)i frère» qui fuc dauphin apr^ 
lui, 0c après fon père fut roi. Suc l'infraAion 
donc de cette paix> furent exercées des grandes 
cruautés & tueties parmi le rojaumc , Sc 
même i Paris, contre les Ocléanois, qu'on 
nommoit Armagnacs f de fotte que pendant 
ces ctueb troubles , les Anglois occupèrent 
Reaen & toute la Normandie. 

Par ce dtfcours de ces longues guerres ci- 
viles du lems de nos ancêtres j 6c de , tant 
de paix qui fuient faites pour 'tes appailêr , 
nous duflîons bien apprendre I. deux doigts 
de fageSe , pour ne fiûre point durer lî long- 
cems nos guerres civiles t ^ni n'ont ji que 
trop duré > Sc pgur ne rompre point fi fou- 
' vent les paix , mais obfecver religieulèmcnc 
& de bon ciruc celle qu'il a plû i Dieu 8c an 
roi nous donner j laquelle il feroit boa de 
faire juter i tous ( même aux grands ] pat 
juremens les plus graves . & folemnels que 
peuvent avoir ceux d'une & d'autre religion , 
8e que i'on baillât feellez de part 9c d'autre 
zefpe^kivement , pour robfervatioa , fuivtnt 
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■ l«dtt exemple de 1» paix i'Atni , «&■ de ftf 
: poavoir afliirec les uns dea autres , te que 
ceux qui ne la voudroient jarer & bailler 
feellez , fudenc déclarés, en pleins états, en* 
nemis de la cooronne de France, Se de i* 
chofe publique. 
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Ê T A T S DE B L O I S 

aeij7C-i577, 

Tirés des mémoires de Badin , du mémoins de U • 
• Mapiytt^ des mémoires du ilergépar Du Taïx^ 
des mémcàtes deNtvtts, du recueil de Quiatt, 
formant le retUiil complet défaits étati* 

Extrait £un journal fais par M. le duc de Nevers , 
pendant les états tenus à Siois es années i vy6 & 
j ^-j-y ^qur peut être regardé catnmf un bon fommaae 
des i^ttts. (Mém. de M. le duc de NevetSi.) 

xNoos n'avons pa recouvrer l'ocigînal, du 
difcours que M. de Nevers avoir fair de tout 
ce qui s'ccoîr pafTé pendant les premiers états de 
Blois_; mais l'extrait que nous en donnons fait 
voir adez clairement qu'elle écoit l'inieation de 
la cour dans cette adembice , & qu'elle éioic 
celle des ligueurs. Henri III , qui véritablement 
était un grand Prince Se un grand efprit , con- 
. fondit par fa prudence te par fa modération, 
les deffeins de cous Tes ennemis de l'une & de 
l'aune religion. Il tendit M, fon fitce lî oditui 
TotntXUL G 
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~ alîx Huguenots par les déclacations qull lui Se 
faire contre eux , qu'il le mit en état de ne poa- 
voic jamais faire de parti cdnfid^rable. Il regagna 
l'afFeâion du roi de Navarre & de tous les reli- 
gionnairet , en fe déclarant contre la gaene ci- 
vile, & fit manquer cette grande machine de la 
ligue , en découvrant les reÛbrts , les artifices èc 
lès fuifles apparences dont fe fervoient ceux qaï 
la ptoduifoienc au peuple , comme k feule ref- 
iTource qui lui tefloit dans la confufîon générale 
des alFairës. 

J'arrivai le dimanche au foir douxleme décen^> 
\)ie i$76 , i filois , penfant que les états fe linf- 
fent le lundi } mars. Mais les chofes n'étant pas 
picparcef , l'on en remit t'ouveiture au jeudi (îx. 

Le dimanche y le roi tint un petit confeil , où 
étoietit les reines , fa mère & fa femme , moo- 
lîeuc , & ftieflîeurs les cardinaux de Bùurbon , 
Mûntpentiet , chancelier de Chavigny , grand- 
9am6i)!et , pour voir comment il auroit i fe 
"gouverner, pour faire qu'il n'y jeût qu'âne reli- 
gion en fon royaume ; & tint expreflemeOt ledit 
confeil ce jout-li, afin de coinmencer une fi 
fainte couvre avant qu'aucune province fut arri- 
vée en fa coût , de peut que l'on ne dît que ce 
fuirent été eux qui l'euftent incité i telle louable 
ctitreptife. Or Û fut réfola , que fuivant la re^ 
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^ulte que les rms ftffetnblées fui feroicnt d« 
Ini permettre qu'il n'y eue qa'une tcligidn ett 
fon royaume , qa'il l'acceptetoh. 

Le lundi 3*, ctanc allé le* matiti chez lé foi-^ 

(e trouvai qu^il parloit Ât cène affaire. Et paras 

qu'il favoit iSkt mon fentttnent , il me commit- 

niqaa fa délibcratioil , m*en demandant moh 

■vis , qui fut conforme ait Cita ; mais qu'il fai- 

loît bien eonfid^ec comme fon auroit'i- s'jr 

conduire , pouc ne pas précipiter mi dernier itk 

tnede i VttitimXzé de ia maladie i dont 1* 

toyaome ^ôit travaillé. Enfuite de' ce , i) fût 

parte des àflôciaiions qui fe faiftient par lek 

provinces-, * d* la forte qu'il l'y falloir goa- 

Tcmer poar en tirer do fruit. ■-.'■■ > 

- Quand tout fat aflez débattu f Je die i À 

snajeité , pour 'conclulîon , quil ne ^lloîc pu 

{fenfer d'exécuter atiCune délibération, G'etlb 

ne fe refolvoit d'entretenir moniteur foh fcetft 

en amitié avec die. Car , outre que ceU feu* 

doit les huguenots fcâblcs ■ elle feroit cM{t que 

pldieufs feroient au fervice dé fa majefté. Ci 

t]ui la fit demeuTM pentive. £t lots, *IIk mqi 

«fit*, fxi beaucoup de bonne vofoiité peut 'lui.' 

M. lechancetier dit que Monlîeot n'avoïc famiiiit 

teontté tant d'aSéâion pouc fa majeft^ ; qu'il 

&ifoîc c« qiié |e tfoarai fort bon , Euluiib 



.,Coo(^lc 



que les. méchaocs ne celleroijetit de tcoubUr 
.cet^e bqnDC, inielligenc*. Le roi dit que de fqa 
côté , il ne donnetoîc aucune occalîon à Monfieuc 
fpn ftete.,» .defe tenter. £t fur ce» le con- 
seil .fut' achçvéj prenant ià majefté, fur elle, 
d'acKcniiuet une aâàîte de fi giande impot- 
unce^ ; 

. Lç mercredi , douzième décembre , le lot 
oj'a/dit-, que I« baron, de Senecey élu de la 
nobleft^. j'ouïs ponei . la, parole , ne vo^^ 
loit pas çoncluçç i ce quHl n'y eût qn'une feule 
j;elîgion :, difa;it - qu'il ne falloît point entrer 
en guerre : ce qu'il trouva fort étrange. Je lui 
.dis qv'U f41oi^ parler i: lui pout; le gagner, 
8c mander lè père pour le gaigner ui(C..U nje 
dit; q»^ le père le con£îUloit i.cela. Js iluî 
idis qu'il, fatloit eflâyet tous . moyens ,-& l'y 
ffîie:fé{<)adip p^r amitié ou autrement ; ce qu'il 
trouva. ^W .de faire. , 

.Durq^aroixieme .décembre, fut drellëpar.Ia 
/eine.^^j?,fvj;medes pro|«JS que le baron de 
Sehef «>; deyoic dire touchant la religion ; & le 
loi i la tne0e. Je vit. .,.,Sc j corrigea ces mots; 
la plus ^aine ^..meilleure -partie du roy^ume^ 
p'eft-4-dire ceux de la religion romaine. - 
. Je^gagnai les députés du Lyonnois le nuuÏ9 
pom f mettre une ffule leligiot). 
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^ Le dit- neuvième décembre , le rot ra'earoy* 
. qoerir le macin , me montra une exhçnarîen 
qu'il faifaic aux députés , pour faire tenir bon 
pour ta. religion catholique. 

Le roi rabroua Mondeurpour avoir dit qu'il fiU 
loic elTayec de prendte la chattcé ; difant qu'il 
falloit prendre garde que cela n& nous amenât 
i la guerre. 

Le vingt deuxième décembre après «llner; 
le roi , la reine fa merc; , la reine fa fembie , 
M>M. les cardinaux de Bourbon Se de Guife, 
MM. de Montpenfîer , prince , dauphin , ducs 
de Guife & du Maine , MM. de Chavigny 6c 
de Chiverny , & moi avec M. de Saune fecté* 
taire d'état» déclara -fa volonté fur ta décla- 
ntion qu'il vouloir que l'on Ht par-tout fon ro- 
yaume j & qu'il vouloit qu'il n'y eût qu'une 
feule religion , & fat traité de la force de la 
France , H réfolu que ce feroit pour (ix mois 
feulement fans toucher à l'arriére ban , & qu'il 
feroit nommé au roi trois capitaines , A: qu'ift 
en choifiroît un. 

Fui réfolu que , Monlîeur ferait une hi^angue 
au roi, en pleins états, pour l'alfuter qu'il lut 
obâroit , 8c etnploieroit & vie poup l'exécu- 
tion de fou comn>andemenc ; & de m&me 
tous les princes en feioîenc autant. 
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La reine, mère a die , qu'elle eft réfolae 
ie ne pecmetire qu'une religion * 8e qu'il n'y 
«un qu'une difficulté qui les pullTe empcchec 
ie paflèr outre. 

Le vingc- «quatrième décembre* au confeil 
du cabinet de U reine , le roi décUia fa vo- 
lonté : qa'il oe vontoit plus qu'il j eût deux 
religions en France > Se qu'il ne pouvoit aller . 
Cf>ntr9 fon premier' ferment fait au facte* Qt^il 
«voit fait.r^it par force, pertfant qu'il duc' 
ayoïc la paix. Que , voyant ie contraire , fiC . 
étant f equis par les états , & que tous princes 
en faifaient aînfî dans leurs pays. L* maréchal 
de CofTé , fut d'opinion que l'on ne patiât ft 
librement au loi de Navarre » de peut de l'aî? - 
grir. Ce que le roi ne trouva bon , Se fur t^ 
felu d'envoyer Biron. 

L« vingt- Ijxieme décembre, fui réfolu que la 
grand aumânier feroii une déclaration des oc- 
calîons qui «voient mu le roi» à ne vouloir 
qu'une religion en fon royaume , & ce fur l'avec* 
tifTement que je luien donnai. 

La rûne dit qu'elle avoit fait la paix , en 
cfpérance que .voyant fon fils âgé de vingt-cinq 
•ns , qu'elle le fupplietoit de ne permettttt 
qu'une religion en fon royaume. 

L« même jout le maréchal de ColTé opiq# 
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U premier» pour/avoii fi l'on eovoyeroit dire 
ouvertement a» roi de Navarre, la rérolution 
dtt roif d'une religion, 5c fut d'opinion que 
non ; le loi , au contraire , 6c tous les autres, 
la reine > les cardinaux de Bourbon Bc de Guife, 
Chancelier, Biron ôc moi. 

Le viogt-neuYÎeme décembre» le roi a éi^ fâché 
du propos que M. de Bellievre tiim hier à la 
leine-mere, difant qu'elle deroit ï>ieti tnfw 
à une cUufe» i|ue le roi avoit fait mettre dan» 
l'iDliruâioD de M. de Biron , poiir le- coi de 
Navarre , qui porte » qu'il caufe du fecntent f«f 
lemnel que fa majefté avoir au fai; façre , d'^iC 
rhécélîe de foo toyaume ; qu'il ne pouvoir faire 
autre ferment au préiudice d'icelui , & tini 
plus, qu'il favoit être contre fa volonté, à 
Timiration des rois fes ptédcceOeursj c«r par 
U fs majefté venoir il fermer ta porte ï toutes 
capitulations qu'il pourroit faire ci-?prèsi même 
aux traités qu'il peut faiteavec les princes étran- 
gers; & pour ce avoir die à MM. le Chancelier 
& Cbivetnjr , qu'il vouloir faire une déclara- 
' tion devant tout le confeil , comme il ayoit 
fait cette réfoluùon , de ne permettre aute^ 
exercice que la religion catholique , félon qu'il 
l'avoit jufé à fon facre, devant le cprps de 
Jéfus-Chrifi: , qu'il prit fut l'heure & devant 
G4 
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monfîeuT , le rot de Navarre Se toute la coat ; Si 
qu'il déclareroû que ce qu*îl avoitfait à ce dernier 
édit de pacification , avoir éïé feulement pour 
■avoir fon frère, & chaffèr les reiftres & les forces 
étrangères hors de fon royaume ; que c'éioit 
fa dernière réfolution ^ qu'il ne vouloir fur ce 
aucun avis y qu'il efpéroit que Dieu l'aideroit » 
que fes bons fujets le ferviroient« Se qa'H 
6teroit le courage à ceux qui avoient nagé encré 
'deu^ eaux, de renir plus ce chemin U. Cette 
téfolutioB fut louée , & fa majelïé aulli y de 
tous ceux de fon confeil : MM. les Cardinaux 
de Bourbon & de Guife , duc de Guîfe , 
d'Uzès » Chancelier , maréchal de CofTé, Cha- 
vigny , Morvilliers » Limoges , Chivetny, Bel- 
lievre, Maugiron, Suze, Saint-Supplice, fiiron, 
préfïdent Nicolaï Sc moi; après la reine con- 
firma cette réfolution , & le Bi aufli mon/îeur» 
par mon confeil, difanc ^'il eniployeroit fa 
vie & fes biens pour fervir en une fl faince 
enrreprife. 

Le vingt-quatrième 1570, le roi s*eft étonné 
dek avis de Monipenfiet & de Gutfe , pour 
itre courts'; mais ils les ont aïnlî faics y de 
peur que le roi ne les montrât aux huguenots, 
comme M. de Guife la dit i ma femme.' 

Le comte du Villec, qui commande en Avî- 
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gnoti, a intelligence arec Damville, & tienc 
csrte ville là à fa dévotion. Le cardinal d'Armagnac 
s'y laiffe aller auflî. Le comte eft porté par le 
neveu du pape, que l'on dit coucher avec fa 
femme , & defire le rcnir loin; néanmoins il 
le faudroit orer , Chiverny me l'a dit. 

Le douzième janvier la reine fe courrouça 
contre Micambeau , & die que le roî> elle 8c 
monlieur, qui étoic là, avoient délibéré de ne 
plus permettre qu'une religion en France. 

Le treizième janvier y le roi a dît qu'il ne 
vouloir plus entendre i aucune paix , oîk s^il 
s'agit de la religion tant foie pea, 8e qu'il ne 
fe repentoii pas de l'avoir fait. 

La reine au jardin , avec M. de Villequiec 
Se moi , a dit qu'elle fe repentoii d'avaic 
donné avis au roi de cette réfolution ; eu 
elle penfe que l'on jettera le tort fut ceux 
qui l'auront confeillé , & qu'il ne devoir pas 
lîtôt faire une telle déclaration , il favoir, qu'il 
vouloir qu'on crût qu'il ne fe peut obliger 
à aucune promeiTe qui font contraires i celles 
qu'il avoir faites à Ton facre. 

Le quinzième janvier, le roi fe fâcha contre 
la reine, fur les confeîliers qu'il veut envoyer 
au roi de Navarre , favoir , Limoges , Bellievre , 
Valence Se FoiZj d'autaiu qu'elle les fouteooit , 
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pour avoii été avec eux faire la paix dernière » 
& la reine fe fâcha contre monHeiir , parce qu'il 
foutenoit le roi contre elle. 

Le roi le matin donna charge i Villequier te 
le jeune , préfenc Chiverny , de parler i la reine 
pour l'appaifer. 

. Le dix - neuvième janvier , la reine a dit . 
au loi , préfeul Chiverny, qui me l'a dit, que 
Bcllievre avoic écrit en SuiiTe en faveuc des 
huguenots. 

Le vingt- deuxième janvier, la reine fe plai- 
gnit i moi que le coi ne ttouvoic pas ben, que 
l'on lui parle d'avoir pecfonne ^ elle me dît 
auflî qu'elle n'ofe rien faire à part , Se qu'il le 
trouve mauvais. Que le roi François premier 
agrcs avoir éloigne le connét.-tble voulut ouvrir 
les paquets & faite tout de lui-même j mais 
que tout demeura ; dont il fe fâcha 8c prie 
l'amiral d'Annebault & le cardinal de Lorraine. 
Elle me dit , que je voyois bien qu'elle ne 
peut pas tout ce qu'elle vouloit. 

Le vingt-quatte janvier , le roi a dit , que Is 
reine fa mère eft trop facile » mais qu'il la fera 
réfoudre ^ & qu^elle déclarera ne vouloir u'une 
religion. 

Loignac dit au roi, dix jours après, qu*il 
avoic dix hommes qui lueroient le roi de 
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Navatre j U rûne die qu'il fatloic fcaUtnenc le 

La Berge a ité dcpcclié pput pratiquer le 
comte de Turenne ; car l'on peiifoit qu'il fe 
dû: ranger du cUé àa roî| maïs it n'en a tiea 
fait. 

' Le roi voyant qu'il ne pouvoit avoÎF' de fes 
élus un fecours tel qu'il dclîcoic, après avoir 
propofô i fon confeil le peu de moyens qu'il 
avoir de faire la guerre , dcUbéte d'avtfec aux 
«cpédietu qu'il y auroir pour demandet fecours 
aux ^tats. Ils firent une alTembUe l'apics din^e, 
où Croient les reiaes fa mère & fa femme, Ie« 
cardinaux de Bourbon & d'Eft* le Chancelier, 
le maréchal de CoJTc , Murvîllieis, Lanfac, Li* 
moges , Chivernyj grand aumônier, Bellievte 
te Nicolay , premier picftdent des comptes , Se 
Villeroi, feccéuire d'état, qui iccaeiiloit les 
opinions. 

La proportion faice , chacun opina fans 
ordre ; j'arrivai lorfqu'il .n'y avoir pttis que 
moi i opiner, Limoges» le chancelier Se les 
deux cardinaux, Çi bien que je ne peux ouit 
que^ les deux opinions fufdites , avant qu'il 
me fallût opiner, de quoi le roi fe fa-lia^ 
mais la reine fa mère lui dit, qu'il iît opiner 
tous lef-aii:tes qui reftoicni i opiner, me voa. 
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lanc excufer , poilt ce que je n'avois. ouï nt 
la propolîtion , ni les avb de mefSeurs ^ le 
roi perfifta, il me dit que j'en favois affez 
fur ce 'y je parlai en ces termes : 

Sire , je tegretce infïnimenc le ptteux état 
auquel fecont vos affaires , (î vous Êtes con« 
craint par vos ftijecs , même catholiques,, pout 
entretenir la foi & la religion catholique , de 
faire une guerre û domm^eàble i votre 
lovaume , & avec lî peu de moyens , toutes- 
fois puifque c'eft une chofe qui concerne 
votre fervice, & le bien de ce royaume, que 
de maintenir la belle Se fainie déclaration 
que vous fîtes l'autre jour , 8c la reine votre 
tnere , de ne vouloir plus en votre royaume 
que la religion catholique; j'eftime qu'il faut 
auÛj que tous ceux qui vous feront affedionnës 
ferviteurs & fujets , s'y employent jufques 1 
la dernière goûte de leur fang, comme de nu 
patt je fuis délibéré de faire. 

Ledit duc de Nevers ofirit au roî deux 
millions fur la fotè: de Semonchesj iieia. dix 
milles écus de rente qu'il àvoit en terrein 
dans la Flandres , Se en d'autres obligées i 
Schombcrt pouc quatre millions, qu'il s'offirit 
de retiret , pour bailler i quelque princes 
Allenands, afin d'amener en Franco lîx miU6 
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lanfquenecs. II excita la nobtefle» i l'imiiation 
ie {es prédécefTeurt, qui alloïenc A librement 
en la guerre fainte contre les infidèles } que 
c'éioït ta mcoie cbolè contre les huguenots <fcant 
queftion du feivice de Dieu Se de la religion, 
conclut ainfî : 

A cette caufe , Sire j je fuis d'avis que la 
noblefle aide i cette tant facile entteprife , (ans 
prendre garde qu'elle 7 hafarde fa vie te {et 
mojens f plusque nuls autres des deux] autres 
ordres , mais non pas que l'on donne un feul 
liard i votre majeflé j Siie , ( & je vous fup* 
plie de me pardonner & j'en parle ainfi. ) 
mais il l'imitation de vos prédécelTeuts , qu'on 
fade une offrande à Dieu ^ pour être employé 
i fon honncut 0e fervice , & pour ce , qu'on 
établilTe un tronc aux ^lifes > auquel toute 
la noblelïe aye à faire une oi&ande au faine 
facrement de t*b6tel , pour être employée an 
payement de la gendarmerie , félon qu'il fera 
avifé. 

Le vingt -cinq janvier j le matin, la reine 
envoya Viltequier au toi, lui dire qu'elle étoit 
léfolue à une feule reli^on : le roi lui ren- 
voya dire qu'il étoit bien aife qu'elle étoit (î 
bien difpofée , qu'il y étoit réfolu de mîme j 
moniieuf 4e Chiverny tne l'a dît. 
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Levîngt-fiïjanviecje roi réColat que mondent 
le cardinal lie Bourbon , princes, dauphin , cban* 
celi^r , Coffé , Motniliets ^ 5c moi allafïïon< 
Tert le clergé , 1& noblelTe & le tiers étu., pour 
leur demander aide en cette occalîon ^ iavoirt 
1 l'églife douze millions en lîx mois après 
deux millions par mois â la noblelTe en g£- 
. nétal , Se à tous ctats deux millions de livresà 
Ce que nous fîmes , excepté le prince dauphin 
qui s'en alla fans j vouloir venir. Se après 
que monficur le cardinal eut dit que le roi 
nous avoir envoyé -là pour les raifons qu'ils 
entendroicnr de M. le chancelier. Lediè 
fieur chancelier déclara la volonté du roi auX 
trois ordres , Se les pria de les aider en une 
fi bonne Se û fainte réfolutiou , de ne vouloir 
qu'une feule religion j Se après loi ,. ledit fieu^ 
cardinal fit une petite exhortation i tous les 
trois ordres féparément , leur remontrant le 
devoir de bon chrétien Se de bdn fujet du 
loi, 8c amateur de la patrie. 

Les, trois ordres firent une mime téponfe 
qu'ils y avifËroienc le lendemain. 

Le vingr-fept janviËt , le roi commença I 
porter des pendaiis d'oreilles , ce qu'il n'avoît 
pas fait il y avoir plufieurs moi*. 

Le fept février , la reine pro^ofà é^eavoyet 
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Tabbé GandagAe vêts le roi de Fez , pour avoir 
deux millions d'or , de vingt ou vingt-cinq 
qu'il a , & elle efpere d'en aroîrréponfe dans 
deax mois , comme aulfi pour établir quelque 
trafic de trob on quatre millions par an , en 
ce royaume. 

Le huit février , il a été propofé de faire 
tme trêve , pour an mois , mais le roi a dit 
qu'il feroit comme le Turc , avec lequel il n'y 
a point de CAveté pour les crèves. 

La reine a dit que le roi avoîc trop t&t fait 
' fa déclaration pour le fait de la religion. Le 
toi a dit qu'il éioit vrai , mais qu'il falloit bien 
que les états la fcuffent , & qu'il ne changera 
jamais ; & puis que le roi de Navarre dit qu'il 
doit plutôt obéit A dieu, qu'aux hommes} aiofî 
le veut-il faire. 

Le loi a déclaré hardiment qu'il ne vouloit 
qu'une religion ; 8c a die M. le chance- 
lier , 6c à moi : n'ai-je pas parlé bien clair ? 
parlant du fait de la. religion. 

La reine a dît qu'il falloit que le roi prît 
cette réfolutton j touchant la religion , afin que 
s'il s'en trouroii mal , il oe fe plaignit que 
de lui. 

Le neuf février . le toi me dit 8c i monteur 
le chancelier, s'il n'avoit pas bien parlé hier, 
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& qu'il actendoic que quelqu'un Ten loult.' 

Après dîner confeil. La reine mit en avant 
de petmettte quelque teligion , en attendanc 
le concile génécal. Ce qui fut tejecié j Se le 
cardinal de Bourbon dit qu'il, ne fallait pas, 
qu'il y avoit plus d'intérêt que nul autre > 
pour y avoir deuc neveux » mais qu!il leur fer- 
viroit de bourreau ,* s'ils étpient huguenots Se 
leb elles. . . 

Le onze fçvriei Chemeraut m'a dit^ ^ue ceux 
d'Agen , lui avolent ofEert de prendre le toi de 
Navarre , en décembre dernier fi ie roi l'eue 
voulu y Se qu'il le lui dît <!c à la reine aufllî , 
mais qu'iis ne le voulurent pas. 

Le roi a dit à !a mefTe au cardinal de Bour- 
bon, que MM. de Lion Se d'Embrun, pcn* 
foient avoir tout fait; mais qu'ils en étaient bien 
loin puifqu'ils avoient baillé leur cahier ,, & que 
maintenant la ceine& luîtenoient les cardinaux 
pour faire ce que bon leur fembUroit, comme £ë 
moquant de ce qu'ils avoïenc fait j après s'êtce exr 
pofés , pour lui , & felou fa volonté. 

Le treize février ^ le baron du Magnae m'a 
dir , que le roi a dit aux députés du roi de 
Navarre , qu'il ne vouloit qu'une religion en 
fon royaume. ^ 

Le quinze février, le toi a dît aux cai'dî- 
nauz 
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taux de Bovben , ♦( J'Eft , que île VUnn. 
•»oit été gigni de h leine , pour parler psiu 
le çù de Njnire , le leur a pconù de cenit 
fcf» poM le fait de la religion. 

I4 dix-fepi fiivrier , le roi a dit 1 nwolieui 
de Ville-clerc , fut la vesue de Richelieu , qu'i^ 
iK «wloit qa'aae teligion en France , qiunJ 
«OSit dévroit k perdre j le comlùa il liioii 
comhana pat ceai qai Ploient piii de lui, 
mm qu'il petfiftètait. 

Le toi m'a dit qu'il fêta que Montpealiei 
parlera tout haut en (à liponfe , <c que chanta 
de noua en dira fon opinion. 

Le roi m'a dit qu41 voolyit aller trourel 
h teiae la nete , de peut qu'elle ne peaOc 
qu'il patUt 1 pan i aamin. Je lui dit que , 
tandia qu'il ne ouitra pas la reine de fon côt^' 
il ne fera chofe qui vaille. Lorj , il haulTa !« 
gaules Se partit. 

Le dix-huit fértiet , nMinlieur le catdÏBal de 
Guife , m'a dit qne Chireinx a«oii été lan;< 
pat la leine, pour ce qu'il tient feime pooc 
la religion catholique te dit : que Vilot lui 
aroit dit : le qrfAuibnviUe lui avoit dit qu'il 
^it au cabinet de la reine , quand elle le 
luaaçoit. 

La reiae dit ani» kiec au cardinal de Boai-i 
Tomi XllI. H 
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fcon , qu'il M f«llo>< P" q»''l perf"«<lât au mi 
d'être auffi déïwieol: qu'U <«>" en Avignon, 
oii il ne boajeoit d'avec les jifuites , Se ce fur le 
fiijei des comédies , qu'elle vouloir faire jouer 
en. 'carême, ce que ledit cardinal ne rtcayoît^ 
pas ;bQn. • 

Le 1» & Jerniei'Kvrier , M. de Montpen- 
fiei. étant arrivé hier , fit entendre «ux troi» 
éiari qu'il. vouloir les allet trouver pour parler 
à eux rons enfemWe. Mais le lieu étant trop 
petit, l'on délibéra qu'il parleroir i l'églife, 
puis i la noWelfe , & puis au tiers-état. Il dit 
qu'il étoil néceffaire d'avoir h paix. Qu'il s'af- 
furoit que le toi de Navarre tetrancheroit plu- 
fieuts arricles de l'édir de pacification , pourvu 
que l'on ne l'abolit;du tout. La léponfe des état» 
fut qu'ils ne poutroient tien changer de leur 
xéfolution. 

Qu'ils trouvoient fort éttange que M.de Monc 
.psnfiet allât, devets eux, pour leur perfoader 
de permettre la religion hoguenotte; lui qui 
faifoit tant le catholique. 
, Le matin, le roi déUbéra de. commencée! 
•répondre aux articles des députés , * afiêmbU 
rénlaptéfence de 1» reine fa mère, & de Monfieur 
& MM. les cardinaux de Bouibon , de Guifc 
.& d'Bft , MM. de Montpenfier, prince DâO-, 
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îé, Birbk ,HS46tVïni«tsV d'Efcarf'; Cth/ecÀf^ 
procuteur-gén^ial iP^i .''S"niârf''M'âii fâtfâé 

Ww' gihSïrat-^'qài' iVoît éàfàfrdnV<î"^ Its' ttdà 
cahiêrs--aBi"<!Ît'Ut^%'*«^*î'^"t iôchita'Js'pciUt 
fâ^re uïie'fèùîy f^ptiKfô i 'bèaifc'qùl'Tïroieiic'ibn 
'titrait >'iSc(q'ué*Vr6ls fectétaires tièiitlroitiiit tiî£i 
niiiuri^ d« trois caKiets- j''iSf''rle'''^Uaèrieiftfc 
'écrirûii là téfoliitîon qoel^n 'préiTflh>u.''C<j|''qiS 
fut fdit,-îx ptoCOïeuT général commença' pir% 
lahièr iè-Végfift , & dit r qu'ils di/îtoieiit On* 
, -^éule refigi(m;i qaor-les dèùx auttfer ardlr« 
étoîem conformes. Lors Villeroy', qùiavoîi'ls 
cahier ' de ^^ife , 'lut l'itiicic-; Bc ^tie ciluî 
qui'portoitFquelesmarK's'Tïc^Ies'nbn-thatSi 
Yzns difpenfë 'du''peùple , filffent contraints di 
'demeurée' en' leurs maifons, ou deTuidceife 
loyauihê^'St: ' déclarés incapables de 'fàccJder 
à quoi les'deut autres ordres éioient conformiâ. 
1,e roi voulut 'Inr - cet aincl«r -avoir l'opiilioa 
•ée t'ïllémblée ,< pour en ordonner j & il cem- 
'mandl i'fen procureur général d'en opiner-, 
^nnDe-'il 'fit';-^'coiiclur que' i cela ' dépendbic 
de [*• roUimè'. Mais te toi' Voahit qu'à- tlh £mi 
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9^40. ]^U faç t^^fmu le ;j^j4»mojê9 

^'^oUiwta-} ^ é^t d'uria. 4e.i;em«Kft c«^ 
i(f^e ^w \uKVUfe foi*,' ; , , . 
^ L« pr^j^dcnç NicoUx > votolat a|eà. leiaerti» 
ap i«î » cQmnv; l'aùiK ^ mais n ^t prdlî J» 
j^ft. ^çq «vu , tOMS, les fwirçs dq niroe ^ 4f 
^. depuis .ne lemic su rçi d'èq, oiid^iuier. 
, /MorriiUers dUf gp'M ^H de r^ de r^{^ilèy^ 
-^a'iïljii feroic mal de pasiet comn } mm qull 
y^oic bien, ^op c'était une cbofc qae le roi ii« 
Dourflit 'faice : fie poat cela il fut dVvis de 
Hiçtue fiit ledit article ^ que le cei .aviCen 
|>8C tous les meilleurs majren» de réduire &y 
fujcts i oae teli^bn, flc nuiateaii; U paix «a 
jfon tQjMUae. 

{.yt-cs, mac^hauz de ColS fie de 6inw^ fou- 
jCBani leur apiaion , diçejix que l'enfer 
Jtt^ui Chailes , l'avoit fait touchsiic Vimiàiat 
^ ijve t . depuis qulnse ans ^ le rat n'avut pu 
stmcstte la ttlipea , comm» il av«c défîré j 
ficj^'elle ne & poavoit âtei pat les Kmes. 
^„ Le . chanceliet,, en pea , dit qa'U étoit dV 
vis que l'an dît audit article ^ qœ le loi d«> 
ùfç qu'il n'y ait pins qu'une leljg^ en fan 
^jrauuis ; fie poui ce qu'il &llaii :avUêc 4^ 
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M. Aa M ùm Ait "jifth itfqûlil |i' £s moa 
•vis , què-fe'âliii ëi-ftprâ i»lu àmplettïoc; 

'" M; Ai iSlïfe''opiiiâ;' ■• ■■■ ''-'■-;■■ * •'■''■' 

"'■' MM. ki icaVdîanlx fbtent il'anl oifeme am, 
'4t lié vtoiAnt ^àVne Aulé religion |^ fi: |»Htî- 
cipalenwnt le c^dinif ^ê Soot1>on. tï opina 
^iiéâimà^i^ftpAt^MdiitpenfieT, tX itit '^uMtiîe 

•Dtn- ildbtitroit Aa cœàt Sf de V 'fi^rçe'^2 
c«itt qtrî toiflbàntoîènt contre fis' énbémisî'lt 

^tf[ânk fot$-'bi«o. De princ* pa'ù&W'%.[i'il^ 
■ ^iiBi! "^i'if&poi^ip* ; tèur iâAblî^uV «ïévole 

Hâéfitet qtrtl "ïiff 'eût ^u*oii« liitigïiri'i te 
^oor cela i[a'U étbir àymi qae l^dà {ïi la 

f"^ V ' " ' . ' "^.'■'T 

M. de Montpenfiet dît, qnll étoit catlioli^tiè i 

8e "qa'ii' a»oit ^dJUbCcé de ■io(ir& <eii cétïe i*- 

'SigiM;"!»» qB'a'cehftinoiï de ^^éU f^» 

>P«it tt tfoftl nY avcAt 'Di argï'M bi' Ifotnihe's j 

' êe ' «pi*il '-étiÂc |>las ïxpëdïfcnt diï' conWnîcies 

•^ft^ueiiOtï die cjiièl^ thofe ; ipdifi^^ n*y'avoU 

•fM^teio^nye'ftste Miïeùient. " '^ '■ ^ ' 

- Mof^liètfr 'iât t pixA lé pCû' d'fei^âielîce' <ji^il 

iteît', H n*avoil: pifkr d'aifs" ^1 âotirier , ouïs 

jA^qûb Vm ïToit 'twt' 1»^ à cette tétor»* 

' t^ ^''de^'^e Vo^^ qu'une teulc leligiotry 
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donc, sire, Diea vtm^^ji^ii^^ iff \IJP^^ 
^f»Si"W„ 5=,-'lf85în4'f AiiHife»"*.* MiK"" 

.,«ycqnÇ;çil9f« ^"Vir, Û^ ,?(«Flî. Jf^^Hîi.'iYW 
JM'.f»ï«if»5),Siise, ,qoa)id,.piçn,v,9DjLBrM^tî. 

,f»,"yop'rt:,fÇ.I','f"'.f<i?'''=-'î''?i«i8'«ftSf 9W|S' 

iH;f°fS'!'"-.^_S tPH #«;{?!)«"«■ J? PffilJ'-8S«f- 
taat pas le coÛTage i'f retourner : voîU quj^fUnà 

'r ^win.iW^P ' , Jc;yw5jfMipiiFi4e a= 

*ayu,^de.cIj^nger,^yolte^£t:eiiùejei^^çJilîîrai^; 
^^rçe^^qjae l'^ai^'ç, faice^ aj'aju;^ue^4e 'yeiyr,^n 

^e Je leui é^in)Sj,jbQ|jnçjj,ifi5Jf^^\ig)(eiu¥! 

Si""-. «1îin??î5''!°K<j Çî"?. f;» î'WftiïwA ^= 
.mte ^îfcptjîr /votf^ fé^pr^g-a.ypc IfS ^ari^fi, 

' 8?f5fc,^}'&'°it%'«;?ïSJ5 «S|"5îJffl5ipte «- 
t K 
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t^oD qui vous y- force > que .lit» «oate ' 
U chrétienté ? Je ne Tois rien qui '<voa£ y 
coDiraigne de nouveau ; & d'iùlleuis les trots 
états vous ayant ptéferiié leur reqvt£te , tattt île 
leur propre voloacé, que par iV<lce dt^ votre 
majefté , ils Te trouveront fore étonnés de'Voif 
on tel changement; de plus, un? XeMe nôavrite 
répandue pac tout le monde donnera - fujec de 
croire que le zèle de votre majefté érivets Dieu 
fera refroidi; je fuis donc d'avis de tenir ferme 
k la ptenûere réfolutidn , & de^na tien chai»- 
gec; finon quand vons ferei fotcé de.le-^e; 
c^ndanc je' me réfous de voiis donirei avis 
de iiiivre mon premier proverbe : faîte bien', 
& laiflèr i Dieu i faire le refte; il conncnc 
mieux que nous mime ce qui nous eft nccef»- 
laire. Partant, pour laiiTer la méaioire è ia 
poftériié de votre fainte intention, vous. devez 
avifer, puisque vos. fujets vous requièrent qu'il 
n'y ait qu'une religion envoere tojiauBkev'd* 
vouloir coniinver.eu .vous ce beau, nom dfc 
Ttès-ChcctiBn , qiit.ves p««6 «ohs antlailTé en 
héritage. - :.:■-. i 

Lft reine l^ere ai)tjseM tfqï .aQèz Junpûtriemt- 
ment, combatit:n]Ofi ayis, & die qu'il fâlloit 
diffiiret l'e^utlQn de cequi avoît été convenu^ 
jafqu'i ce qo-'ellt ^c ^ vu -que W cbofe étoù 
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toute eetuine H en la poiflànct AarcA. Élk 
fit anffi remettre la léponffi des cihîets ^ qui 
fe dcToit commencer le premiei joai dé câ- 
xime , jufqa'il cejoutd'hai , qde U [tinie étoit 
faite , comme il fe peac voir par lés opinions; 
■ufli aptes que monfeigiièur eût opiné, elle 
dii'ûnfi fon aris, pour déttuire ce que jV 
vois dit. 

Men fiU , TOUS favet que j'èi été l'btiè dès 
premières qui vous a confeillé de ne perthfettra 
dans votre royaume qu'iine feule religion , Se 
que }e toms ait dit qu'il vous ^loîe ftrvît db 
mofcn des états qui fe ttoiivoieht ici } vods 
farez d'avantage quelles pratiques 9c quelles 
menées j'ai fait avec les députés dei trots étais; 
même avec M. de Lyon , qui , dû .commen- 
cement , n'y vouloît pas moidte , comme auât 
beaucoup d'autres de 1 égtîfe » de la nobleife 8c 
du tiers - état ; auxquels par votre commiil- 
demei» j'u parlé, te les ait induits à cette téfO- 
lution ; 9c pour dire la vérité . ils ne s'y faflbit 
jamais foutiés que pic Votte commandement ; 
la pli^Kurt d'eux alléguans qu'il n'avoient pae 
ponvoit de ce faite pat leiits cahiers; f>ak 11 
l'oupelit voir que mon -intttitiân i toujouts étté 
de voir qu'il d'y eÂt qu'une tfeîigion catholique 
fc romaine en votre n^umc j cela me fêta 
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puler pins haidïnientï mais <lq>ais feize ans, 
que lé roi votre frère vint à la couronne , j'ai 
toajwiu eflÂyé d'enirtitâît ladite religion /pla- 
çât qoe ém ta d^tmtre. 

La icine ajouta i ces patoles , qu'elle étoit 
catholique , le qu'elle avoit suffi bonne coaC- 
cience qae[aul antit poavdt avoit ; qu'elle avoit 
beaucoup de iôis hafatdé (à pecTonne contte 
Jm hu^emits du temps du feu roi ; qui 
eft pouctaat ce qu'elle ne cnignoit pat , cac 
elle étoit prîte de moucit , apai cinqoantc- 
àuic ani j Se efp^rant allei en paradis ; 
parce qs'clle 'ne délîroitpu de vivre après Tes 
enfans ; que cela hû fetoît une cruelle mort , 
& qu'elle ^toii Mi^e de dire que jufqu'i ce 
que le roi ait le ntojren d'exécutée cette rcfo- 
lution d'une feule religion ^ qu'il ne le doit pas 
déclarer f que £ fes fïidéctSkitts avoient été 
i ConflaDtina{de pour la teligion , qne le 
tojraome étoit paiAble ; qoe s'ils euflënt été 
comme il t ft , ils eufTent fait «ïmme lui'; 
qu'il ivfbh bien ce qa'«voît hk le toi d'fiC- 
pigne â Ib« fnjets de Flandre, auxquels il avait 
làiRe l'exMcice db la reli^on en ZéUnde , 
Friie ^ Hollaude } que ce ne feroit pas uik 
chofe nouvelle j quand il petinettroit l'eiercice 
de U religion aux liev eu il nie le peu em. 
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p^her;' que' qaand les princes étrangers fiaroitt 
cette déclaïadon > même le pape ,' Us s'en r^ 
jouiront , ic fêtent bien aife d'entendre que 
les chofec amont pu fe pacifiet fans gaeiie * 
qae quant i elle, elle ne voaloit pas s'en au- 
toiifer parmi les catholiques pour démiite ce 
royaume; qu'elle n'avoii delTein que de luî 
con&tvei i qu'en le perdant , la religion feroît 
perdue ; qu'au contraire , ce royaume étant 
con/ervé « la religion le fera auffi ; qu'il j a. 
peu de moyens de £iire la guerre ; qu'il n'y 
en a pas prefque de vivre;, que le prince de 
Condé prendra les villes & tes campagnes , 
Oc que jufqu'i cette heure , l'on n'a pu lui 
tédller ; que pour elle» elle ne défire point 
mettre l'état en on tel halâid, ni la pec- 
fonne du roi j pour l'intétèt qu'il y a; que 
s'il y en a d'autres qui ne fe foucient pas 
de la perte dejQCt état , pourvu qu'ils puilTenc 
dite f j'ai bien maintenu la religien catholique» 
,ou qui efpéreat d'y faite leur profit pat H 
ruine} qu'elle n'a. rien -i dire, mau que 
pour elle , eHe ne leur r«ur pas reffemblei ; 
.qu'elle confeille au roi de le confetver, Se fa 
petfonneenfin, efpérant que Dieu le fitvoiileia, 
enfotte qu'il téuiHia un jour les deux religjoni 
en une, tellei & .femblables fiucnt les parties 
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iAttUnioc i .»prèaJ«4ueUe te ixà paiU witfit 

MeHiears chacun i vu de quelle aSêâion j*i£ 
«mbrifl*^ ce qui' écou pout t'hnmeDrde Dieu, 
^8t coqibisD j^ÙtMUté de voir qu'il ay eût qu'une 
jo/igtQti en -tnop .royaume. Même , j'ai brigue , 
V^ f^vt ainfî idi^e ,4e^' gess des ,ttoi$ é<ats<, 
-qi»iin'AlJ«i«jit:qrtefi!«Pç.fefle:',;p(wc Us poufTer 
là ^mvbihfi: liQ^r ieBle ;. r«)igipp , dans U 
- ftifxfwffi, fi^f j'^ypicqni ni'«ii4eiK>tt il e^^wi^E u»e 
:-&4aiM'S-^Ti^fi{uû(^n:.îiAii$ yoyzax. Ije.peade mo- 
,yenB(iqu'ilsaÇi*^;,oiW.:4a£iné ; cpfctiine fait con- 
,:B»îe(«,^lBi,t»erii')JfP^^cec q.u?ii:y ]*,»i'exccrtioc 
ttna; pçcinieia iateonoti* Laquelleiîe veox bien 
cq^, eiMtt)aA<AcI}B.-.i3Soic^ Été tell» touces-fois, 
reoihnie dît iM^ dé'- Kever>< :ll ^ [mutbU ^e 
«cbaogef:JE»ii>opioion)ji^iii>^ i'Mo^oas'jeu pré* 
fente. De mon côté, je ne penfe point faillie 
3fii:>;e;.ne<^^cUct- .^ dnaiotet^axà qii^^je. veuille 
aentretenid une 3&idô j religion -dans' mon. royau- 
me ; paiË:}ite^>n^iiipai les tiioyeifs-de.lo faîte. 
rjeuiefitb qncïrQircdnnDiïïê.jnixn.' intention V aHn 
•t^ hits éndcanieiïhVcâ );i'aiita-{ias;:nKdire de 
i^itsMv Se.pnbliJec derî^&Sï^L ma poccent pcé- 
•■)]iÂirs-i Qupw!à inDi,j je- panfeÊne iSeô^ionaé 
'^àuibz -f^H^téal y pKis qu'Aucun autre; il y en 
«-^,-.I>DUfn& 6ire appelle"! pQliers'dVglire, 
rdi^eQttâ.àa^fittAUi-ce quî/ieuc vimc i U 
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bonclte. J« TeoX donc nmfcRie <M tnïiJc'lta 

fib des autres* 

La reine mer* \ bien àUè de celr , fiïivvh 
pour aller! la promenttde: Elle tne dît en lient» 
comment , mon coufin , vQik nous TouUex en- 
roytt i CoaAfttïtineple } je lui répondit ^ine 
Je ftnfw qae telle fut letir intention, &i^ 
pour celi j'avoîs allèâàon i fontcmr qat fo 
ne peafoif fit tfa'iU «utfent changé U'dpirAov. 
Elle me die qu'elle tfe l'avmt {tas^^iMgfe ; iuilr 
qu'ils l'avotent feulement ^di^r^. itf'iuî 4U 
qu'elle étoii changée; parce qà'iti la voaldMlU 
piéfentement refoadte ï ^ fat et 'prdp)M-«ii 
liant y elle paHè outre , dtTaBt â' d^auttes » qoe 
)e les voulois enrof er i Conftantinopte. Ainfi 
pafla cette bonne |ouraée toon diâJbuice dw 
•utree. " ■,■ ^ :....:,■. 1 

- Le f«r , il foc jaaé oae piAottlc , ieneote qto 
le matin , le péédicateur eût Acma- la pcéfetane 
du coi» que c'écoit ti^-mal d'jr^licC.' . ■'' 
M. le cacdinal de Bourbon > m'a; - dit- JJneU 
reine mcce da coi ^ toi dît an beÂ . de' ¥ia- 
cenne5>lt»fqa'eUe:aUiiToirJiionfieiir'qu écéicaa 
lit , le foie qae la Molle foc décapité ;■ qi^elle 
avoicpenféque oioadit £eigiieuE lut donna d'iMM 

. dapie dans le feùi, & qu^ll^n» «'en ^pt»-^ 
cboit gnece. M, di Rubàifeé i dû aa iftwt 
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(M<Uaa} de Boaibon, en la pïéfmoe de M. 
à» Montpetifîec , que le roi de Kirute , lui 
afwc die, que fi k teiae n'y écoic, il s'af- 
finût da toi. Mais , qu'il aroit eomaa fi^'ellt 
me l'oimoit pas; flc qu'elle arotc été caufie ^ 
lu faire cflaTer de ner BulTy k Paris , loi dî-. 
fie» qu'il _£û£ût l'amonr i fa femme , te p^ 
fâlloDent qu'elle aveit écrit que M. de Gmfô 
hn bilToit l'amoat .* 0c avoit dit , i M. do 
!Qiii& , que le roi de Navarre ne tcouvoic pas 
bon qu'il recliexcbîc fa femme. 

ha dixième mars , il a été trouvé on vilain 
paqMt ibus le cherec du lie de la reine , me» 
difanc da lot te d'elle : l'on a (ait metno 
«B.pcifôii tous les poètes de la cour. 

Le mzieme, la teiae fut allarmée ie ce 
'' qoe le cardinal de Guife > aveic vu tes états 
é* rUpagne , s'imaginanc qu'il vonloic comr 
mander aux fioancei. 

Le quatrième mars , nota que quand le roi 
fie opiner chacun fut les cahier des états ^ pour 
f^artùr s'il décideioit l'aiticle de la leligont 
Moafieur lordemanda ce qu'il dirait, il lui fit té* 
P<»ife qu'il falloit tenit bon , comme fit mondtc 
(ùpieat. Mais ayant vu le changement du roi ,' 
i^ a penfé que là majefté l'a fait parler ainû» pour 
fe. netcfe «n nauyaîi méaage, avee les hugoe^ 
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nais ,^ il ea'A'ité fkké. Au&ttèé oa'j[ui4a*£nil 

deiïçin d« S. fcL&ia.fîn4J(s étau;- "' "< 'I' 

Otcafon de /a^cmbUe ,_dts _ ^tais/4* .J*Ait-iïA 
,' i^yôr 1^77. rfelatii^^ojMfdflffAiagn^i -j;i 
Le ijès-^hréiien toi de Etasoe^fcde'PDlogntf^ 
Henn lll.dunç^, conooiflànc ~4]«e le-df^r>«id 
kguqc[d,qaginentQÙ de:joai en-jour an- cœtM d« 
fes fujets,, & quB.la.loagacurilttTtêins j la-peMe 
de leurs .biens, .la. défoUnoD d«Tleûrs maifon»^ 
la ruine de leur pays«. net Icsipouvoit Ktitert^ 
înciteiàmetueSnà leurs divifioas&'aHimoltïs; 
défirent confetvet les cliquas de fon -paKtnolpAs. 
légitime hécitagcde'beeudDup dilninaéy&^âsfi 
du couE cqQfommé par l'atdeutldes gaevtènci^ 
viles avenues du legne.du toiOxuhslXkttfté^. 
déceiTeur & . frère , fe i:éfdlutenâfi.,;comine U»^ 
prince ,. de donner quelque tembdeaa mal, ^qai 
gagnoit cetlement fut toutes les .parties du co>rp» 
de la France > qu'elle ^toit demeurée ciHntnieiea 
langueur , fans grande efpétance de lÀlot t tc 
pour cet eilèt voulut réconcilier tous fes fu|etSy 
6c les faite vivre fous Qm bbéi^ance .2c procec- 
tJon . en-tpu:e airurance''& conâance lésons des 
autres. Ce qu'il ne trouva C facile ,.qu*il -efpéroic 
2c eût: volopners . d«firé , d^ajitaat: que .ie< inea 
éioit par trop cmbraféf&'^que chacun, .par W 
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lècoorsdes forces éctangeres^fe pcomettoîc une 
alTarée viâoiie de fon ennemi.' toutefois Dieu 
lui fut tant favorable \ qu'outre l'opiaion Se ai-: 
tente de phifîeurs , contre la volonté de ceux qui 
Ëùfoienc grand gain de iwtre perte 0e fe nour- 
tifloienc de nos nanvaifes humeurs, il. vint i 
chef de l'fBavce, après lequel il avoir â longr 
tenis travaillé^ te avec le confeil de la reine Ik 
mère , Monfitot fon frère , tons les princes du 
ùuig,9s antres plus lignalés ic fages pecfoiinages 
de fon royaume , fit un édit de pacification , qui 
fut publié par toutes les terres de fon obéiOânce. 
£t d'autant qu'il coonpïflbit que les abus qui 
■voient de long-tems| pris pied en ce royaume , 
donnoient occafîon à plufieuts de fe mécontentée 
te lever les armes , il déclara par ce même édit,' 
fuîvanc la requête 8c humble fupplïcation que 
tous fes fujeis lui avoieni faite , que fii mtùc 
après la publication d'icelui , il liendroît fes 
états libres & généraux en fa ville de Blois , pooc 
ouïr les plaintes 8c doléances de fon peuple^ 
ré&rmet toutes chofes , le coupet ( li faire fe 
pouvoit ) la racine de cet arbre de fédition » qui 
.avoir jette tant de branches de malheurs pac 
toute la France > ce qui donna grande ocof- 
fioQ de réjouiflance i tous fes fujets , 8c les 
éleva foadain ea efpéiauce de quelque lepos 8c 
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fouUgcment ; {HiîTqiie It nn vouWt aaiit Icuri 
plaintes , conaoïtre Itoi nifeic Se liSpxttr ( avec 
l'avis ils £es éuts ) le dégât araas pal la giieixc 
. intcftiot': forme qui a été tU iob> ceau et^ff 
vée & gardée eq ce Eoyaame » Ac i laqorils , 
lorfciiie les choTcs onr cté gnuidemmc ttoaUéts , 
it a'.£illu pnncipalémeDt aroit (scovu s cic foîl 
qu'il ait écé -quénion pti le paffé île sétaUir tes 
4iK)cnnes laix 4e oc^onnances , réformée les 
sbps 1 reoffitre fis labonnA dif<;ipline,nui(tét«( 
les dépeafes, fpalaget le peuple,. ^t^TSiiit «a 
roi, pouTvoii lu gouvernemenc du rayamm, 
eippËchcc les féditions « lemédieraoi téittites > 
appatfet les ttoabl^s { it ne s^ft janais , an 
gland contencemsnt de tous » naisHX excotué, 
(]D'a>i'<c l'avis d'aqe «(Ttinblée géaésale des itob 
£t9t5. Oa foie que le médontentcnienc eût uoavt 
lieu en plufieufs pour l'ignorance dn e&icc*;, 
te qui eût pu altéccr la -fureté de l'étac , il ne 
s'eft trouvé lemede plus proaipt que de fiù^ 
çnieiidce aux aflembléca puUîqtles ccuniAetiC 
toutes chofes «'éieienc pafi^i , & te compoB- 
tement de eaux qui en avoîcat eu. U charge i 
étant facile pat ce moyen de conaenter les bon»» 
0c Êicc les occafîons aux mécmtens d'abofur 
d-i ce prétexte , pour induire tes iîinples. i fédî- 
tion , qui poi^t ne coonqtie le» afiaiirs, «*»' 
gtilTent 
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iUipi ,B,j,s.,,,at OImUm rtuM feftYngnmè 
*s L AitflBifiAsl * jBomjnigabin pour j'iTurst 
i'iài.ie^fini pifi d» nibvtlle <»ii^rt,gt 
rfAmUir ta &«.,■* MinM. tel- «j„i4«L 
•~i ""'«•fqoKjilhàUrtineSitpliiaim»: 
m)piu..&blliiM«it ttr*lî,I«epii,ip,^,i,i„^„J 
i<iii>t|SM d».l<.i^u*:»iu:ito«ï, or<lom.»i,cèi 
àtà«.»1tlM,p<i,.^Wit , <iuqdèl H'iiaît'bdBl 

«AUilaiias ■- flt léftti' d«"li Ju«rce--«'p<,|j£i; 
«il*» W- OMwwyAt ijdi u «rrup,i„„' 
d<|> ««»» .d« èett'Mt^Kfc x ae ,^,^ „^ 

*K , ^te^mi iH^pém, i PdiiE^ j " & ^ aVeé 

«tttèHi « .SSUfflliittOB canod4nM;W>fcû 

l**!fiiAlPl*»i|l»«fc;^.H eût ««i„r IVds 
d.-4aiMtaè «A.-^Wrfea firent Ufémlfe 1 

«fe* 1>ot«vué ïrflSÏWtnement <M-llo?au„è- 
•;*»■»«.' En «W d&»s rf|f,fl,i,(,( ;je „;j 
«rti»^ té-rt* JeéAlpréiBiK da noW5'& <l«Pait 
etfrtfciW^'fe reiCtileiw'fioM a™!f W 
*« «ft *r«fr ke* -j»Wi5 jcaaw d« W 
TomcXIII. , 
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«odt^s ^ ^,:sét^\&mçBt d£ zvftamti. Obtrle» Vit 

tems.;^. rel Iituls -iSiJj-. iI«:javotcnc été alTcorfilét 

rur, lef^Jifls .depuis] pM .'U cooCeil Je, lit.iââa 
fa-.meie;^,-, f(irân|:_c<)uùtiuii idi»' tigàûi dé 

iâxoaconne> J/ifqAtj[icp\tti^n:;ituti:esi«3ie«B7 

que l'écjit ;a é.t&^ .ébsmiçi;pffi.^é4inoR^sm qK» 
Jes abi^s^om ameuéjUift^^fliç^rsîgia^lifWqiwl , 
il a faljii.pDurvpiç.; jOft ,qtwt l«!i,-4wïlKes, ]4«>jt 
guêpes ;/çivil«,ï?niî «é 4eW^l»fBi»ftf«fl^:le:Wr 
jtaujne^o^j: c^^œifçre^eç^pfîTOpw, ^ paiiKtl» 
fila^^jr)^ ^lûyerielJe.r-U . feç^Qiiji.^içcwnçfc %,#(^ 
jl'alfefijbjer ,Us éiats j,p9jir3^î(^.lffg9!ïfoiiai bji»» 
*vi* (ips-îfBicjs* rpm4<tM;c j^jix #0*05- «lûvi^ff (s 

'iîo\hpx flotte joi , &;,^^jr^^,qiu: ^^t4f j^£i9 
^9ienc>Bi,déj>rtyées^;Blufi<^U3 4; l.'^i^^/aipf 
jjiété;, }çi.é^,«i,«vPtif»iif,pJluÇeaw,<l« ^jiiftiç# 
^ns ^uiï^ ^.iotégr^é .&.pr^<11v»>>.mîe.} £9»?^* 
â.e U D,oi>l^« - ^i^ôloe , ^ . ^ébind^ -fin i^ 
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genres d« vices; la marchands Uas foi St lo^ 
yauté ; & 1< comoiua peuple * ^tif cninte 
il délibctoit dès-tors que pai la n^ost de fon 
frère le toi Châties IX, U coui«nne liti échoi 
â fon rerouc ,de Pologne ^ afiemblcr ces ét«9 , 
& commencée en nxËme teins i icgnct & à 
léfprmer : mais d'autant que tout Je toyaume 
étoit ta telk combufttou. , qu'il y. avois plus 
giantje apparence de ciaïndre une pette univtc- 
felle, gu'efpérer une coireâron il voulut ( pont 
doiinet quelque effet k fon inceniiou,qui n'eût pa 
autrement i^ullîr y & apponet le fiuit qu'il pré- 
tendoit) pacifier toutes chofes , & ôtcr la ccaîntè 
des aimes , qui troubloit tellement l'efprit de 
tous .fes rejets , qu'il leur eût été impoQîble 
donner tel confcil flc avis, qu'il pouvoït ef- 
pérec. Se. attendre d'eux. Enfin ajant jetié les 
fonjemçnt d'une paix , Si voyant qu'en tonte 
liberté & affurance > ils pouvoient s'acheminer 
où ils let convo^ueroic » il les . affembla en la- 
dite ville de filois, délirant avec leuc confeil 
Se bon avis réformet toutes chofes , renjettre 
fus la pauvre France , 8c relever les, ruines du 
plus Buriffant empire qui foit en-la chrétienté. 
A cet effi^tt fuivani la ïprme ancienne, & qu'on 
a acçouipmé garder en telles convocations ^ il 
décecna dès le mois d'août cemmiUîons ex- 
1 i 
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fKSbsA- tous kl baitlis , (éaichaaX/, ptj\$tlj 
)uge9 i Iwucenans , fl^aicts , & autres i qai U 
appanieac « à ce qti'fis eutfenc i faire afleni- 
Ibler ohàcan «n fon rellôrc» les gens i'é^ife» 
..nobles .& du iters-^ai, pour stvifer entre eus 
.de drcAei les cahiepi te remoBttftiices qu'ils 
CTouverotcnc Êtte 4 ^tf^ four U r^foroiation 
.Qnfvcffclie, & ]e repos & trinquHlité du toyaa- 
me^ cfaoiâi 8e ^lire tels d'encte eax. qu'ils vov 
dttùent pORC apporter lefdits cahiers • & Je 
trouver «if t'alTectibl^ géaétale, avec am^e & 
lu$Dinc poavoir. 04cl«nuit qu'il vonloic Sc en- 
cendoic q»e lefdîts jtats fuITenc libres & g^^ 
xauK , & que chacun pût remontrer êc donner . 
«vil de ce qui feroti accelTaire pour le bien 
d'à ïoj'autne 8c foulagemenc du peuple. Ayant 
ainlî fait entendre i tous fes fujets fon înten- 
'lion ic volonté, pour hin parottre qu'il de- 
lîroit fervir d'exemple , te mettre lé premiei 
la main à U téfotraatiou> ii régla fa maifon, 
& y -étaWit un ft bon cidre , qu'il n'y avoït 
■celui qui ne s'émerveilla totament toute* cboTes 
:À(Hant devenues k bien réglées , qui étoient 
-auparavant en gnuide cpnfafipn. Sa maiiôn étant 
-ainQ réglée, il donna oriïre aux a^res de fa' 
ville de Paris. 8c en partie pour aller ait ehk- 
Uau d'Otinvilk, près Ckâtfes foNsMottrUif, 
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rà moBËeUE, (on fr«re ^ l'atli troam .poin 
raccompagnée & fetomlu: «n un aâa fi oécrit 
£ùre & proât^Ie au. publk. Delà tVtitninot 
ttnt enfemble pouc veaii afax ^tats.^ ^.paiTc-^ 
leDC par OrUans ^ où te roi £c J« icîaé 6 
femme firent leiic encrée ; cotnne il» -Sinut 
depaù atnvans en ladite ville iU Blois, âw 
tant hon(»ableBient A: magniiiquei^iHt qae 
les moyens des ciwTens le t>u^°> pectec* Lt 
leine Diete dn coi f était anÎTce quelques jonn 
aupacavanc, qui fuibtc «Ul^otet behiics ihcics 
néceflaim fom l'aflemblée. Le toi étiioc tf 
«ctte ville csouva que la plopaïc 'At& àipati» 
a'ctoîeni encore arrive», qui fat caUie qbe ,kft 
ennemis- du tepo» paUic ftmncmt . ai ,bvak 
^uc les états ne fe cfendroient ; t^ qm- fuc 
uouvé Taux pae VéféatmeDt;,Cx. itiàt.îétmf 
SDoins tetacda. ^uelqiteswiS de» d^iuér , au»- 
quels furent iiép(cji£». ceMten, Cc.atix ptinois 
dn faog & antres V fouc lei kSitex- de .venir 
le ptuiâc que faire fe pounràt. C^endonf, 
foai avancée toujours les afiàtresv IbjTcb cons* 
manda aiut députés qui écotent arrivée <is s'a^ 
itïMet entre eax'* ôc cemmutti^ici de leiufr 
-«haagerj'ce qii'iis fiienel^èlpaiS^k'qBivse ji^ix, 
«ranc que les ctacs fuiïcnc'' cunina. Toum 
cho&s aroieac à^iciCaahimt) tsàs^boA coovr 
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meocenftïit quand ce prince connoilTaot qa» 
les confetls des hommes font vains ; fiUieu 
ne leur aflifté , commanda par coûte fa cour & 
fon royaume que cliacun fe mit. en piietes & 
etaifons pour appaifer l'iie de ' Dieu , & im< 
péttîfr fa gtace. Et d'aucant que deux des pin* 
cipauxmoyens que nous avons pour y paivenir^ 
font les jeûnes & oraifotu y il commanda le 
|eûne pac tiois jeurs confécutifs ; auquel par 
fon exemple il inciu chacun. Le jour de S. Andcé , 
qui étoit le fécond joui du jeûne, fe fie ume 
procellibn 'g^n^râle , où- fe prouvèrent vtiig: , 
. tant aichcvèques qu'évêques. Se un grand nom- 
bie-de noblefTe, & gens àa iters^tai. Le dt- 
mancbe: enÊiivant » il fe 'réconcilia avec Oîeu., 
communiant au faint Sacrement de Pautél. Ea 
tousces aftes de piété & dévotion ^ il fut ac- , 
compagne & fuivi pat la reine fa mère , k 
reine ;fa- femme « moniietii, fon frète y 8c au* 
nés piinccs Se feigneutï. Les princes du fang 
qui avoiene volonté d'afliftet en cette affemblée 
étoiem en coût , & tous les députés venus ^ 
<|uand- le roi alBgna le jour de U premiete 
fëatice au .jeudi (ixieme de décembre » 8c 6c 
avenir tous les députés qu'ils euUent â fe trou* 
ver de tnùne jour au matin en - l'églife de 
^□c Saùveuti pour oiiii avec lui U mefle da 
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{aitnt^^'t k ce i^urif Id' plût le'^ înffiitet ; 
xé^t^ IgdttVeHfer eÀ' cet ëfte ; ce qolfs ëten^ 
L'ooiW=<Jeûia, ftànîë'-ivWr cttf ^atrfiié^ pit iè 
toi iSf' fen confeil ,"pbtoi"3èet tonte ^Irtrcïïîon 
ef)tte''lA: dépotés î '% ' ënip^her -h~ rônfôlîânl 
De cet ordre trois copies ,'«^ient été'ha.iïléiil 
l'une au-fi«Sr Dôignori; iti3itre-d'ftotel"âu'Â>i, 
ferrant de màîrre-'des-t'énfihohie* «ri -PaBfrace 
idu £ctir de; Cfacmanz^'Fiiatre i ttnlhiéhutqd 
appêlJbit 'tes député*';' U't^ifiemè î.kiÂ^rqtÂ 
Ut c<fiiiàaik^6tïi eri la ftttme fie oiaA^idre qui 
Cb&ib:' ■'■ ■ ' ■ -■■ ■■■' ■■ -■■-■- ■■-■' '"'■ 

Nicolas Rajmond , lifir^ dd tRi>e"ide Kbt^ 
snandie, '«»tta 'dJet-fà'eété =^'ârihé ye-véîiur» 
VMlei^ fem^e de 'gidotlés Aéai's*d«-l7s â!or', 
£;oit i la ^iteé qul'nfpond dans là cour dn 
château ^éft-favoU «A tiipij de VefôUtsvfeilet, 
<emé de fleuH-de-Jy* i'ef, & dé» :rpptflliîk J 
Jimie voix les '^éfatés--, .ftuvant ' tkirdcîti ^in 
avMt ité arrêtée Ciamihe ceu^ qui.avotènt été 
appelles étoicnt iirtr^» «n «fet-înâift H -bêflV 

pocte de la motitétf ; Mathiiiiti dè^- Boyt^es , 
.h^raniÉ du -titre d'Oléans ^ tes ïeceVûit, êi'Mi- 

chel Pdletier&'Eàeniaede'la' Rivière*, lié^âu» 
^des tinet de Guyenne ^. Cliaibpiigine v' 'aaJRi 

rev&tus de leurs cotes d'arme > les càtîâh^&ieiit 

}ufi]aei dedans <lâ lîâIi:;r4Cavertilîereiik^^U6«ue 
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Doigqou 4e qat\l^.ptp^lpcei,ils,étai$at-,M* 
pptcsf >9i^el Ie« i:DR4ui'(o>c. $a Iwtp f^acé»? 
te aptes qu'ils éioicnc„c<»)duip,,|e hénklc-enl 
appçiloic d'auues, ^i,.^iem.i9n^t)Jtii Sfjp^ 
césxammehes^pKaâeoi-jtf funM4W,;mu*4p* 
pçU^ félon l'-OTdw-qai.^yfMt'î : _ .Izn ^v; , i 
..Jt-a.TiMei ncYÔté ^ yicffcacép-île iP»riJ4 = ^ . '. 
, J^w-^c^cgoés (Jcs.tpMs.^u, <k £$br|iigiMt £ 
^miete/paiiie dù.fi^^.t.j4^tjaf/^^^if3^ 

Ausois ec la MonE4g^,;aY«ç lts.t>ii^s^«i4^m* 
des bailliages de Mâcoaaoû , Auieiroisi^iJBttfV 
iur-6eit)e, & Charaltà* . '• r- î .,!.;■/ 

tiagç df: Rottcni (2a^,5 jOt^x % Cdnfootùrj 
.Çvreiufj CifoEs, Al«n$«t 4c ï^lMJik ..; ^ ,;. 
^ .Le jdoGbé de Gujta^tifi» (^B&jMome ^,^«- 
■deMiK, Batts, de Pét^ont, Jloiuïgiifi» Stit» 
i«PPB*iiÂgfn«»»ip*y» Sc.wMté deCicMunv^ui, 
p4Xf fit >ugfe»e .d«, Tiviefu » Vftdiui, Gmcb; 
JjEUdtlM d« JaitMC iM.. MHcAtHSfr d'AfCfc^ Jk 
ifit^haulTée d«i UwteS . SkiiK-Scvtr « !AlbBM> 
liÉAéciia^tîe d'Araf^iw. CMdMiifc.GAtB:^^; 
Iiaiic Uvip$n 6£:.:nUe^dfl.Lîbil^ï.:l)n :pa^ 
.dcLimoÛB, jr.compfis T«U«*tBrivesi Ufiïic&« 

-& Qattcy,_ .-.■.., 

-.^ -Lç'diwhé de B«iuga« &' £» d^t»£tldaoc^ ' 
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Sç les, lraiUi:^> . de Cbauinoçt «p fiaffignj* 

* Châ«a«-'nii«:rf,,,. 

Le comté èe Toufeofe te go{treïit«Bciit 4it 
Î^LOf/iedac t TouJoffs , Bcaucaite , 1« Pu)r en 
VcUj f Montpellier , Caicaflànoe , Naibâtipe , 
Béâeis te Lanc^au ^ I9 bùUî^e de Ver- 
nuadoisj les fiîuéçluiiflifes dt Poicoiit & Mail- 
lezais, ^'-Adj^q;, «la Mûn»,.; a>mprii le 
comté de Laval» de, Toorùne: & Amboifi, 
de . Berri , SiUtit'PieRe-Ie-^Mouti«r , de Bbm- 
b«nnoi$} de ForSiide BeitBJoIoii;.fén^fuHirée 
Ce pays d« la ba^c Maicbe) l« fitiéchanâée du 
bas pays d'Auvergne; les t»illiages djM roOii- 
tagoes d'AnyugiM; U {iniclan([ià dri Lyon; 
les baillû^e» lie CIwfi«s * d*Orléaii»»^ d« Bloû, 
de Dc^x,, de Md^tfs A M<iiUn. de Gfen, 
de Montât^, dii PcKhe i le baUikge êc bsn* 
nie de Châteauneuf en Tbimetaîs ; le b«tltiàge 
d'Amiens ;Jes fénéçbaulTées de Pootbieu Se de 
fioulonnoisï la gouvernance dePertone, Mon- 
didiec 8c Rof*} 4e$ -bailliages de Scnlis, de 
. Va^is ,: ds. QcnqoiK iut SiMkvA'iRs, de Cbao- 
mou «p Veùn, de Mektn, de Nef««n£», de 
KivçTnoîs &,X>Q9)^V 1« f^Y^A^ Daupbtfié 
JSc.ce tffli «A 4%WBd}.le* builitù^e «cgoutenle- 
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■mois; lestAÎIliages de Montfort & Hoaâan', 
Ecatnpes & Dsurdtti' ; U comté- âe Pravence ; la 
ville de Maifeille ; le comt£ de la Marche; le 
bfiiltiage de Vendômois; fes rt^néchaafT^Bs'd^Aix 
Ce de BayotMie, de Cliîteau-Thïery-j Se le ttaxqjiî- 
Cit de Salluces. 

- Enfuivénc les noms & fiifnoms de ceux <pi 
farenc clus par les duchés j «Mhtïi,' bailKagei, 
'Jcnéchauffées , {>rovinces ie villes du-Tojaùme» 
' députés pour fe rtouver auxdin états. 

Des députés de VEglifi , il s'en trouva cette 
qaataute, entre Urquels'yavoît quatre arche- 
v£<]uec , dix'-iept év^ues « & deux che£> 
d'ordre. 

De M Nohîefftt foîxante-douze, fans ceux'ijôt 
. y arriveront depuis la première féance. 

Et dii- Titrs-itat ^ cent'citîquante, hon-com- 
pris ceux qui jrviiltenienfaitede ladirtf préthifr*e 
féance. ■ ■ - -■ 

Nous Bit DipuT^t. 

PriySti d^.Pitris. 

CkrgL Révérend père 4ti Dieu , meflîre ^eÀ:e 

de Gonàj , évêque de Parîi^ fi6Ùes U-A\Câei^ 

perfonnes ,'Me Louis Séguier, doyen ; Meje«t 

de Breda , gtand anrliîdi&ae j Me Julien à* 
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Saint-Germain, chanoine thôologal ^ Me Mi- 
chel le Ber, aulE chanoine, de l'égiire de Notre* 
Dame de Parisj avec Me Jean Pelletier, cha- 
noine de Saknt'Honoié 8e grand mahre du col' 
lege de Navarre. 

Notule. Noble Konme Losis de la Ville- 
neuve , feigneur de , fionnelle. 

TitrS'Etat. Me Nicolas LuyllÎBr, prévôt des Mar- 
chands de la ville -de Paris; Me Pierre Verforîs, 
avocat au parlement de Paris; Me Augullin 
le Prëvèt.éehevins de ladite ville; Me Charles 
de Villemontée, pour la prévôté & vicomte dô 
Paris. 

Bourgogne, 

■ Clergé. Noble M Philippe Berbîs , cbnfcitlec 
^u roi en fa cour de parlement > & doyen de U 
Sainte-CIiapelle.de Dijon, député du clergé 
pour tout le duché de fiouigogne. , 

BûUl'uige de Dijon. 

CUrgé.'RévéKnd père en Dieu, frère Nicolas 
BoDcherat ,' doâéur en théologie }abt>é de 
Cûeauz. 

NobUJe. Le feigneur de Saint-Rirao* 
' Tien-Etat. lA^'-.^itp:^ Jïttùo* 

Me Guillaume Royec. 
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Bailliage ^Autun. 

Ctergi. Révérend per4 en Dieu t meSke Cbail«s 
Aillebouft , cvêque d'Autuii. 

HobUQi. Le feigneur de la Motte-Maffill/^ 
TurS'Etat. Me George Boiot» 
Me Claude Bariaalu 

Bailûage dt Chdlons-Jhr-^aônt. 

Clergt. Noble Me Adrien de Roveray , 3M>^ 
mônîec du rot, doyen de fieaune & ^em 
de Chaîgny. 

XJobU^e. Le feigneur de Senecey. 

T/W-£«/,Me >ncolas Julian. 

Me Claude Guillaud, 

Me Pierre Vtlledieu , Se Me Benoît Laurin.,. 
n'ont véïiiîc leuc pouvoir.. 

Bailliage Xjiuxois. . 

CUrgjé. Me Antoine Botenet , docteur es droits >. 
prévôt de l'cgUfe d'Autiuw 

Noblejfe. Le feigneur d« Miflety, 

Tîers-Ecai. Me Philibett E^iatd^ 

Me Georges de Cliigny. 

Bailliages des M-ontâignes^ ^ 

Clergé. Vénérable Me Ctasde ^b&rdj caré dr 
Sainte- Colombe. ' 
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■ AWf/«. Le fwgneur de Lanii. 
Tierà^Etai. Me Edmë Raymond. 

Saiilia^ dt MScon, 
CUrgé. Rérétend pcr« meffire Antoine d'A- 
mau»e, abbé comniepdataire de Saint-Rigavl. 
tiobUge. Le feigneui de Roche-Baton. 
TUrs-Etat. M« Jean Bouyer, 

BdUiùigt 4e Bar^/urStiae. 

Clfrgé. Révérend pçre meffire Gabriel de Ge- 
nevois t ihhé de Maatet & doyen de Langtes. 
Titts-Eiai. M« Jean du Rud. 
Me Jacques V^nêr. 

SaiiBage êAuxtrrtt, 
. Ckrgi, Vénérable Me Jean le Sourd , triforîer . 
& Me Sébaftien Royer, chanoines en l'églir* 
d'Auxerrc. 

Tîers-Ew. M« Nicolas Brigedé. 
Me Germain Boiroc. 
Me Germain Grellé. 

Vuch* de Normandit. 
La JtilU & btûllUge dt Relun. 
CUrgi. Noble Me Martin de MartimUalb» con* 
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feillet du roi a« parlement, cbancelier* cha- 
noine en U grande églife de Rpuen. 

ti}ohUlfe. Le feigneur de la Londe. 

Turs-Etat.M'i Emery Bîgot , & Jacques le 
Sei^euj! , pour U ville de Rouen.. 

tAt Antoine U Baibiéi pour le iiailliage. 

Le hailliage Ht Càin, 

Clergé, Révérend père en Dieu , meflîre Beriut- 
din de Saint François, évcqiie de Bayeux. 

Me Margaerin de la Bigne» doâeur en.thio- 
logie. - , ■ 

Nobleffe. Le Seigpeur de Soutdeval. 

Tiers'Eiai. Me Martin Vacip. 

_ Bailliage Je Caux^. 

Clergé, R^récead père Me Jean de Fauteieau j 
»bbé deSery. ,. .. 

Nobleffe,Lc feigneuc de Rauftîmeny. :- ^ 
TunEtai. Guillaume de U Ftcfnaye. 

Bailliage de Càniintîn, 

Clergé. Révérend père en Dîeu , meffite Loui« 
de Saint-Gilles, cvèqué de Porphtre. 

KobU§i. JLe' fcigneuE dé Gratott 
. Tieh-Eiar. Gntitin BoajdlOT. 
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Bmllléft J'Emiix, 
.^ Ck^. ViDhihli Me Jmb Goeberi,-'i>^n!Mn- 
tier & chinoine d; l'^glife d'Eyreai. 
Noikl,. Le feigneur de Chambrey. 
rj*j.à«4 M« Tteaias dii Tivier. 

Baitttage dt Cifors, - '^'•■-'- ■■'" 

to/ï^,Viiiciable Me David Bourdon.chanoin. 
d'Andely. '.«'»■! 

AW/<^ Le reigëiitdi Menetille. ^" . 

ï«r«.£»<r/. Jean l'Angloîs. " 

Jacques Acv, . ^, , 

Clirgê. Vénérable Me Louis de CilurabirtJ 

foui le Perche,. , ;i , . : .1 >,, ■. 

IfoHige. Le feig*ui,de lUbaudange».' ■ '- 
Tun.£ui. Me Thomas Cormisç. 
Jean James. ■- ■■ 

Coiail'&:BàiWàgt Jt Dniùi, ' . 
Cbrgl. Vénérable iWe'SIâtfiui'iB ïàgïboutj 
*ilf«"deServill*.'' -'> ■ • '"■ ' - 

A'o«/<^.Lefeigireiir'de'la Fofle: ' ;■• ' '' 
Lt iûcht ii Guytnni^' .,, , 
SinichauffU de Bordeaux, 
Clergé. R^yécend perêen f^iw ^ meflùe Aocoioe 
de Sanfac, archevêqHe 4» BMdiMjkj;,j; ;. , -, 
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NobUffe. Le îé%uoat <lo MoivHIe: 



Sinickauipt Je Sai^^u 

Clergé. Révét^d père sn l^^eu;, piftffiuAiàauc 
4eP«Btac, évê^uç 4e Ba^^s. ■ 

Véaértible, Me I^htlippe Çafcaac ^ aichidjv:i^« 
Ae'Bazai'." 

Twï-fiMr.Jean de Lauverenç. , \ _ / 

Acchambaulc RoUé. > 

Senêchauffie de Périgof-d. ' ' 

CUrgi, Vén^ble M« François Arnaiilc , dojen 

'^ C«»Uc. - ■ ■■ ' L ■ ' ■/ ■ ■ '^ 

NobUffi, Le feigneui de Lïtne^ . ' ^' ^ > > 

T««ï£o«. Me Hélie cte^sa. ■ - ^ 

Slaéchaujfée du Rot^trgmr ,■ ,. ;,^ 
CZef]^.y^^^h)eMçBaRiaidia.(kCotnelîun, 
archidiaççe d^ ÇffqcjHes e^ l.^glift df Rl*ft)4cs , 
âépuié pour le diocefe de Rhpql^ ^c Vwifr 

Tiers-Et^, Me Fwnçoû 4«v. Riyû 
Me Piecce Bouuay. ' ; 

' . :^/i(finff^f df'JÇàiatûiip.- ■ 1 

C/»g/.Nohft Mé LouîilSùïtâtti doyen deXanv 
tes. Le 
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t'i^otJeffe. Le reigtieuc.de..Mîrambeau. 
- Tkrs'Etat. Me Matbutîn Gilberc. 
Sinedtaujfét ttAgtnois, 
Cler§B. 
NoiUgt, 
TitiS'Ètat. Michel Botllonnade. 

Pays & comté de Comminges, 
CUrgi. 

iiohltflt. Le feigneuc de la HilUa». 
T'uti'Etau Me Jean Beccin. 
Vays 6" Jugtrie dt Rmtres ^ Firdunf Gaure, 
barohle de Lemae & JUart/îitns, DteipUf & 
Us Launes, 
CUrgi. 
NobUfft. 
Turs-EtM, 

SaiatSévtr, 
.CUrge: 
Noèlep. 

Tiers-Eiat, Bemacd <le CapUae; 
"Âlèrety Jënickattjfii itjirma^e ^ Cmdom Çt_ 
' Gafiopu, 
CUrgL 

NobUfft, A. 

Tiers-Etat. 

Haut Limofin & v'dle de Limogti, 
Clergé. NohU Me Jean de PaOUlhoa, privât 
:de Sûpic-Mui;ial de, Limoges. 

TomeXilU , . . K 
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Saini-Junian. 
,\ot/«/e. Le téf^uat <U lowiac 
Turs-Eiai. Me Simon de Bouais. 
Me Paris de Buat. 

It bas Limjitf cçftprwant Tulles , Brivts 
& Ufarches. 

CUrgi. Kirénnà pete , frère François de Neaf- 
tille , abbi de Grimmonc. 
, UMijfe, La feigqftot de Mugnac. 
* Lf' letcnettr do Saint -fiaMille.. ' 

Tiers-Etat. Mé Jean de la Fagetdîe. 

Me Pierre de Lefcot. 

Me Jean Bonnet. 

Sinéch^dc 4t <lutrcy. 

Clergé, Vénérable M« Antoine RegoHTt, aechî- 

dlacreen l'cçlifcdçÇahfW. , 

.- JVo^/ej^Le ftigAcm de UÇiiapeUe deLojiiMw; 

Tiers-Etat. Me Pi^ccft 4» Regaignac. \ 

Me Jean de Matignac. 

Jean Ponfade. - - 

iAe Paul de la Croix. 

Clergé. RévéceHd p«s cnDiea, mclBwEmii^ 
Henneijèin , ^vSque de Rennes. "-■ • 
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Rév^retift pete en pieu, meffire FnnçoU 
Thomé I év^ue de Saint-Malo. 

Révéread pcce en Dieu , meffire Rolind de 
Ncafritle, évitât de Léon. 

Vénérable Me Alun de Poolpns, ticbidiacrt 

Vénérable M« Pierre de Btidjr» uckidîactc 
de la met » e|i )'églir« de Naiitti. 

Vénérable M* 8.e»é de Mivft Héforiec «n 
réglife de Satnt-Brîeux, 

Noèéeffi. Le feigneut de Coatguia. 

t$ Teigneiii de h MéïouSaade. 

Le feignetir de U Roche. 

Le ftigneuiç do Pool de CÊoix* 

Lç feigttew d« C»tos. 

Tien-£tar. 

Diputis ftmirgUM pour U' dutki^ 

Tun-Etat. Me Artoi de Voaibear. 

Me Pieice Martin. 

Me Roland Bourdin* 

Me Pierre lé Boulanger» 

Me Franfois Meuaa. 

Me Rtfbect Poultan. 

Me Jean le Gobïen. 

Roland Charpentier, Me. Bernard Lcblhaa; 
te Me GuilUoint Gu/aernan, députct patci-^ 
caiiers. 
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"■' '""le'comté âe. Champagne &■ Brie, 
, ; S^lii^s*. il Trtryts^ 

Clcrgi. VénéraÇileM GuilUame' ii T»!i; 
Joyeii Je i'cgilfe d» TtoiM. 

Vénérable Me François Perret, archidiacre 
ie-Ja râèaie égllfe. 

NMtfi. Le feigneur de NylTey. 
. .Tkù-ïm'. M« Philippe le Belin. 

failBag! dt CUumml m Baffigny. 
CW.Réïéiend père, M'Gabriel leGenevais. 
abbi de Mores, prieur de Condes. 

Vénérable Me Guillaume Roze, doûeut en 
théologie, doyen de l'églife de Chaumont. 

};Mijjt. 

JkrS'Etat. Me Nicolas Jobelin. 
Me François Goatiete. 
Eobert Neurtien. 

Bailliage dt Vilry. 
Cfc'S«.VénétaMe Me Pierre Sybett , dodeur en 
il,é>lo!;ic, grand aichidiacte e« l'égtife de 
CH^inns. 

.■.'«i/i. Le Seigneur d'Eftaugel. 
* J..r,-£.ar,7vl- Jacques Unaiges, 
Mé C.ertïiain Godet. 
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Bailliage dt Meaux. 
CltTgé. ..,...; 

NobUfe. 

Tiers'Eiat. Me Roland Goflët. 
Jean le Bel. ..;.:;- 

Bailiîage Je Provins, 

Clergé. Vcnérable M' Claude Moiirauft , dt^eff 
de Provins. 

Nohlt^t. Le feigneur de Sjfgi. 

TierS'Etat. Geiard Janvier, 

Bailliage de Se^nne. 

CUrgé. Vénérable Mf Bernard Jouvot , clia- 
noine 4c arckidiacre dé Sezanne, 

NQiUJfe.Le Seigneur de Ptanfy. 

Tiers-Etat. Me François de Villîers. 
Bailhage Je Sens. 

Clergé. Révérend pcre en Dien , meffire Robeil' 
de Pellevé , évê^ue de Pamiers. 

NohUffe. Le feigneur de Vullemiès. 

TUrs-Erài. Me Jean Rocher. ■ - - ■ ^ 
Bailliage de Langres. . , 

Clergé. R^vétcnd Me Gabriel leGenevois , abbi 
de Maies , doyen en l'cglife de Langces^ a.v,Bx 
député de Chaumonc. - 
. obNiefe. ,. . 
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lien-Etat, W GaillMiiDe Méditd , & Me An- 
toine Bouvoti députés pariiculieis fous fcw« 
Baillidge de Chdttëu-Thîtny^ 

Clergé. Vénérable , Me Jeas Goutbicr, dofeift 
de la ckcétîenié de Château-Tliierrf^ 

HobUjft. Le feigneur de Rochepot. 

lUrs-Etai. 

U comi Et Twtaufï 6 puvefomriii & td/>piij»t, 

SénUkauffit dt Touloufe.' 
C/ï/g/.McPierreDa-ffis.ptéfôtèQttgltfêSaîni!- 

Ecienne de Touloilft. ' " 

^otUjJe. . , 

Tien-Etat. Me Bernard de Supeiranâic. 
' Me Sanfon de la Craix. 

Sénickanj/ie dt Btaataire, 
CUigl Révérend pcre en Dieâ, mefllre RénMniï 

Cavalezy , évèquc de Nitnes. 

Vénérable Me Annrink Nteâlas , ptécenceu 

jclïgftf* de ^Ymm% ' 

Noblegi. 

Jiers-EiM, , 

Sail&age de VtUi^ & fiitkhau£'ée du Pt^ 
Clergé, 

t/otUffe. Lefeisiieur Se vicomte de Poligoac 
TieU'Êidt. Gay fioanfcl , Ah îtaâ. 
Guy àa Lyqo«. 

Strtéehauffée dt Carcafmht fr ^h^ft. 
CfergJ. Révérend père en Dieu , tael&ti- Cliddf 
d'OraiToti i TTcque de Cadres* 



■ ottHfNXi III. «jx 
îfMtffè, 

Tien-Etût. Ue Rajrinool lé Rjdi^ . ' ' ' 
Me Jnm Gibton. 

Mtntpflikr, 
CUrgi. 
liobUffe. 
TurS'Etai. 

S^îehMffii de lakra^iUit ■ ■ 
Cltrgé, Révtreiiti pcwcnDIèii i me (Tttt AkfiA' 
in de fiardis de Vernir, évoque dc^aint-Papoul. 
I^oilefft.Ut îsigaeiu as Nait>oiùi«, bâton de 
Cunpaadu. ■ . ■ > 

Tiera-Etât. Anioînt de Lolir4«. 

SaitSagi i& f^iftttànd&is. ' 

CUrgi, Révéceod peie en Dieu , meâùe. Jean 
je Bouts 1 évSqae & duc Je Laon, 

Me Antoine de PUnctjue? , jlojen jde Saïnt- 
Quentin. , . 

Nobàffe.tiohle irunfcettdePlaaquer^ieigneui 
de Hefdingueul. 

Titri-Eut. Me Jean BodiA. 

Sinkkau^U dt Pii^em. & UnHk^aa, 

de l'églife de Poitiers. 
Me fraoçMs UtJvelUcr, ChuidiBe. 
Me IHerie Picvôc , chanoiae. 
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Noble Me Jean- de la Grezile , prévôt <le 
Farchenay , en l'égltfe de Luçon , député pour 
le clergé de Luçon , reçu i préfentei foti .cahfer , 
fans préjudice de MM. les députés de Poicoû. 

No^U^e. Le feigneur de Roiao. 

Tiers-Etat. Me Pierre Rat. 

Me Jofeph Bafcle. 

M' Léonard Thon\a(V&^^ André le Beau, 
députés.- de MootmotiUpsi, fbus Poitou. 

Xtf féaichau^tt tt Anjou» 

fit/'^éJlévérend père en Dieu , me$re Guillau- 
me Ruzé, éyêque d'Ailgef^Sc cdnfefîeurduj-oi. 
■ Vénérable Me Adara de la Gaure , grand vi- 
ca!t;e & ofKcial d'Angers. 

Vénérable frère Pierre Marquis , grand prieur 
de Saint-Nicolas d'Angers. 

Uahliffc. 'Le fcignenr des Rues. 

Tiers-Elat. Me Hilaire Juheau. . 

Jeaii Cotteblanche. 

Sinichaùjfée du Maint y compris U eomti Je 
Laval. 

CitTgi. Vénérable Me Pierre Viel , doâ;ear en 
théologie. 

Vénérable frère Pierre fielloc , prieat de Saiht- 
Vincent du Mans. 
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Noi/effe. Le feigneur de Thouars. 
Tiers-Etat. M« Philippes Tharron. 
Me Mathurin Rochet. 
Jean Journe, pour le comrc de Laval. 
Balltiage de Touiàme & Amboife. 
Clergé. Vénérable Me Simon Galand, chanojn» 
en l'églife de Tours, pour le clergé .de Tours. 
Révérend père Me Pierre Fortia, grangicr & 
chanoine de . Saint- Martin' de Tours , député 
pour ladite égiife. 
tiobUffe. 

Turs-Eiai. Me Gilles du. Verger. 
Me Guillaume Ménager. 
Me Pierre Blondel ôc Me Louis Trïncaut, 
pout la fcncchauffée de Loudunois. 
BaiUiagi de Btrn. 
Clergé. Révérend père meffire Gilles Gninault, 
abbé de Saint- Genoux- fus- Indre., pDut le clargc 
de Berri. 

Vénérable Me Martin Ferrer. 
Noblijfe. Le feigneur de Roclicfon. 
Tiers-Etat. Jacques Gatbr. 
Me François de Valentiennes. 
Me Gabriel Bonnyn. 

Bailliage de S::lnt'V ierre-lt'Moutier,- > 



Cltrge. 

Titrs-Ecat. Me Jean Guyot. 
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Sinichauffit dt BourbonHoîs, 
CUrgi. 

NehUfft. Le feignear rfe Saint-Géiaa. 
Le feigneui de Senttre 
TUrs-Etàt. Me GuiUautiM Dum. - 
£cienne Mallet. 
Hugues de Cuiy. 

Le Baiiii^e de Forêt, 

Sons U fénéchadlée de Ljoû. 
Clergé. 

Hobltjfe. Le feignear de Chevrieiet» 
Turs-Etae. Me Pierre Pemiuiei 
Me Jean Rouziec. 
, Bailliage <& BeaujUtois^ 

Sous la fénéchaaUcc de Lyim. 

Oergé. 

Noblege. Le feigneut de Roche-boliii6 

Titrs-Etat. Me Aymé Choulier. - 

Séaéehanffée & pays de Ut baffe Marc^ 

Clergé, 

Jfobleft, 

Tiers-Etat. Me Jacques Btuju. 

Sénèchaujféc du bas pays tPAuvérglu, 

Cierge. Révérend père ea Dieu « meâîtê cvê^uf 
ide CletmoQt.. 

Vénéiable Me Annet de la Cherpûe, «bb^ 
«ommendaiure de Belles- Aiguës. 
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JTbtleffe. L« feigiMUe ili FontffiiUfes. 
he feigneur de Honc^onu. 
■ Le feigneur de Montravel. 
lias-StM. Me 3eth Tcxtosl*. 
Me Jean de BafRiaifon, dit PotgneL 
Me Aniotiw de la Ckefx* 
Gucrin Faradefches. 
ChtitIUifitt Ptntidotk 

BMilliages its montagnet ^Aavtf^n*, 

CUrgl. Révérend père en Diea , m«ffir4 Antoln» 
de Sénécaire <, év^itt da Pujrt , <lépucé pour le 
deigé du Puys. 

Vénérable Me Pierre Jo^uuiaù , peut U detgé 
-de Saint- Flear. 

NobUfft. Le feignear de Cibaneï. 

Tkat-EtKt. Me Jeaa de Mint. 

MrJeM BmndoR 
- Me Atmet TavanÎM. 

Me François Guillebaolt. 

La Sènichau^e it Lyon, 
Ckrgi. Révérend peu ai£>Mct,me£f«Pi^ff 
d'Epinac , archev&que Se »»»-& Lyim,.]^i*ac 
' de France.' 

Vénérable Me de Marnas , cbattoitie 
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NobUffe. Le feigneur de BeauregariJ. 
TurS'Etac. Anioîne Scaron, 
Jean- de Maflo. 

Philibert Pctaulc , pour le plai pajs de Ljroa* 
noia- 

Le BailUagt de Chartres, 

Clergé. Vénérable Me Raoul Charpentier, doc- 
teuc en thcologie. 

Véné^table Me. François de Vaux , auflî doc- 
veur en Thcologie. 

NobUjt. Le feigneur de Maînteaon. 

Tiers 'Etat. M<^ Ignas Ollive. 
. Me Nicolas Guillard. . - ' 

Bailliage . ^Orléans. 

Clergé. Révérend pete en Dieu , meflîre Ma- 
ihurin de la Saulfaye , évêgue d'Orléans, . 

Vénérable Me André, dé MalTetv doyen ide 
l'églife d'Orléans. . ' - . 

Naileffi. Noble François de Quinquempoïx 
comte de Vignorris. " 

•■■ Tiers-Etat. Jacques Chaayreux: ', : 
?; Me Jean Malatjuin. 

iV Bailliage de Blots. 

Clergé. Noble. Me Fràn^oTsiPefi^oliiifi , dojrea 
de Saint-Sauveur. 
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Hoblefe. Le feigneuc de Chancemelle. 

TierS'Etat, Me Simon Ryailan^ 
Bailliage de Dreux. 

Clergé. 

Nohltp. Le feigneur de la Fofle. 

Tters-Eifit. Me Bernard Couppé. 

Bailliage de Mantes & MuUn. 

Clergé. Vénérable Me Antoine de Gamaches ; 
doyen de Mantes. 

NohUffi. Le feigneur de-Liencourt. 

Tiers'Etat.Me Jean Phîfeau. 

Me Jacques Byon. 

Euftacbe Pigis, 

Bailliage de Gyert, 

Clergé. Vénérable Me Sébaftien Royer. 

Nûbleffe. 

Tiers-Etat. Me Pierre Arnoul. 
Bailliage de Moruargis, 

Clergé.Reiig. perfonne frère Martin Piftoris ; 
doûeur en théologie , de l'ordre des Jacobins. 

Noïlep. 

Turs-Etat. Me NiQolai Charpentier. 
Bailliage du Perche. 
y Clergé. Vénérable Me Louis de Chalemberc, 
archidiacre de Beltemoys, en l'églife de Séez. 
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NobUgt. Li ffignpat dç DamUlf. 
Tien-Eiût. Me J<ïf«pïiBù(îàc(U 
Eneoite Gaillat^. 

Bailliage êAmUns, 

C/wge. Révérend père meffiie Antoine DerpKZ» 
abbé de Saine-Jean d'Amienj. 

Nobl« Me Louis Carquillaad , prév&c en 
l'c^Ufe d'Amiens. , 

fiobUffc. Le feigneur de U Btofl* iSc Maiijtg. 

T««-£«:. M Jean le Qùeo. 

Me Jacques Fjcard. 

la Sétiéchaupe dt PontUeu. 

Oergê. Vinr'wbU Me Jean Savary, dodeurea 
théologie, çhantte & chajwiiie de Saine Vttlfraa 
d'Abbeville. 

Noh:ep. Le feigneur de Kub*npr|. 

Turs-EtM, Me Pierre le Boucher. 

Lm finiçkaitjpe de BotUoanM^ 

Chfgi, Vinécablft Me Flercot Breoel, ddjren dt 
Boulogne. 

NcbU^e^ Le feigneur d« Difqoe. 

JUn-EiM, Ut F«rû do U planche^ 

M« PieiH }« CUoc« pdw Ç4Ù9 * piy» 
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Binant , B^e 6* Mondiéîer^ 
CUrgè. 

NoHefft. Le feigneuc de BotonvUIe. 
Titrs-Etat. Fourli de Fiemicouit , Ac MeRoberc 
Chocquec , pouc Péioone. 
' Antoine Bignon, poui Mondidier. 
Bailliage de Sealis, 
Clergé. Révérend pete Me Jestn' de Brouilljr ^ 
abbé de la Vidoire-tès-Senlif. 
Not/ejfe. Le feîgneur de Jouf. 
Tiers-Etat, M^ Jean Painvict , pouc Sentis flc le 
bailliage de Chaumonc en Veiin. 
Bailliage de Valois. 
Ctergi. Vénérable Me CUudc Rangueil , dojren 
de Crépf en Vailois. 

Nobleffe. Le £eignear de Connelîeu. 
Titn-Mtat. M« Louis des Avenelles , fté^in de 
Crefpy. 

Bailliage de Ctermont en Beawoifa, 
Çttrgi. Vénérable MtGabriçl le Dean, cbft< 
neine de Saïm-Marcel-lès-Paris. 
Naik£i. L« frign^iii de Rumeuil. 
Tiersi-Etat. Me Cbailes Cuneliv; 

BûiUiap de Melutti 
CUrgê. Vig jrablt Me Jean P«gncc > de^en de 
^Melita. 
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Nof<fefi. Le feigneur de Vemeuil. 
TUrs-£i/it. Louis Maninât. 

Bailliage de Nt'nours. 
C/«/j7<:. Vénérable Me Jean Maumonc, 6,ojta 
de M:l!y & Ndmours. 

NoUiJfe. Le feigneur de Motet. 
Tie-i-Ecai. Me Jean ThibalUer. 

Baii'inge de Nivernais S/ Dansais, 

C/i;/^tr,VéncTable M^ Ptette Paiilei , archidiacre 
& cfîicial de Nevers. 

Nnl-UJf:. Le feigneur de Chaulemy. 
Le fi-'igneur Blaucheforc. 
TicrS'Eca;. Me Guy Coquille. 
Me Martin Roy. . 

Pajf de Dauphinè £■ u qui M diptni, 

Ckrgé.Kéycttnà père en Dieu , me^re Guil' 
laume Davanfon , archevcque d'Embrun. 
■ Révérend père frère Jacqaes de Fiy , abbé do 
Saint-Pierre. 

Révérend père en Dieu,-meflîre Pî'erte VilUrs; 
archevêque ic comte de Vrenne , pour le Vien- 
npîs. • - ■ 

- ". trahit ffc. Le ftigfiejir de Leftang, 
Le feigneur de Moneftier. 

La 
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Le feignenr de Briaoçon. 

Tiers-Etat. Me Jacgues Cbllis; 

Me Beaoîc de FIxndrois. 

Me Charles Mîllacd. 

Généraux. Claude Aciuud , dit Vallo»; 

Claude David, \ 

Me Guillaume le Blanc. 

Me Gafpar Bufib. ' ; ' 

Me Michel de Veûc 

Me François Allan. 

Me Jean de Boug, pour le bailliage de VîéDiui 
Ibus Dauphiné. 

Bmlliagt'St gouytmement dt la RochtUt, 

Cierge. 

Nob/tfe. 

Turs-Etat.- 

Sinickauffiè iPAagoumcU. 

ÇUrgé. Réréffnd M< Jean Calluair , ac ckidiàcxft 
de l'églife d'At^ulême. 

TUrs-Etat. Me^Cay Cothu. 
• Bailliage- deM^nfon & Hoadani 

Clergi. Vénérable Me Euftache P^gii, 

NobUjfe. 

Tiers-Etat. Me Noël Raffinn. 

Nicolas Gu7er, Uboureoi. 

Bailliage ^Etampes. 

Qergi. Vénérable Me Artos le LoBg , ehaiiein« 
diNoiK Dame d'Etampu. 

' Toff» XllU ■ L 
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NobUjft, Le feigneat de VootTxjr. ~ 
Tters-Etat. Nfe J«an Hoûy. _' 

Le comté tk PrwvKe. 
Ckrgi. Révérend père «n Diini , tûeffîte GliU- 
iaume*'iie fitanAi , iév*qae- dç Toulon , pour 
tout le clergi de Ptovence- ' ' 
^obàffe. ■ 
Tiers-Etat. ■ :. : " / 

U ville Jt MdrfaUli. 
CUrgi. 

t.'AW^v-.v!'- ■ : . ,,...-. . 

Tiers- Etat* Me Franco» Soninilt< 

- , X» c»mté de l^ Marche, 
CUrgi. 
HohUp. 
Tien-Etat. .-■.■■ 

£»Uliage Jt VAnd&moîi, " "" ^ 

CUrii. ' 
'-" fm/i^.-lx frigiiènt &é k Pbïfiftntrie.- 
Titrs-Etat. Me René-4ltt>«tti ' ' 
M« Nicolas Bouchan. 

La Séiuciai^éf JUbÀ . 

C&rgé^y-éitiabi» Mp Q«7 4» Clisafieneiges , 
prieur dfi-Xfa^ptf^ 

//oè/ep: ■ 
' Tiers-Etat. 

ta SènédtaujfU de Bâyonne. 
CUrgi. Vénérattlv Me 'Sanfun du Ha]*t ; 
chanoine de Baronne. ' 

• 'flé^tiri-Me]e»B®ft^tWV«lÂfé^KiiMtiIt, 
pour Aire. 
NoèUp. 
Tier^-Euu» 
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iiafqui/bi de Salua, 

CUrgi. 

Ntbttft, 

Titrs-itat, Ma Piecre 4^ Châtilloa. 

Fcaaçois M^tabot.. . 

Députéi de l'EgUre, cent quaçu, entre lef- 
tfKiU f ïvoic quaiw acchev^uts:, dù-fc^ 
éviffits , deiu^ cl^eËi d'otdte< 

péput^t de la Nqb^eiTe', f(MZiuite-<l»uze , Ta^f 
{Ceuxjqut foDc aittvés depuis la première féaiice> 

Dcpucés du Tien-Etat a • cent cinguaai^, 
uns ceux qui fopF aitivifs depuîi .1^. j'renqietf 
ieao fe . 



Ptfcriptîoa de la fiiU^ & fiance d(d êiacf. 
Ia faite t où Ipf ^t^ta (eXont tmus » eft loqgof 
de vingt deux wi£e&, Jjt^ç de ;««/>.. * * 'îif 
gros piUieis de pj^ie en long ^ le ^n '^e b«i» 
Â rendroit où die a été aggtàadiç. Vis-j-vie 
.de la grande pçxte y avoit contne un éeha* 
faw , élevé de. trois ojarches , haute; de treize 
foucçs chacune , & ^toit cet écha&ud long de 
dijiq toiles , large de quatre ou-environ: aa 
milieu duquel étoït le grand tnarche[»ed haut 
4e iKjis pouces , long de trois, toifes » largo 
4e huit pieds. $ur ce marchepied , encore un 
a)ictçf«[ît nucchcf ied de quafre pîedi en quaiijl 
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far lequel écoit la chaîie . duj roi > couverte 
d'un drap de velours violet , fcraé de Seurs-de. 
lys d'or , au delTus le dais , auquel pendoii le 
doUier , deur oreilles pour ' mettre fous fe« 
pieds * & un grand drap 'de pied , le roui de 
même parure. Au côté droit, le prenant felen 
que te'tin étblt allîs > delTa^Ie grand tnatdie- 
pied étoient la ' chaire' de la reine mère da, 
roî,8CIe (legecle Monfieur frère du loî. De l'autre 
côté , la chaire de la Reine femme du rd. 
'Sur l'édiafTaad plus bas que le grand marche- 
pied , jr avoït deux banct au côté dtoït', l'un 
plus avance vers !e roi , pour mefïïeurs les princes 
Se ducs , vis-1-vis duquelétoit de l'autre côté, 
le banc des meflieuis les pairs de l'églife. Suc' 
ce même éctiaf&ud , au bout du drap de pied 
du roi > y' avoic une chaire noii endotfée , coa- 
verte^d'un drap de velours violet fenié de 
J9éurs-de-[ys d'or , pouc monlîeut le Chance* 
lier. 'Derrière la châtre du roi étoït une bar-. 
tieré', par deU laquelle étoient les deux centt 
gentils 'hommes , tenant leuts iiaches , ou becs 
de corbin : 8t au-defTus au côté du dais du rbr, 
une, petite galetie pour les prînceTes. Âti pied 
de ré<:hafEàud, au droit de la' chaire du rot, 
étoic k table de mefïïeurs tés quarte fectét^ires 
J'étac', Couverte d'un tapis de velours violet, 
' iemé dSfléurs-de'^Iys .* le dernier degré pou 
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monter' fur Téchaf^ud ^ leur fervoîc .de fîege. 
Devant cetce table il n'^ avoir aucup fiege, mais 
ieulement aux deux cotés d'tcelle y avoii deux 
bancs en large, ijui faifoient comme utle allée 
ktge de deux pas. 'l'un defquels , i favoît celui 
de la main droite , . étoit pour metlieurs du 
coÂfeil privé de rob^ longue: l'autre qui étoit 
à main gauche , pour mellîeurs les cbevaltcis 
fle l'ordre , Se confeilUrs de robe co^tte. Der^ 
lîere le banc de meffieuis du confeil de tobs 
longue , y avoir dix bancs en long , .furchacun 
defquels (comoie fiir tous les autres bancs de* 
députés ) pouvoieat feoii douze oh treize per- 
Ibnnes. Ces dix bancs étoient devant l'écha&ud, 
k mûu dtoice , pour feoir meOîeurs les dépu- 
tés de t'églife , les archevêques 6c évéquet féans 
les premiers , ayant leurs rochets Se càmails \ 
après eux les religieux chefs d'ordres & autres » 
lelon la préféance des lieux , d'où Ils étoient 
députés. Au bout de ces bancs\y «voit cinq 
autres bancs en large : fut le ptemier deiqueU 
étoient allis M. le ptévôt des marckandc de la 
ville de Paris, préftdeat du liets-éut., & avec 
liû les députés de ladite ville } fur'les autres, 
d'autres députés, aulUdâ tiers-état.' A câié droit 
de l'échafiâud, y avoit deux bancs en lange , 
l'«n pQiu les ^vêqucu non députés , l'autre pooc 
13 
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1«9 ibnadads des Gntacts y 8c ttéCotleu.iv i% 
par^e. De ce même câté^iu bout de la fatle 
on avoic fait nne gatetie longue de U Utgeui 
de la falle, large de Tu pïedsifc étoit ibutead* 
de cinq pillîers de bois. Dans cette galerie Croient 
les dames de la cour , avec quelques gentils- 
hommes^ au deflbus y avoit huit degrés de mtins 
longueur t]ae la galette ; pour les gent de courf 
te faut noter que pat un petit degré , qui étoir 
tu bout de cette gâterie , en deftendott for 
l'échafBiud. Derrière le banc de MM. da 
tonfcil de ■■ robe courte , 7 aToit douit 
bancs en long, devant l'échaf&ud ; for Ici 
Éx premiers defquels étoient MM. les difvtii 
Hé h nobleffè, 0c fur les lit derniers , l<s dé- 
putés du tiers-état, qui remplilToient encore 
frois bancs contre la muraille j de ce même 
côté. Au bouc de ces bancs j avoit nne bat- 
liere ■ qui fermeît ce qui avoit été augmenté 
en la falle, derrière iaquelle on laiffa entrer 
le commun peuple. Toute la Tallc étoic tapiUÎEe 
d'une riche capifTerie i, perfonnages > téhaulTée 
dcfîi d'or, les pilliers couverts de tapis de velours 
violet, feniés de fleurs>de-lys d^or. Le haut de 
la falle tout enfoncée de tapiCerie , & l'échai^" 
faud couvert de tapis de pied.' Après que-tous 
le> député* ^ent «ottéi^, la gtande pofte fat 
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letiaée ; & la potte qui lé^pmàoitrÀvM -Ik t*fè> 
cour, ouverie pour ikiie cnciM 1« fieÈfia ar- 
rière la barrière. .•/■.'; ', , \ 

Toute l'alTembl^ ^tant faktit MM. de Qta- 
vigni & Lanfac , capitaines des AaW c.qri ^eÂâIs< 
hommes, & le Seui âe Latcb«Hi «tpitiitut^es 
gardes , ^cant l^r^ <fn qtuffcite,' aliçKtii^ ^uclit 1« 
ni» lequel ùfie att^fQcay^nt &ft>^«éot4te 
aa col , Se fes deux huiffieis di^cjhtVibEAi pfilifMf 
)m^ naâ^ dey»Af tui. Of« éoficncivâtiU A>i) 

La reine , fa mère. .■<.. 

1a reine, fon époafei 

Monfieui , fçnftetûf 

M. le cardinal de QowbpPt . i 

M. le doc de Montpcnfier, 

M. le prinée Dauphin. 

M. le duc de^ Nevers. 

M. le duc d'Uzès. 

M. L'cvêque de Langne, \ : .' .■' 

M. L'évique de Laon. .VPai» a*Bgli£ï; 

M. ^év^ue de BauT^. > . .'.L 

M. le chancelier de Biragae. . . !::>'! 

M. de Bir«n , grandiKÛte de L4ttïUeiy>^ 



MtffeuTS du Çonfâl privé de fobe îongut fO/d weni 
fiance aux états j fitrcitt:, 

M. de MoiTillierj, , lî', zU .''A 

1-4 
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- ItL^C LetMMlCOHEt. ^ 

M. de Limogw. 
M. du Puy. 
M. de Chevcmjr. 

- M. deRoyffi. ' 
' M. de Betlievre. 

- M. Amioc, grand-aumomei du loi. 

' M. de U Guelte , piocurear génétal du roi la 
patientent de Pàtis. 

M. Nicotu, preoiiet pt^fident des compns 
i Paris. 

M. des Roche-Fumée.' ' ' 

M. Vian , piéddent de Men. 

M. r^vèque de Nantes. 

MtJ^urs les chevaliers de tordit & coafiîUtn 
àtt conft'U pnvé du roi tk robt-cotirte ^ qui eurtnt 
Jiaaee aux états , fiireiu : 

M. de SaÎBc-Salpice. 

Jtf . de Piennes. 

M. de Vitlequier l'aïoé. 

M. d« Lude. 

M- de Rambooillct. 

M., de Biion. 

M. de U Motte-Fenelon. 

M. de Puygaillud. 

M. de MtogiEoaj 
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M. de la Roche Poziy ,' I*aîné. 
M. de Caylus. 

- Mt^tuTs la Swéigires iféiat, 

M. d« Fixes. 

M. de ViUeioi. 

M. Biuhrc. 

M. Piaart. 

Tdas les princes & chevaKers portoicDt leur 
grand ordre au col. PcndaDt que le roi delicea- 
doic pâE les degrés de la galène, donc a été 
pacléy toute l'alTemblée fe leva, ayant la ttte 
découvene, 9c ceux du tïecs-état oo genou en 
terre, & deneuretent ainlî jofiju'à ce que le roL 
Se les reines fc furent allis ; 8c après eux , mon- 
fiear 8c autres piinces,qut demeuereat quelque 
peu debout , & puis s'alfiient , par le com*. 
àtandement du roi y qui comnlaBda a&ffi i M. !•- 
chancelier de s'afTeoir, & i ceux defon conleil; 
ic quelque peu aptes lui commanda de faire feott 
toute raffemblée i ce qu& chacun pût voie Sc 
entendre plus facilement. Le lîeur de Villequiec, 
Je jeune , premier gentilhomme de la chambre 
du rot , écoit allîs aux pieds du rei > pour l'ak- 
fence de M. le duc de Mayenne, grand-chan^ 
bellan , qui n'éioh encore arrivé j M. de Biton 
grand-maîtie de raitUIerie, comme officier de 
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la couronne , ctoic affis fur la fécond Jegré de 
l'échafBtud , contre le troiiîenie pilUer i main 
gauche f les deux huifEers de la chambre tenans 
leurs malles, avoÎËnc un genou fuc le pcemiec 
degré de l'échaf^ud , Bc la tcte déccfurene. 
MM. les fécretaires d'écai éioiefic aiBs.fur le der- 
nier degré a comme die a été; cm» lefqueli 
M. de Hzes, comm6 étant le premier , éetivoit 
ce qui [p diToic. Vis*â vis de la table de MM. tes 
fec^raîret, quafi CGAtre la muraille* quatre hé- 
rauts d'armes croient X genou tète découvanfl. 
Aux deux côtés de U châtre du Roi éfoiept U« 
' fieurs de Chavigny & Lanfac , debout , tenant 
leurs haches, ou becs dec*tbiH,eo(iime>capitainei 
des deux cens genùlshomibes i eutr'eux deux le 
fieur de Larchanc, capitaine des gardes. Derrière 
la chaire y devant la barrière , étaient iix archers 
du torps, tenans leurs hallebardes, revêtus de leurs 
cafaques blanches ^ enrichis de broderie d'aigenc 
' Derrière la chaire de la reiue , mère du toi , était 
M. le grand-prieur, comme chevalier d'honneur 
.de ladite dame. Derrière cette ntême chaire 
■éioit auffi. M. l'at^ de Vendôme. Ocrtïere U 
-chaire de la reine, femme dunîi itoit-M. le 
ceinte de Piefque , fon chev^diet d'honnear. 
:Dernieie la chaire de montent « .frère du tti» 
*M, le cemn de Saiat-Aignan. 
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Tonte ral&mbtée étoit fort attentive, & 

croient tous les yeux toacnés ve« le roi, quand 

d'une bonne gncs , parole ferme , haute 9c <!»• 

lerte > il commença i paijer aîniï. 

Harangue du Ro'u 
MeÛîeart » il n'y a perfonne de vous qui 
ac fâche les caulès defquelles j'ai été mu i 
eonvoquei cette alTemblée : pour ce , n*efl-il 
befvin de cnnfommer le tems en paroles, peut 
TOUS le faire entendre. Je crois auSî qu'il n'y 
a çekii qni ne fut venu bîea inftruit fc pré- 
paré, pouc Êtiiafaire i tout ce que j'ai mandé 
par mescommiâions, publiées en chacune pro* 
Tince , & m'affure davantage y qu'il k'y a homm« 
en cette compagnie qui n'y ait apporté le 2el« 
0C ofeâion qu'un bon & loyal fujec doit avoir 
enrets fon toi Se le falut de- fa patrie. Préfup- 
pofant cela , |*efpere qu'en cette aflemblée dft 
Cane de gens de bien , d'honneur & d'expérience* 
ft trouyeiODt les moyens pour mettre ce royaume 
en repos, pourvoie aux delbidrcs. &- abus qui 
y font entrés par la licence des troubles, déli- 
vrer' mon peuple d'oppreffion, & en fomme 
donntt cemede aux maux , donc le corps do 
cet ctac eft telUmenc ulcéré ^ qu'il n'a mem* 
bie faia ni entier, aulieu. qu'il £ialoit être 1« 
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royaume plus floriflànc . plus heaceox , tc fut 
tous autres renommé de tetigion envers Dieu , 
d'intégrité en {uftice » d'union entre les fujecs, 
d'amouE & obétflânce envers lent toi , 8c de 
bonne (ai entre les hommes. Toaterlefqueltes 
. chofes fe voienc maintenant, tant aUérées, 0C 
en plufïeurs endroits iî ef&cées , qu4 peine s'en 
reconnoîi ombre ni marque. 

Certainement quand je viens à confidéret 
l'étrange changement qui fe voit pat-tout depuis 
le tems des rcûs de très'louable mémoire mes 
père 8c aj^ul , & que j'entre en comparûfon 
du paire au préfent, je connoïs combien heu- 
leufe étoit leuccondition, la mienne dure Sc 
difficile. Car, je n'ignore pas que de toutes les 
calamités. publiques >& privées qui adricmieilr 
en un état, le vulgaire pea clairvojraut en la 
vérité Ats chofes , de tous maux qu'il s'en prend 
k fon prince, Teo accafe 8c appelle i garant, 
cemme s'il écoic en fa puiflance d'obvier 1 tous 
finiftres acctdens , ou d'y remédier aulE prompte* 
ment que chaeaa le demande. Bien me con- 
forte qu'il n'y a perfonne de fain jugement , 
i}ui ne iâche la fource donc font dérivés lei 
troubles qui nous ont produit tane de miferes 
& de calamités i de la coulpe ic blâme: def- 
quelles le bas âge., auquel le feu roi mea 
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Itère 8c moi étions Alors , nous juftiâe ilTez. 

£c quant i U ceîne ma mece, il n'y a pet- 
fonne de ce lems-U qui ait pu ignorer tes 
incroyables peines tc itavaux qifelle prit pout 
obvier aux commencemens des malheurs > êc 
les empêcher ; mais autre fut la d^termtoatîoD 
de la providence divine i dont elle porte les 
angoiJTes & ennuis qui ne fc peuvent com- 
pendre > te pour la flngiiliete afifeâio» qu'elle 
avditâ ce royaume^ amour fie maternelle charitj 
envers nous fes cnFans, voyant le danger de 
la dinipation de notre paternel & légïrime héri- 
'tage j la cotlfer-vation duquel , aptes Dieu , je 
lui dois , te tous- univerfeilement qui «imenc 
la France Tonr tenus de lui en rendre immori- 
telles louanges de la grande vigilance , tnagiia- 
niiBité j foin & prudence , avec lefquellefe 
elle a tenu té gouvernail pour fauver ïe royau- 
me y Se notre minorité contre l'injure des 
vagues, &' l'imftéruofîté des mauvais vents de 
^niattté te dlviGon , dont cet état écoil de 
toutes parts agité. - ■ 

Pareillement il n'y a personne qni ne me 
doivt^ reridte ce témoignage , qn'auâitâr ^que 
■feus atteint l^ge de porter les armes & faire 
fervîce ad iR;ù roi mon frère, & à ce royaume 
'je n'ai épargné labeur ni peine ^ j'ai expbfé ma 
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perfonne &. vis i tous bafards de U goMF* ; 
oji il a été befoin par' les armes d'sSijtr à 
mettre fin aux ccoabids. £r d'autre put où il 
« ét« befoin de les pacifier par réconciliation , 
nul plus que,ni0i se l'a dclîcé ,.tû pli,is volon- 
tiers que mot U'a prêté l'oreille i toutes hon- 
nêtes ic raifonnables conditipns de paix que 
l'on a voulu mettre en avant. Nul o'ignocç 
•ufll 1« devoir où je me mis de paciâèr et 
ro)>aume avatti que d'en parûr pour tn'fln allQF 
ffh Pologne. \l <ll pareillement notoire i tous 
«n quelle combuftion je trouvai les chof^s il 
cnoj> retour , plgâeurs v^les Se places force# 
Qpcupces, Icf cerenu» de la courtine «n pliir 
^Ufs lieux ufuriiés , le commerce failli, 
P«[ti« des fu|ets débordés en toute licencte 
^ef tour ce royatnne plein de cenfuïton. Ce 
^u« voyant à moo «rrivée . je m'eiforçû pop 
^ous les offices & moyens d« deuceurs - qai me 
^rent pofiiblcs » d« faire pc^er les armes ,.lever 
Jes défiances j tttTurer chacun , tendie lous mes 
fujets capables de mon inreotion « que m^ 
volonté a« oèadoit qu'il pacifier iac uçHibles par 
une bonne' {Conciliation, ^ faiç^: vivra toiu 
mes fujets ta paix 8ç repos feus ipop obéifTaoce. 
Toutefois je travaillai lors en vùn^ & dç- 
.OKura put bomie «nfMKÎoa fraûié«. Ce que 
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voyant i mon uès-gnnd regr«t, je fut con* 
traînt de teconrir aax extr^cs rcmedei qiie 
je tn'efibiçai iËTÎter, comme on locher dans la 
met : ayiat )l pat expérience connu les maux 
t[ae les guerres inceflines apponcnt it un ^cac ', 
combien de mifeces les fujets de <.« toyaume 
avoienrja fnppoitées pai l'injute d'iceltet, 6c 
qoe fi le matlieur écoit qa'eUel commuaient, 
je feiois au£lî coatnûnt de continuer les charges 
Se tributs fut rtion peuple» VMte à l'aventure 
les mnltipKer; comme les dépe«re5 des gaerte« 
'font infinies 8c inefiimables. • 

Je confidcrob d'avantage , qW toutes occffr 
fions 8e moyens me ièroient c6l1âs aa com^ 
mencemenc de mon règne , de faire goutei 1 
mes fujets !e fruit de ma bénignité ,-& de 1« 
volonté avec laquelle je venofe les foulagec 
tous , gntîCer chacun félon fen mérite « pié- 
v^rant deU, qu'aoHeu de ce que plus je délî- 
tois , adtienttiôit ce que plus, j'àbhorrvis ; 
]poavanc affirmer en vérité * que de tous lé» 
accidens de ces dernières guerres , je n'ai rien 
fenti lî grief, ne qui m'ait pénétté^ & avant 
dans le cœur , que les oppteffîons te miferes 
de mes pauvres fujets, la cômpàfHon deiqaelè 
m'a fouvent ému i prier Dieu de me &ir« , , 
V gc>ce de les délivrée en bref de leurs maux > 
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-OUi terminer en cecte âeùc de;mon.âge, xaam 
.legne Se ma vje , avec ta répuutïon .qu'il coa- 
:vieiic à un prince defcendu-.par longus fuc- 
.celTion de cane de magnanimes lois , plutôt que 
4e me laifTer envieillir entr« les calamités de 
■mes fujets, ùi^i y remédier. Oc que mon règne 
iut en la . mémoire de la poAérité - remarqué 
pat exemple de règne malbeurenx. Bien doïs-je 
rendre gcace i Dieu que en io|ite$ cei^.cogitatioos 
4'orages & tempctes , il m'a toujours conforté 
.d'une ferme confi^uce , qu'il nç m'a point mis 
ceite couronne fur la tète pour ma confulton, 
Jii le feptre ep main pouc verge de fon ice ; 
nais qu'il m'a colloque en ce fouverain degc^ 
,de .royale dignité pour ètte tnftcumenc de fa 
^^oireî miniftce & difpenfaieur de fes grâces 
fc bénédictions fut le nombre infini de créaci^- 
res qu'il a- mis fous mon obéilTinçe Se protec- 
tion. Auûi le puis-je appellec à témoin , que 
je me fuis ptpppfé pour unique an » le bien , 
falut.&: repos de, mes fujets , Se que i cela 
rendent' tous .mes penfemens Se deiïeii^s , comme 
«u port de la plus grande gW^re & fclicîcé que 
je puiHe acquérir en ce monde. En cette inten- 
tion , après avoir bien conGdéré les hafacds > Se 
incpnvénienï qui éioient de tous cotés à crain 
^re, j'ai finalement pris la voie de douceuc 
■ & 
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Se tâcoaôliaûbn, d* LkqueiU l'on a jat recMilli 
ce&oic^ que elle t éteiiit le £ta delagnAre-^ 
jont toàt ce cojraameétott 'enâaa^ ^ ,Jlc en 
dangac ds U ic ciiri b n— ar eniieRmenc^qui n'eût 
foudain jetié ceEce eaa deflïu. ' '' 

^ Je 6ai-;<fawn <]aé <^W» fi: grande comlMifficui 
^ a'dtné n. loo^«ea^■, j^ celle éiti'itou^ 
hitÊ tic de voyanme, ;il eâr depiearé lM$ta(fiw|» 
^ «eltquei , lefipieb {feqreorent facilement r^ 
fainitc-lc.fiea qui nr; te* . ainorûroit -dn cotte; 
i^wxfe «eux ^riiicipaletnafit^t«vtfillec« accon»> 
BUiAamx.f aacant ^dc foiSkin fera, toutes ^bo- 
ftt'paaEi-xfièanei 'AB: aAïKr une bonne- paiv-f 
UqiieU».je tiens ètœ «onmé le remède -feol 8f 
udqué p««r :^niènmt' te' falw dt c^ .étatt 
an01ieékilmip.^vtdeBOique' ftos U pktr,' toatei 
lés fùdoonnicn , peoTWionB 4c régleméiu qae 
fe iaamr'uA pour 'iâakgtt mes fujea^ oe'ptok 
&ts»îein'^ nom j - 

Soyons donc forli Rtt^.pat les eUe^les 
desmalbearf d'aatcui, êc te trof d*e)^ï^ce 
àe$ inàcre», efifeigo^ le crois àufli i^ £''ciM- 
t»n>6ic.'ian devoir y aviec t'aide de Dies , cette 
«demlbUÀi^nK-ie dé|);}cnca ponnt que n'àyïvii f«ic 
leiondbmeac i'mtt tefos' àffuré , troRTi^ld»-»' 
medes po«t ibaUgn- noa pauvce peapJe, poat* 
aroôK asz àbss 4: taii|<in t»iu états en Uàr^bon 
Tçm* lia, M 
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oriice & dirdpltnej car il n'j a rien fi difficile j 
^Qo^ »ved 1« travail Bcmai7etkl conrencemeat 
de mes, Cu$cts ( totts Jeftpiels vous Tcptéfoicerei 
ici X je -ne: me pailTe. pcoaacHce l'iliie'que je 
defire. 

'-.Pout cescaufès jé.iioas|>rie &.coàjfice Eotu; 
[Mkt -ki^foi le loyauté tfxe ow dchrez , pat l'affèc- 
tiptt .qu$ me poiUz,. par l'aoïoiic Se charilé 
qjlVv^K envers votre panie, au falui de toik^ ' 
^os /«nuites j enfans «. poltéricé , tyi'ta -■ cette 
aj9embtl^e, ioaieS;.paâîons mifes «i "atriere, 
»$tiii1ez tous de ccetic âc volonté uni^jinéac^ 
,vivement la main ivec toèi 1 ce boniceuvie, 
ppar .m'iùdec i aCTuiecce j'epoi fi aéccf^ke, 
jextîip^., autant i]ut:f*ir«: Te pootra ^ tes n- 
ffines: ^ .femence de divifion., réfoimecMec 
^s« le^^enie la juftîce en fon ini^cé-^ 8C 
40 .fpmttne repurget )ea itjfliivaifH hoimsuts dé 
ce royaume, pout le cemetcreenfa bonne famé; 
▼igueuf: & difpofif ion ancienne. 

Qviant.-à moi, ayez je vous prie cette opi- 
lÙQnib ^W je tecospois de ta graçe de Oies 
ceque^iei -/uis, que je ne vetùipisjîgnonr 

:{»auj4i«oi j^ m'a apis ettce p^ùt haut Jieu4'hoi^. 

- Mut Sç ^igtJttéq Se mWH veux, nul i^ecde J« 

..foure.raine.pmllài^ce 94'Uqi'» donnée ' . 

i. . i« jais q^e j'aoïaî wi^i^i lui leadre compte 
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3e DB chaige, ^ veux auflî piottfitr <levuK 

:iui en cette aSkablto , que mon intendoD cft 

.de cegnei comme 'bon» jnfte 0c lé^me coi, 

fox les fujets qu'il a mit fous mt.cpaimte.i 

que je n'ai auue fin que leac falut , cepos flc 

:piofpéiiti , nul fi gnsd dtGi que de les viHr 

unis 8c vivre en paix, (e fous mftn oWiflàncf^y' 

voir mon pauvtfl.peuple lôuUgé, mon coyaunw 

teputgé dti abus qui y ont pris pied par rînjitijs 

.'datems, SclebononUe 8c dirôpUne t^tlblis 

en tous écais. Vous aflocani quei cette fin je 

, trai/ailleni jour £t nuit , j'y emploferâî tons mtt 

fens , mon foin 8c mes labents , fans j épargnée 

mon (ang fie ou vie, s'il en eft .be&in. Am 

demeurant fojrez cectains, je le vous promets en 

patole de coi > que jefccaî in violablemeot gardée 

8c eniretenit tous les leglemens 8c oidonnancM 

qui feront en cette aflembtce pac mû faîtes; 

je>ne donnerai dHpenfe au comcure, ne pcc- 

mcctcai qu'elles fàcnt ancunemMt enfreintes. 

Pat -quoi fi voits Cacrefpondez i mon Jnteo- 

. tien , il n'y a rien qui puiâè empâçher le firme 

^nois labeurs } cat il faut ccoiie que. Dieu •£• 

fifteta cette congcé^tion en fi faioteentreprifii, 

de laquelle fi je puis venir i chef, j'efpete qa» 

•. l'on, ver» fous mon règne , ma couronne auffi 

.flcttoflutt*» ic mes fqjtttaaniu fceitr«ux, qu'ils 

Ma 
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~iài«M'jsniis M en Mtre cen^s de mes {KtÇfi- 
itlltiuth -Gliorv qu'avec^ lotts met vceux Ac pins 
■dffïâUlhif^ pnercB , je -M^oîers inceflàrameiu 
.â^Ctt> ctffnme k pI«B iialuc [KÛtic d'hoaneoc 
Ac'-gtràe.iiù'jê fflHtoit «tcrikidce en ce monde, 
■èi 'A^aU- & :{«' puis [>arvcDit , je me feocinii 
^'tcès4M«rt«iix '8C' confieàt. . 

M<. tt shncetier vous fera cateiidre plus at» 
jpleftient fik^loncé. 

1» râi k^m fini, Muce l'^fleinblée fe leva. 
ipoQt le <«het k d'aKimc bonne afiêâion <]« 
lattiah t-tn <Yic fâlaé te boiioté de Ces £ijets , 
ipoat 4ie givnd cdmentcmmt '^qu'ils avoieiit ptis 
Jiée 4^MÏt-in;1nen, dMeitcmem 8c élégamment 
-parler , fabi-'éi'ever oubaifiei Ùl voix » qui éroît 
-£ iRxmev qtf^l fut fi facilement entendu c{e 
toaiiatiiti&ftxïis, tiien que Ii faUe foir grande; 
faoB intRTpofer on réfépar atie iyUabc^ fans hé- 
-fiterva iè 'nooMei auctmettwni , comlùen-'^e 
iâ 'hjHingue fbt longae,lrqae pendant qu'il 
-difoit ioa ittél bciiit i 1a<^pone, qu'il fk con- 
nialnt ée ràfm«andec pap 4d«x fois qu'on fît 
^ne inèncBt' Et ce qui ^aivit davantage l'aflèm- 
,blée en adtAWaiidn , eft qu'a^antparlepaffé^r 
{ifcave déifa-magqanitnité- <F -v»llaifce,, ayant 
-doaBé^modelMnc^c.'ftlffirarit téraoïgnageit^de 
/fi)n >ipiégHié^ {liétif 8c jit&kttii moiati^ùt 
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aÛe , qu'il n'était feulgmcnc ni i, hiftk fwç ^ 
tuais auflî i bien dire , chofe qui ne fVfi en- 
core remarquée en un grand prince , tel gii'il 
efl. Et non-feulemenc à bien dire , maïs auflî 
i'bicn peifuader, montrant une G naïve afi^c- 
iTon , une 6. bonne & vraiment paternelje vo- 
lonté envers tous Tes fujets , un H grand delîr 
de les confeivei St tiindiie Kciirpt^,. qu'il ^'y 
eut celui de tous ceux qui |'eof<)94)>^fBf-.A 9^' 
fe peut contenii de. foupitei ^plp^ïircCftquï 
ne fera tsouvé étrange- 4e ççux qui vfiH^tpnt, 
attentivement lire cet» telle Hao^ngiif^ ^(ff 
toutes chofes , Se fe prapofet leur tflt:pul^iiï 69 
fi beaux Bc graves termes, jyatit cette gfsîï «-. 
trayante , de laquelle 11 eft doué, (QQHiiRtf »y$ç 
fa royale dièoité. Car j* ns'aiTuw.qntiteif^ftnr. 
tîtorit fi^fon éihiM > qw pour coiifirfluifiprdt: 
mon dite, ils ne deti^ândocont «wôé tAnneln* 
qd'eux m^mes. , . 

Dé}i chgiuii éiMc|r4f5l ^ rpMlH^eit l«îr 
même; d'où le roi pqr&n ^loqufiiEf: l'tVttt- (tmC-^ 
portée , quand M- le ctwRctliei dfl BwgttF f» 
levia pour déclarer fht i plein U vpipnté dil 
xoi.fuivant le.cp»tm«n^m9t)l qtl'ÎUvffit ^^SP > 
Biais le rot, avant qu'il commençâf, {£.$! festii. 
Se eoarrir; puis d'une belle gr«viî4 Heoft^pn 
M 3 
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nance c« bon neillard fe cournatie veri le roi ; ^ 

dît tltt&t 

Remontrana di M. dt Blragui , chancelier de Franctf 
fetan qiielle a èti par lui prsnoncde en l'aJfemtHce 
dts étais tenta à Bloïs. 

' Stie j ce qui vous a plu tat commander de' 
xemonttet & Ëiite entendre i MM. les députéi 
des trois étiYs du royaume , ici aiTemblés * en 
quel état fè trouvent tes afiàires communes Se 
les vôtres , fc quels remèdes font plus nécef- - 
feires , <Sc meilleurs au mal ptéfent Se danger 
'{minent, Semblera de prim« face bien aifë &- 
facile ; tootesfûs i qui voudra eiaminec toutes' 
cfaofes ne fe trouvera de petit poids & impdi' 
iRQce; «rendu que deli dépend, oa la reftau- 
nition^ falut , ou la défolation te perte univer-' 
felle de ce rojaume; car fi le mal eft confi- 
déré AC' connu » Se que chacun veuille travailler 
à trouver les remèdes convenables, & étant trou*' 
vis tes. appliquer au mal , il ell crès-certain que ,. 
bien qu'il foit grand , il fera facile d'y pourvoir;. 
tellement, que non-feulement îl ne croîtra,' 
empirera te gagnera davantage fur le corps de ce 
tdfaume > mus s'appétiflera , appaifera & cef* 
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&rt-da tpnc; & c^te Ffan^e, étuk Rtouméi 
fa bonne convalercèoce:^ repinidEa ra.ptemtera 
venu , force te vigueat.- Mais aa connraice , & 
BOUS ne Tonlons rechercher Sc entendce l«t 
caufes du mal , repuiger lis mauvaifes buniettil 
. qui engendrent fi griéres maladies, chsrchn lei 
remèdes , & nous en fecvir , sVmpiianc d&'jour 
en jour, il deviendra încifrable , faiis qu'on 
pniffe efpérer aucun falut. £n quoi > Site . deux 
chofes me conlblenc principalement, l'alTurance 
qm >'ài-de votre bonne volonté, &'l'ierpéTan(;i' 
que je conçfHs de la fingôliere afedion d« tout 
vos boas fujets, qiiï ieat ici préfens , âe dt 
ctwi pour le^oels ils font ici venus ;- avec 1} 
prudence » ùîa jugement, avis te expérience 
defqttels il n'y a rien fi difficile, de quoi 
(comme vous avez tièa-bien dit , Sire ) ne pei> 
fiez venir àchef^.Ce-qui me faic croire que je 
n'aurai grande peine k les tendre capables, & 
moins à les difpofet te induite'de vous feconv 
der en cette faime 4c boone a0èâion , que 
vous avez de pourvoir Se remédier i toutes cho^ 
ies; tùea jne fuis-je perfuadé , que la .pluï. 
grande Sc principale difficulté fera de.'trouvcr 
les moyens pour y pourvoir , qui femblent fi 
couvens & cachés , qu'H grande peine Ce peo- 
veat-ilc i^perceveir^ êc séaomoios j'eQ>cre qùt 
M4 
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DifliL» pat ù. £«tae bonté , tous &ra Ix ^ ne* 
' de les (iefcauTzir , avec l'aide de cette hono- 
fable compagnie. A laquée, (iiivaiu votre com* 
mandement. Site, je m'adccflet-ii 6c m'effiac^ 
cerat, en. vous racitfaifant , 0e 1 eax , -donnei 
le meilleac contememcu qu'il me fera paf* 
fible. 

' M< U chanceUer ^êmnt tourné vers ta^anhlitr 

Meûîeurs , je ne veux en: cet endriùe & rang 
que je tiens , inmec les grands onatêuis , non 
untpout ne m'itœ depuis . longs - tcms exercé 
en cet att> ou poai.monâge fepcnageiUReaqat 
poatnùt avoit de beaucoup diminué nu mé* 
ffloiie * & amoindti mon aâion (qui font deu^ 
des piÎQcipates parties de rotatcet) que païc« 
que de ma nature Se volonté je me fuis toujouti 
éloigné de cet an, comme étant mieux feint & 
CooTcnable i ceux ^ qui pcaCét d'uhdefird'hon- 
nenrSc vaine gloire, veùrerit paro^re paï-deiTut 
tous lesa&tres, ou tromper les auditeurs en pal- 
liant & déguiiàntles matières. Ce qqi n'a Heu en 
mon endroit, qui ne pcnfe U neveux dite que 
Il vérité, 6c imiter -la coUttime des Lacédémor 
aisDS, nfanrde langage le pltls brief & fuccint 
qu'il me fera poibbie ; eititoant bien non dieen 
firpm gr0vem , 6* prafiràm. iif Mffiiei^ confiim- 
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ta» y fennonï ati , ntdum faifo & fiicatVtfii ntè 
yîjwfjfero. Ce que je vous prie croire , Meffiieats'i 
& n'aiEendte <le moi aune chofe, qtie la pure BC 
fitnple yitité , qât }e me délibeie vous reptéfen- 
ter a fans fard ou difllmulation , n'ayant aucune 
paffioH ou affé^on particulière, qui m'en pui^ 
divstni;; L'on a de coutume aux àlTeinblées pa< 
teîlla^ i celle-ci, s'arrîter longuement àdif- 
courir fur le nom des états , d'où Se quand 
ils ont pris leur origine , pout qu'elles occaftons , 
â quels effets on les a alTembl^s , & quel bien eft 
rénflS de relks affèmblées. Partant taiflantles 
chofes qui fe pburtoient cuiieufemeiu rechetctiec 
& alWgaer i' ce propos , je dirai feulement ce 
qui me femble nécellaire d*£tre entendu Et pour 
cemmencec par le nom des états ," je trouve que 
quand on dit , les états du royaume de i'ranee , 
bn entend ptincipalcmenrles trois fones de gens , 
DU qualités de perfonne > qui font comme les 
principales parties du royaume. Bien quHl fem- 
ble, à qui voudroir fubtilifét davantage, que ce 
royaume (bît nwripofç de plus de trois efpecéi 
de perfonneï,mais î! éfi aifé, de rappo'ner toutes 
- les autres à ttors , qui eft un nombre parfaTc 
& de grand* excellence. Ce horfide trois états 
fttnble avoir été depnts-peu d'années itiis en 
V&ge i mais en effet nous trouvons que la pratt- 
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goe de telles «fièmbléeia été delong-cen» r(ça*> 
Car même nous lifont que du tems des uicifioi 
Druidet , fe faifoienc des tfTemblées , tant 
poui le fait de la religion , que de la jufttce. 
Se autres a&iies^.ainfi que témoigne Céfai en 
fes CommeDUÎres. Je me conienterti, pour ne 
reprendre les chofes de It loto , de ramener i 
ce propos , comment Charles Martel «Hemblace 
royaume qualt en forme d'états. Ce que fit aulli 
depuis lui Pépin, non une, mais plufiuinlbisj 
en quoi il fut enfaivi par fon fils Cbarlenugne, 
qui convoqua fonvent ceux de fon royaume, 
mime étant de retout d'Italie t où il énuc allé 
au fecouts de l'églife & du pape» contre IX- 
dier , roi des Lombards , qu'il furmonia au lie» 
appelle, Belia Siiva, depuis , Monarium, mûn- 
tenant, Monan^ au duché de Milan. Et qui 
voudra foigneufement rechercher les lùfiûres 
de DOS roii, il trouvera que lors qu'il a été quef- 
tion de téfoudre des affiures d'impotunce,ap> 
paifet quelques féditions , & affûter l'état, telles 
allèmblées fe font faites , qu'ils appelloienc ta»' 
t&t conférences, 'tantôt parlemins, taniêc coa- 
Tocations générales ; te depuis les trois états » 
comme celles de Touts fous le roï Charles VlU, 
& de notre, mémoire , celles d'Orléans fous le 
feu toi Charles dernier décédé , que Dieu a^-^ 
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ibive. Or , pour venir à la première & jnincipsle' 
canfe dé telles alTemblées , elle nç- fe itQUve' 
avoir été aatre , fmon que les anciens rois , éunc 
feigneurs de pludeuts provinces diffécânces en 
lois Se coutumes, defquclles ils étoient dïver- 
lemeoc obéis , les ont allembLées pour .les unit 
en un corps de royaume y Se les réduire en 
une opinion & rolonté réciptoque , de fe recou- 
rir Se aider les uns les autres , cane de leurs 
perfonnes que de leurs bîens^ vivre fous mctne 
lois Se ordonnances , & fè ranger i l'obciiTance 
due i leur roi. £c alin qu'ils puiTent avec moiiidte 
difficulté les unîi & affembler ainfî, ils firent 
comme crois ordres de teurs fujets « .qui ont 
depuis cté appelles états , lefquels, par lin petit 
nombre de députés remontroient ce qui étoit' né- 
ceflâite. Se donnoient avis de ce qui fe.deroît 
&ire pour le repos Sc tranquilité. du peuple! 
C'ell, medîeurs , ce qui a mu fa majefté à faîrç 
cette convocation , non pour unit les provinces^ 
quifont de long-ieiss unies en corps de royau- 
ine ; mais ayant été pat les guertvs &-difIen<- 
fions civiles ébranlées. Se quaiî déràffemblées > 
les réunir Se lejoîndre enfemble , Se faire que 
TOUS, qui.ctes pool tous ds Cajets. ici -iScm- 
blés en corps, vueillez être unis eu eCprit & 
JèaibUbles en volonté, pour le bien de là 
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majefté fit de fon rofaame ; fie éttn% aînfi bien 
onis , a.janz cec hoaneut de tepréfeDCer le p!as 
puîfl^ni & plut redouté tc^aume de lacbié- 
tîenté , Toite de tout le monde , vous confidé* 
riez bien roccafion de cette convocatton'-j.fie 
vueillez confeillet fie aîdei i tiouvei les moyens , 
i ce que tout le lefte de fes fujets putlTe vivre 
en paii, repos fie tranqutlîcé emr'eux , en amitié * 
Se charité , telle qui convient 4 bons compa- 
ciiotes, fie tons enfemble envers fa majefU, en 
celle révérence fie obéiffance que bons fujeu 
" doivent i leur prince légitime fie aatarel'' 

Je ne veux ici coniômmer le temps i voos 
remonter quel bien fie profit apporte l'union 
& concorde , laquelle de petites cités lait de 
grands fie fieuriffans empires. Combien de maux 
fie malheurs accompagnent la discorde .& divi- 
iîon, mère de la peiditten fie défolatipn des 
plus grandes monarchies* Les featences des graves 
perfonnages , les hiftoitïs fie exemples des an- 
ciens fie les vôtres vous le déclarent aflez.' Et 
ce que Je puis dire fans grande compaflion fie 
xlouleur, la trop grande expérience ija'én avez 
faite , eft trop plus qae fuffifante pour tous' le 
perfuader fie faire croicei vos dépens. 
' U voue puis dite»- que te roi vous a donné 
-la paix:, pour laquelle. la reine <fa mère a tant 
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cravutté» '& d'efprit & de corps , comme cha- 
cun iàic. Il n'a rien épargné, tant en biens que 
réputation, pour te grand délie qu'il a toujours 
ta de RWRre foBroytttme en quelque repos , te , 
lâ'garder de' la ruine qui le menaçoic. Mais je 
puis dire auflî > que s'il y a^eu quelque dîf- 
fîcotté â bâtir f:ene paix, il s'en trouvera de 
bien plus grande il l*ef!«âuer 8c entretenir. 
hec opm y hic lahor, C'eft , tneflieuts , ^ quoi 
it nous faut prtDcîpaléniém traTailIér; car fans 
la paix, union & concorde, ïl lie faut penfet 
i^'on pailTe mettre ordre aux adàires ; & au 
ïonmire , avec icetle fera bien facile d'y pour- 
voir, 6c remettre toutes- chofes en bon état. 
Car tout ainlî que la divifion a toAt gâté (c 
4c Totné , l'union raccouftrera ic rebâtira' tout ^ 
fiar le moyen des "bonnes provilîons qui feront 
£ittet avant qu'on fe départe ,' en remédiant 
aux fiunec Se abus de chacun état , pourvoyant 
aux piaintei te doléances > &- fur-toùr ôtant fie . 
extirpant les racines ■■ du mal. En quoi le roi 
«Dcend^que chacun pr-opofe fes doléances libre- 
ment ac franchement?, ainfi qu'il pehfera Un 
-oéctfHUra & i propos; avec lamodeftie, ref- 
j^Cc fie difcréi^n convenable i ^erfennages 
-vetliMnx éç prudens , tels que vous èies} 
& de(ire aulfi ^raAdement fa Uajeftéj que 
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eu qui fe propofcra tende, plus tôt i .foàeroh 
aux fautes qui pouccoîeDt par ci-âpcèt avetûr i 
qu'à vengeance ou pitmcioo des piSîttti. Uf> 
quelles elle veut.flc entend que ctucun mett* 
en oubli , cpmine fa .majfftc \ci a du tooc ef'> 
facces de fa mémoire*. 

Je comiçeoceraî donc i l'écac eiccl^fiaftique » 
comme éianc- le premier, plus digne, & |4iis 
excellenc, & auquel font commîfes lescliofes 
facrées , qui fbat, à bon droit préfcices i coatei 
les aurres. Comme dç faic il ne s'eft jamais Kouyé 
nation cane fauvage & barbare , où le» cbpfes 
.qu'ils eflimoient appartenir i leurs dieux n'^nc 
éié raiiites & facrées » Se ceux qui en avoieat U 
cliarge , refpsâçs ,. . hpaor^s Se révérés pai*. 
defT^s. tous àurres. Que & ces anctetis pafet» 
■ encore enveloppés dans les rénebies d'ignotince» 
Se aveuglés en. leurs fauflas religions, ou plu- 
tôt Aiperftitions , ont porté ce-refpeft k, ceux qui . 
éioient députés pour le ferrice de.leurs^ux 
dieux ,i ul^s forte caifon .nous , qui >v<»is..Àé 
éclaités delà lumière de réyangtle, Qf. AVOQS 
la vraif; f eligon , devons nous avottceux de ccc 
état etclé^lUque en fit^uliec iionneuc Sitéré^ 
lence, tes maintenir Se gardée en .leutx droits, 
prérogatives, te prééminences. Auffi fauc-îl» que 
comme, cet ordïe eft il boa droit plus ài.Q^nui 
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Se honoter que lei autres , il kat de fanal ou 
grande lumière du. monde mife Tac U mon- 
tagne 8c Heu plus éminent, qu'il ait en Coî 
ane belle clarté Ce fplendeur de toute vetta Se 
intégrité , non couverte ou cachée, mais appa^ 
tente Se pleine ,de lueur, pour éclairer i tous 
les antres ; Se que leur vie , k laquelle I^ 
icfte fe conforme , foit pleine de faintetéj 
leurs aâions, que pinfîeurs enfuivent, dioîtei 
teors paroles, faintes & dévotes ; Se pour 
finir eu bief , qu'ils foienttels , que leur 
vacation le ie<)aie¥t. Cai , s'ils fe trou- 
voient diffolus Ac "dépravés, leurs paroles Se 
ptédicationt contraires i Ifcur- Vie n^uimenc 
tetié foicd te vertu que nous devons délirer ; 
Us font députés i prier Dieu pbar eux Se louc 
le t«fte du peuple;' que s'ils vivent mal , il eff 
difficile que Uat ■ piiere Si. oraifon ait grand* 
«fficaxe , 8c qu'ils pniflènc impifttet pardon da 
leurs fiiotes & des nôtres; qui ont provoqué 
Hire -de Dieuj &: tienbeat erieoce fa maitif 
appéfanrie fat nous. Partant , femble bon de 
prendre garde àax abus ^i £é p<iurroieRt en^ 
lacincr , ou quïdéjà auroient pris quelque pied 
en cetétat^reglstcequi fe trouvera déréglé, 8c xvU 
fer^flî aux plaintes fie doléances qui en feront 
fiitosj Se quife neuvvieitc fiui difficultés raf^ 

.;4 
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^aru)b!eç, jiaxqaQUes le tpi eft.toai c£foU ils 
pourvoit, mime «tn ce q^i d)^pofi4' Jii^^eot^'*' 
4e Iui> [^Tnm« foioc Us nçniina^ions ; <^e je 
|iuis alTurer, que. pour queiqtit îflftancc on iut'r 
nortanité ,. qui lui pii^ilè ètta, f^iice.^ l'aftnic j il 
peitopimen ^v^j^ét^es qii9.pei^vev(%nei 
4t capables', 8(. ftta, ea focte « qw cant cohx d4 
cet état, ^ue j!]!^ auCres ^eiis-dp bJep- (l«::-6« 
{oyaume j.autpM oçcaGâR'^srecooteûcef.- . 

,Jç ytçns m^if^t^ant àJ'ctiij:d?,noUefl'ei<^l 
tient le fecotudSc plus . honor^t^e degt^ 3^fit 
Xéut ecclcfiaftique. Nous voyoasii que les Afdlltf 
ibnc coiiJHtucs asx hauts d^giét d'iiannjsur^-ciiv 
^s plus;l}onttrabtef cbarges» fienticni les pté> 
nùeçes dignicii, fieis , & fe^eNrtes j fctnniw 
le. plas fouvfincipat }>oiitvvis. dcts prâacuiet & 
Wof Bces , outre ce qu'ils font 4ieiiu>cs des ch^fr 
gcs {c in^pôiiii Se Qoi pluGeiKS bf«ik ikùniic pn> 
vileges ; ce quf fait qnef l(i£f ugtK «ftiment cet ênH 
bieo acçomotqd^.,^ j>ea fouIcj|infiîsi|(û toudal 
^nuicpç^fe;:; Asfrf b^igs» 4e la vobUfift , k fa^n 
defqueIic%;WH<fs cM,pfi|ogwi?pS:-& ÊMcb^ 
gni; éU «ftfP?Aeti il j:Uger»;.<Hi'fll»J» les.z.paa 
|uitementj^&ime'd« pten^4.ft.pc«-Get lesitfr 
ip^s potW^ k^ «1HÏ9J1 ^: «b^fo TdU wyauim & 
du loit. .aj»4tid«oii^ leiusJèniBMi, jsn&ns} 
& ^maiCjBî;^. périt illqf.' mk Tramierei .«-.^ 
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ftArt' âe leur coips cotoihè lïn rempart! t;toac 
Bt) pays , accompagoéi Irroi an tout^ fer ezp^ 
âicions, employer 8c la vie âcles biens' pour Is 
lervice datoi, pour le Meh' pobfîc; repos uni- 
Terfd. Bref, n'épargner lien â£"'fe" tnbmier 
quafî prodigue i cpandre'fon fang, poaratcioîtte 
& confetver le royaume^ ce qtiî me f^if'dirê',' 
que la noblèlTé EàïUnt le devoir àU^iiTél )iUé eft 
'appéllétj^^ telles dtsniifét, exeiinpnsris» & {ftivi* 
l^es finfMit juftêtaent aàs^ 8t ne leUrdolrent 
Ine enviés. Vt^ieftt que jic'6tisconii-aiiit dis 
-ëîiie', qtfîl s'en trouve qoêlques-ilfls «ntet état, 
'àirc^"^'^ ^ ^^ dilfici'le d% remarquer ta moindiiie 
jdiïS-veFttu, qai rendait àticrennemfc!ht''ts nor 
■■ïtefle'Bttt'louable M tètte Fiance. Cif qui" toa- 
jlin-'tvéé'îtnoi tiaitttfëehttiéïm^ttépuffé^iL 
-^-rcffâuvieadra'ïâféftiéitî ^ "qiié T4n ft vB 'la get>* 
'âa«dicri4j âk ^ric«^ qâe'yeftime'en partie fa 
-dear dvlfe nobleR'è'ï ftantàa camp bu «n g«rnf> 
fon , <Iedâiis oji -^e^^H 4e royaume j faire pro- 
£âffîoivd«k:'raiii4K âcIratio^A £>ita , itéquentei 
^lés 4gli(^'ottï»'d^vMétlienï lé fërvicè ^vin» 
-viM4$'ëfrec leMsiiàtes cn'tbate'doQceur-2c mo- 
deftie,avec leufïi^6iltfâ-èh amrïnéy'bbéir'atf'rcâ 
^i '{liftice . cDAÇraitidre les rebelles '6c tmftias' 
-d'y >béîr; U néanûaoÎHs cfèii-hacdie> cÈaiiitc , SC 
Eedéviiéé dis peaplct voUlai & naïiens éttangeti 
Tom XUL N 
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^on.,, fa|is hooneifi à juftice , cptitçmnim ^ 
inépf^ns,,l«;.l9ix » d^oi4é9 en tq^s gçntçs 
.de yiçgSq^diteglà en.C^ts 2^ dits,^ bdiifphéniiias 
U npçt.de Pieu » Uïtv4|}lftps. leurs hôtes , .moléf- 
44n«;l^qts VQt.^as, Sç upuit de: gnndes cfuaucés 
;f«..vi<>lçnç(s;,*,.ffmtesf>».U lîfhes, foujn)!!;, .4c 
fooISililjiJWW'S' «Jil'it ftml>ïs fn'nefl te yeitiis 
.(feue g<ïïi(9lW«*.'^F*^^'^ î v^iUaiiye cBft^ Kçojç»- 
ttandij sx'igfn.d'TOSS fi'WSSW 'fw !?ï Joij»Bt 
,itmn. Sf .»^0[!>er ■^i^ !»ffie«'«?i WfcfWîr 
4ep«'i!»iffl>'li'« ÏS!le,W8nieii!.4j êÇBfc^'ïîBc 
Aw <tm W «""g de (»^J)lfilJVFtafispi6(,ç(|ls)ie 
|$C :l«donij!»,(iai,de(rii4, t^ltfj.les ,g|if 4^;p«i^ 
J»;""**)?» lains flw9ï,A!M1«rJi(n« smff »1«|B 
/»»tefllifeH¥>tleSj ou-de rac«,pn 4» Wr5»,iils 
^iwnniTv» .fa«.et,«tm.A 5noi iifviUfei|j;d» 

j^tjaifi ^ypc. l'fide 4e hwe feisse»K,..de,mi)- 
^twMiJ^'^^^ttifax ge«â)A^afniHiu,^ qtti;ti«Ai»ne 
,«M*e t)t»i>l»"S'l'Ml««Aljt<|«Mati«n.,4e .«4t 
<Mt <'A:^Ji!ti>. A°iiSi&>l:L|:$F«'e'd««iyfAAii 

.; i HtS^A^ .ti*0-^tKi 3 <ll»-3l>*i«<!i5; «Bip ièàe 
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fùiJ qui laivaiit les ifrdonnancesjlesiharclikoii* 
<qai fem «ne ^«ule «omoranauii, lerpsavres 
kboofleun: .2c pajifaiM. -Cn Âu^ 4Wanc q^ 
iei aitneiTancezceUeiu^^l^onof^çit^'seiKde 
lèmUeL.*- 1 ^ il . ftcrft «tUB<<aç aécttdàxe^y jfaAUt 
,ieinfaUdeLa« mttû U «einw in'cof^ ^^c 
lOftia>«tqiii..W donitew fotçe âc iWtiA^^ 
A£insilt£iuçUec'tfl^Epd'nc<fepoà^reient'KccéMé 
& foiteeèiik-Ctt éi^i''iiiul£Hen que £ee Htftéïj 
fi» iKoasde ^gBindement- tUtéré j chuigé-Qc' c4f^- 
«dii^>âlt cnooE» qu'il fiabUiè qiM'ifâ nùk^'i-sà 
{Koanrao» unt -dé BKtiimIèsi-humetti'^!,')}iAr^i 
■d^HHÈ&i&iUelIè.powimiir étéowliïÉ^i'S 

f rèc i fuccombec , s'il n'eft promptemerït receurâ; 
jr^pàtlel pnifccipileiuhici^ihtt faunes -i^totH^iiR 
Ai'JnUMini ifasidtMH^V'^tfw M)beli ïioiis' nd 
feavfuis^vmff}'^ Kéa«htt»As'|eS'avotisfi in4 , 

ttûte»!y>niuiodb3unû'8cnf{AâélfJ^'ils^hicti'^ei^-. 

■liieii'Éiqii'lltfii* Tdienc' ptUchrf lif{iart^[«Atés'% 

mbW-fita» j)dOT'''te'iFegai^ ik^étfiix'dVlKJ^Cft', 
1^ : «tf lf< i l^h^ maÏB^n^ -^it' ld[H<\léVott' y làtd- 

M » 
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feeaic^mijnç j fe&ôK aaES par :txop nflsinis Àeà 
ftbH'i}ui ronE'ciitrés'ancictecoiniiuu»ài^;!enIa^ 
qa«U«^u|HraVantaboQ(lahIiboDDC ààSc iojiaàéi 
Sffiémmoias foac conclure de cet^^ut coannè 
4«S imlkef i }6 ditai qjie'pàc le moyewdc l*BaîoQ| 
conëpr^Ojfo bonne {ftisy il fera fatâfe:de'poat« 
yptf i^^^ftanrationâc lîïulagcneiirJeifdirrteï) 
léSotmtskto dés '^eot (B^Juâ«ce,<on>cdtipn4eff 
&uqCMCf.>. tégleioeBt 'de^'iblflatï^'ipollas'i'dtr 
|Bar^Q(& .&;:)mar<fiâhdi&sv emiàtU'Jc ibrtabt 
du rojrauBjei .CQUisMkff monboies;, û&i> attret 
fho^i»iscSiiBta^ fetfrJdiqueltf'Ir.cQiis 4^}^£yc 
fui<B,afilI»l0f.pto}fct«ilè»'tanedis dEoEdomùncei 
^i vojus fcfoor coimam^u^; Si,dàfi>Soat fa*- 
))Ul^ celles .,qBk.<aactueiic:Je.i^qMtnc dé 

iî^-:l]!aifbn.-M. -. m,.-;: y. ■',:'.' :: . --•'.■ri-rn: 1 . ' 

gui^^wc ç|>inm«: Utitefa^Mtss^^lt^ nuidbalianc 
j^fo>^nabI« de ptdîubdb.^dkef des-éàKs^i^ai cf 
Jt!,^^K>(l«'^'î WitfjAMinietqbiBS jCb«cw|laâcfrle 

,i[firiff^-i'^*N (a '^4tv4i^ 4irp«fîtîdnïlhi[dé£rtf> 
j«4pl^o|i,^„fljtT«rî«,l ]p-^(«:lf4tjÀt; pifts lil>t!l> 



.y Google 



vous Jl'S hIl I III. i^f^ 

xeqaietM», fen dirai la vérité; amir que j'ai 

prooiis. Nom avons on'ioi) qui eft IbAg-tetnps 

A hor^ id'tnfiiDce; 9c- toutM{fois encore en fon 

jeu&ej^ «.auquel il nepeut avoir tonte l'expé- 

iieaice> 4fai, s'acquiciciculcmenc par jocceflitMi 

te I«pi de tdmps , niauffi cette févérité, qi^ 

Accompagne otdinaininent \i vieilteffe ; n^ani- 

moiiu,ii i Ueo taitt fi^|>écîam;e , te de bonnes 

|nr.iilcr qDi.fpot eo Ift-itieilleCe, qa'en-foA'âgc 

on.n'ffi tbatott -dcfirer (bvatifi^;-cn. quoi ne 

.pourrez fecvU de boiis'fciafH£uis.t^inaûu,qiû 

#vwa:COOBU ik conooi&Zji combien il fuipàfi^ 

;ciy ^tpérience Se.priidfnce les bommes'jde fo« 

Âg^« M: manière que noâs.'pQUctDns àint qn'ît 

^•■iCt&^ejre tsapv^ de jcupes.ioû. comme le 

QÔc^k ^ jpc;«e plusl-vieux» qiiiaiehifiaatéEif 

.à b' SV9ïn t-fî .foùveôt combattu ,' twiE doand 

;:8e gtgqé At bataillosv t»Dt vu de fVfi-Se Unes 

,éa»Dgcc» , Ac qai ai«ni) '£cé .rone plufiaits gnuid» 

fAntftaik iTei^euft, feil«inenE:poui-Jcii£'Tectu 

4cg&ut)texenomn)éci;:é]ui Edis.di'un.giraf]d,pi;i>f- 

CuK ta hcU^uçHX rox^mct comm».«,Àé le 

nôtre; cn.quoijatMs avons, un. grand ^i^nt^s 

d'ayoitani«uneroi:,.ptiideoc le vaiHant : fKÙJ 

tnim Je €» {'sonva^Ài^àit^Ciféton en ca« . fem- 

blable): piweSlo ouàu jftréut: dtitmas ? Quel dë- 

TOBS w>W< «fp^er qlt'il ient fur Tâge » ûnait 



..Google 



■f^ .i" < i£'-tia'^ ï ■' -- 
ttn Mt- dvi pld» fnrfitit» ^û oie paaû''éti'f 
M eft v«cM chef « nus eut Sn membin, 9t 
l'an , f»ns ïauttc peu.' ou tien ^<to«f ns» 
étita iai».à.'aa comiMiR accord , coHune-it'tft 
céctflabc en uncw;^ tuea-^ilpdrié/'i^iv^anta 
une patiTtRce ic lorcâadnùr^ley foHitacewnme 
•fnetnbfes ta chapge & d«voii>v tus<]ii>l9 vbo» 
ètei-tlimfecnmtappellifs'; iffen 1« âencttttuft* 
db«f,'&véus maindenitr*', cendimdSrgpuvtP- 
ficra A'bîen, qae VMU JHinx eccafiMt de VM« 
contenter^ tatooE oliflos de ki, iq«fr {tUHift 
ftijere fe'cementereBl dc'itur zoL le nedtmte 
IpU qiie j^ad^uir ne éif« . i]Ue le toi j^qat eft fi 
bgp & veicuénx, difpofe des Mnéitcs 1 :p«p> 
finflies incafnbtes, ce ^tcMifé gtànd àikftite 
jk fi:aodalc eiv l'églife de DîMs'vtni 1<8 efr 
fices 'de judjcaturs^d'oà vUne U: c«t»ptt4Ni ^ 
tn ■ U jiiftv»: i 'feic tâut' !«' j«ufs' dès ^dîts. de 
cê^QR de'oouTtaoz «JScte» poui le^ vAidie, 
en -chai^aot fes fînsiwès Ac foi^ pèti[éB <dw 
g|agei,loutte ^ U int^Ei]dKft£ d'dflitàfift'A 
dâmmageable M pabli«;^it des Âam iriin»»^ 
fer,«ft^ Ëurile i <oHcéd*i-M«iiJI*6ns -ft itoca* 
tiom^-cequi renfe^ nbid» del» joltiw, « 
Havailh infiniment Ics'&Jecs. A rak«R'de quel 
en^btâii^ h toi ^ui commaïufe , & le chanc^ier 
qui paUe telles clt<if«è.£tfttNr<iiM je Aiisfiircefiu- 
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sous'H^iHiii III. V^^ 
ftjs, ik qu <îme\'^iA>Mbïê coètp^Te, <me nfe 
jkftiVMSîElvoir Anivetit hi'f invite, je SktûxàfSf 
^'^o^iiiis par ipiotmce on pu tffiEtiéfc, paileht 
de la reine, 'meie Jutw-, & dîc-«h' fomméj 
qa'ette''a^ naat gbâ^el'Ririe royaume,' depnis k 
iBbrè àà roi fbn 'fergneur 8C mati , '^"ck Dieu 
abfolvê."A quoi, avant que'iépbndtei je fuîk 
coArent de'^aclet pOQ^ leurs' mafeftSsV comme 
fHi fitt onKnâttetDeht'pbar ctfdx âtnVnc ea 
ihat^ de qoelqaé raielle»' àirattUè',-'^âfde- 
nob1ë,.ou àdiHiâMiaHin , fans'oMigàrîon 'tfe 
reliure -com^; '-te àhnincAat Ù^'^ie âUtgei 
êfi^ielhusi' ce, .rendent letin Ëbraptés^''p6tii: 
faifé- conncrtné'eoBtlHen 'ils ont' lîdeHerhent 
¥ëtïe' «h leur-cftait^V'car' v<0âs f^tl£g tous, 
ttue-te r6î'Va-=t' rendre raifoo'J ilifW qu'à 
S^Ai^:)a'^i«iï^ ia'r6t','qàî érfenSge factK 
ft'C&iiroRhï j IB tbiftisfois-lésrs itMJëftéil St- 
^Mlà, afiiî ^«fti -îi'ajeutie tèPaiix calomnie* 
0c iffipeftin!s'^'2ôiiDr6Ë-fë Wafl&fe'-iqtie ri'ayeZ 
fut»' 0c ne vôadri«Br,?iire', éiïiït-'ttfap fages 
«cVettùettx.)"-iîô^ li'vfiWfoît îdéïôitVBftc , at 
que ithacott -ioMÎâin^ cenitaent toates diofes 
iîmi' pâflees. î'oBr'cetcè otcafiôft'.'ttoÉfcmençaiit 
ïrt-^ré^ei; U«iair'nr, je d^r^t'tt' «trois que 
U"c6t^)^etez^¥i^r4i*oî> qui i itê'iht'ton pac- 
«fcaiét-pétt-fcewirni^ ayWf à'i^rf-fiViStrtrfiéric 
I N4 
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i k conronpe, uout^ IcieyaoïDe gtindsroioV 
iéùÀé^-Sc {trefqac ruîofS.^t-Jtu gueiiei.iptcCr 
tiaest ^<i> «voient ( çom^p* vous- iàvcs.) iijk 
pris un long trait > C(. .cononuoiont ebçqtteti 
quelquef, endroits de ente France. A(vi<)iKUit$ 
a^int Mché mettie ân^ fc n'ayant tionré (qf 
fujéts: capables de Coa itucnçlon, étant con«- 
Ctùnc.. faite une grande dépenfe^ |1 a uCf des 
moyens les. plus doax St moins vieiUni qui liû 
a été pâflîbiri pour tiouvec argent 2c fournie 
aux frais 4«, la gufrt:e;,(yii i^j^fiqis i'poutccc 
effet a v^ndu idii.ieftfjifi ffm, domaine}, avec 
ioiention de le rach^rfi gvi^kjue joar;i.;a xcéç 
4es offices, que, Içs f^j^i^pEapn^^volontieUt 
% fe peuvent (uppriftiec wc-iooic, fie toutiîuv 
TOntTaindce9aoHen/et^r|oni;ie>'.Qiiant au;i not 
minatioiu, je-vons ai déçlac^ (|uelle étoïf fou 
4tKentîpn & bonne volonté. Et qaant»iH,rcr 
sa\{Ronfic.éy(Xiùohfje yons piùs .^^iW 
que le bi^tjçfl; beajucxmppltts gnnd.qiK l'efTets 
cv j'ai .viqalii yoir les Tfgtjlres & avoir ^n r&lç 
ides coiu;^,de;par(oment,vde; Ejtris ,,To)4mf<V3 
^rdeaux , Brç^gpc , , &; xi!ai trouvé ,^a \t 
jtionthç(ljSl?S.^.V'9Çfiiions ^.m^me de piopie. mo^ 
Tement,,, djQfqifcUe? pn,%.p]^£,Jf pljus)^t.fi 
grand ,qi^'^, (^t^ pif,qiL'e!}fSjaîen( é^opfwdées 
Jûuis boQ,i)es.(|ûlpns,'2^gr^j^.«oii^éiaqDni, 



=^i. Google 



I O V S' H ï M H I III. 1&« 

que tous, ne pearenc pas connoître/Et Ce trouve» 
que les principales ctufei de telles évocations 
ne font autres que les grandes allianics qui font 
entre les oâSders, les menées tt pratiques qui 
fe font ordinairement , & les grands abus qui 
fe font introduits & quafi enracinés es court 
fouveraines j par la mtfere du remps > auxquelles 
le roi fe délibère arec verre bon avis 6c confeil 
àe pearveir. Peut le -regard des dons immenfes» 
qu'on dit avoir éré faifs« 8c pour lefquelï 
qiielqaes-uns fe plaignent de fa majefté , je vous 
affilerai rous i témoi'ns^ meilieurs, qui avez par 
laleâure des bons livres, ic manimeat des affaires» 
acquis giande expérience, fi onques il ^ a eu 
lenips de guerre civile, auquel les dennandeurs 
n'aient été pat trop ïmpudiens, hardis Se im- 
poitoos ; te que les lois , princes Se gouver- 
neurs , n'aient été contraints , ic quafi forces 
accocder tes grâces ..élargir la main, même 
quelquefois àiet aux uns pour donner aux 
autres ( ce qui n'eft encore avenu en ce tO)>aume , 
pieu merci) bref, concéder plufieurs chofes 
irraîfonnables , à leur ^rand regrec Sç conrre 
leur volonté. . Ces chofes coutamietes èf guerres 
intcJHocs , où fans occa£ons pluCeuis fe rendent 
d'eux mêmes mécontens, & troublent le repos 
(oUici mais ceflans les califes^ tant celles qui 
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ptoviennenc d«s officiers, que cet1eS''qt(r'pro- 
TÏeunenc de la gaene , cefièrgni les effets de 
U part du rot, en commandant, 0c de foii 
ekancelier en obtemipérant , fi ce n'eff en oc~ 
cafion fî claireSc apparente, qu'il ne fe pourra 
rien dire au contraire. "" 

Je viens au particulier de la reine' mère du 
roi, & me fouviens d'aroir qtielquefôis lu , 
qu'un ' roi dé Sicile ëiant malade ^ l'extrémité , 
dit k fon confeCeurqui lecionfoloic Sf'lecon- 
fortoit , k ce qu'il prit la mort en gré ■, qu'il 
n'étoic déplaifant de mourir lors jilutôr qu'en 
autre tems, (înon parce qu'il lailToit fes ïnfàns 
petits , encore qu'ils ebflent une meré Tage 8è 
TCrtueufe; car il corniMfToît qu'elle *ie le» 
posrroit garder & défendre à milvis & huhonl- 
htts y quos vîdebat jam 'àrcumvolare dotham fimm y 
des Milans & Chats-Huatis qu'il vojbit voter 
ï l'eniour de fa maifônr Comme il adyinrpuîs 
après que fes enfaHS furent ruinés ,'nonob(ïant 
toute la réiiftance de leur mère. Cette bi(loire> 
tnefïîeurs, me femHe rrès- convenable H notre 
propos ;' car bien qu'il n'y ait eu faute, de 
M ilans & Chats-Huans , qui ont volé à l'entear 
de ta-maifon royale, depuis k vîduité de Ta 
leiné mete du rei , elle a néanmoins'bienfa 
par ia prUdence , de av6e It confeildeplnfîéai* 
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hom {«ifiHS Se feig»e>r| , pirdvT ffc confcnrcir 
fes petits. Ntfti-lansxaiUs le.&igt- ^lotuon a 
die , que je toTatime' eft nulbeoreux , duquel 
ie Boi eft eàfiM j eticoro qu'il aie l'aide 4e 
tk jnete. Sx poux cette raifon la -cetne oM^iite 
plus grande louange, qui a confervé cette 
ft^Rcé: de tant de dangers Je p4nl(i encoie 
i^a^eUc n'aîr pu' fî bien faire, qu'elle n'ait reçu 
^tnlqm peiie:AE dtMtinage; de ^soi elle n« dpiC 
|NMrcam âite -blitnée. Car tôot aînli qae le 
ftitron de lurrift chargé d'hommes 8c marchafi- 
«Kfilt j ^«înt- ftR-initFy iBc faifint voyage, & 
wouve ailbilli d« venu rwgses Se orages, eft le 
flitf-'fdcyenc iwittiiÂr, après a*otz iotiguemeot 
nfâfté'V&9 vdâ» ^tonccompoes, 9c ton vaif- 
iim i -demi hrifé ,i^net en ntei parue de & 
«âKt^» poat luivec le meiUeuc, 6c prcmixe 
fottt te n'eft peiunuit tnoinB à ràiinet vu 
ftifer -i poiHT n'-aMÎt fauv^ fon navire emtfft , 
& tout ce (|u11 (tVDÎe dedans, mais gcande- 
Mcnc à looerv pduE-avâû & huk ii£&é à la 
(enpSw, & iMB-fiHi^ navire 'fffi&Mcé, «Tec ce 
«pB*il pormit lié'- flks chet d: pt^cteux^ aîa& 
cwt^ la teint rnetè- da toi ayant 6 venanife- 
infcnt A; cMngMfement véti&é i U pbis grande 
MHBpdte , <}ai iè foie jamais ëniue> & élevée 
cti iroytiutaie <M «épiuUljtjne , ayAnt «nBn &Qvi 
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le corps du navire , qui eft lé royaume^ «vnb 
ce qui icoic de plus cher 6c- plus précieux , 
.qui font fes enfans nos cois ; encore que ce n'aie 
été fansquelque perte* fembteraàtoot homtab 
de (ûa & boa jugement digne d'une grande 0Ç 
immortelle loaange^ - -.'" 

Meflieurs , vous ayant fait . entendre ^imen^ 
tion du roi , & le déCii qu'il a, que tontainfi 
iqu'ètes- aflemblés en corps» Ibyez auiS entre 
vous & avec lut. nnîs d'erpiit 8c yolonté:, pou|c 
iiouver les moyens qu*i l'avenir on puifle 
vivre en repos te tranquillité ,.&X]u'il foit pourvu 
aux abus Sc fautes de chacun état ; .defqnd* 
:puifque nous avons affezlooguement parte,. }i^ 
-viendrai aux doléances JCaéceiCtés, fie aitendanc 
.que propoferez les vôtres »i.tems iSc lieu » je OMBr 
meacerai à celle du roi j-qui font> qa'étuy 
venu à la cenronoe'^il a,%feavé arariam pfnitt^ 
fxhaufiwn, fes finances, qtw.nous ^pplloiu., 
4u tout épaifées, Xc oi»i*feûlenient l'agent 
comptant^ aaâ$ ^uffi du.. fonds & principal 
aliéné & '*a%i%^ pv les rmsfc&prédéc^eais* 
pane fabvenic ou ifrais de la guerre. El. jiç 
fpuvant.encorc fi-tâc qu'il e(k bien déiîré, appair 
^er la difcorde 8c diflfeQÛotl.qui étoit entie fes 
-fujécs , a été contraint de porter .une exEx^M^ 
dépeafe'i de manière qu'il ;fe trouva maùiiiex 
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ftànt réduit cocct ént, qu'il efti ciiHitraint , i> 
£}» gtani ugjctCf -avoir recours à fes boas 
faJoM i &'voi)s priertous, qui rept^fencés U 
ioffwmt'i de lui Tonloir aider, -ainfl qu*sv«B 
Vitaux rots 'fM'pr^déceflèars en moindres a£ti^ 
ns qae c«lles qaiie préfcncent. > 

' Meffieura, il y ideiut &eecs ■ dâ^ânances Aê 
éttÔKt n^calTaires ; l'une deûi^Utts-'fe doit 
employer pour l» gàtdf , tuitiàn Se Cdufetritioil 
duroyanms; c^OiflW^fônt les-gamifons ocdî-* 
fkùtts des &ontim#> -la g«nda«tnene^ atrille^ 
rie , forcifications te chofes-fcdiblaMes; le aufi 
^bdt U itiâlfoir du tei^ Jelâ reiii« î ^u'Antie doit 
ïftimtt qu'une.' L\latR natuft ^e^ deniers' elt 
«sHfe'i^^ue Tort a'^iiltrd- Eel(tii(e 'ù> hU» ad 
'tttctpHUetn: qwanumm font- neni htUi , 6^ i» 
fà^ iid'DrBàmemtKfÀ'r-ét laquètle^^e-'n* veux 
-j^KtlËt; ïn^^'fètolénMtit de laiptemierequi éft 
&K'<^î<rair«,a£ requiert 'primipte pranfion.; 
fâfl^f'le rô! veui ^*,. qiic t^'enrenikle^ 
À^VtP^lenie-eàâip^ie , s'il «ft pdiGble, oâ 
^Mfrttf tr^Mmeâleur, pouiâmer la coi» 
ftltota-'ÀrUngwar^ q^e ^aUquefr-uçs d^nték 
4'0nl«=y^-qn^' fdAt^eai retfi^s>pfic ont pluk 
-^na«le'^<tonfloi03nc»'«B' «ll*s affimes , ffvient léb 
états d« Cbuw U< ceotfcte otdinait* ia oxnaoD- 
-4if(iâM> «i^'^i^tW'freWfiftetâe'^oî-elIe db 
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dui|iê , 8l ot j qui: en pne^ kAk »: qtd m la 
BDOTe â beaucoup fthsùACwtffaiùià^aiiA 
nx dépeoCn qu'il convitcot fiûrcpmir.l'epinte* 
aemenc & confetratioh de Is maUbn .Acdtgi^ 
wiralej afih.queij:«s»râieà'de"liit.rHbveiiif pat 
di^agement du domûne tpakocreraenc, f«upié« 
Judiciec i. £i, foi. fie pramo^V» ^ , dn. ilMi 'fes 
pcédécflirâHCs i j8c n'afiniii qneiràiytot reriitc^ 
vow vAfes ehof«s defifiicUes racevi»-^rfn4 
coiiEinuriiéetjSF oc tromifneB., ;pcwCiÊu49^£ 
i^fficUeqtift L'oadÎE, le nwjus.de ^otMYOK.^K 
li&iret «r nénflît^. .■., .: ,, ; ... ,. .j , c.; 

j ToutM'M^sllp&jl âïa]lt = ftÛfis,'K««|f4«^ 

bien dire; c^te «mvocKÎon :dcs iw^ DittHtîf 
Ibé intteile'£«.ih&ti{tueafè ». An i^fof i^f^ l'iSiltr 
nnoe d« i'uBÎoa , concAtde Ac.t)ODpe.^Ja^>uk 
coii!C^n:fCi.t()f0j:idaciipn-d«s,!RhHI*vfciJb ^ifl^ 
ittfQP ji jg^ iJSii w ;ppor U:n(JM;M:ioni 0( fwtfM- 
^iitiân .di} i4^[.<8(i de r^q-ntys^ntfl. .A-.'qiutt.lï 
^olift Vie» t-f ^ «'«Bipjqiyief deMote faf ujAiK!^ 
JU Eptiie Tt p&ee 'd'y aiiioT ^«ien^bMf qftfeUa 
«Booftebe-'i^ friif d'y.thoiclkiMifl vtHmt& 
iiaaa W&fsiooef.dit'faag^ ^.MHntIpnnMa,.jlF 
isigneutc/jÇa'tiBi ■oufirdoit.'l âû^. «fp^r.^ilp 
£S«aj<^,»:}âHibli cti «oirvmn^iqaii^jt'a^biiVft:- 
■cenazpu oh ft Ibsg'Wna vl:« npit(e«v« JK difËiflyÂA. 
2e rà;^cni4BïSe)ieJAM]>«t;delIi^£oiMlç»ii>yMi- 
mes de la chtétieaté , voice du monde , le gaianr 
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un 5c préfervera. Ec tout ainfî qu'il a donoé la 
banne Toloaté au roi Se i tous fes fujeti de s'aC> 
fenibl«t.îâ« pour cheiçhei letremedccdc Vta^ 
ceQ^emeut & jugement dt les tiouver;:aufi 
flous doDoera-t-Uj^s'U lui plaît, la force 2e venu 
peiii. bien exécutée Bc çnEreteoii les bonnes Se 
iaintcs réfoluiions, .. 
_^ M. le chancellei finit aîaH, au giaad con- 
centement de touie l'aiTemblée , qui admira Se 
loua grandement. fa'temonttance , pai laquelle 
£ui5 fard ou dégaifement , il avoit fait enten- 
dre ce qui étoic n^celTaiie d'ècte entendu-, It 
tout avec une autant, belle aâjon qu'on fauroic ' 
4e£rei|eo un vieillard feptuagénaire cammeil 
eftjr^ conjointe avec: un, langue Boacarieuiis* 
CQçnt avifé, mais dcçentçinenf te or«é.dc'paii> 
let, propies »' putçj &: -jietçes , coareiMUdaSc i 
fa dignité 3c i la ma^fç* qu'il iiaitoib, :8c 1 
cetcç [n^tg^tét ^,Vï>^e ii *^ ptincipalement 
recotpi^a^é. Ayant j|ni« il fe Ie«a pan aller 
Cfiteoii^e lâ volppfé.d^ is4 1.& rayant: ontendui 
it fe remît en fon Ij^u .&| raffii eu ia ijbairei 
toute la.,cgTnp9g«ire étaiu det)«ut» tête décou- 
YBne ^ & , dit; -i j^ejjieuis les dépotâni que le 
toi . lâi^.; ' petmetroit ^e f'aHèlnbJttty ; & . a^ilcfa 
eu^fa^ljCe .q^'i^,>vsi^ll_ç 4 EMion[Bcr& 'requé^ 
nr^Jk 3Be/a,n^a[qflç:feS9iEpjête,diBlw Çiiem^.^ 
<}cç quan'd ils Toudtoituc. 
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Lori i BionlîeuT d'Epinal arcfaevSquede LfOn, 
avifi aVâc ' cèus nre llîeuis Iti députés de l'églife • 
ce qui éieic de fatie, & fut chargé pac cet état 

, de lethercieV le- toi; pourqaoi s'étanr retnU 
en fon liiù., faifanc arec raas meffieurs de 
IV^ife une glande lévétence ^ jufquesi donner 
d'un g^nou en cerre, dit ainlî: 

Site ; vos uis-huvab\es8c tzès-ohéifCitts (ajttsi 
ks gens d'égKlè'de votce royaume , toos i'eme> 
cieut trcs-humblement^dé ce qu'il voiisapla 
les aâèmblet ici , Se Itùt faire entendre la bonne 
& fuignliece ^eSkiaâ que tous leur'pUrnï, Si 

' k rauÂ T05-trè5-humblH"fti)ets, pouc laquelle 
ikfe-litnftiît de plus' en plus oUig^i i vone 
Majifté^lrtnident grâces^ immonfclteii j Dieità 
qui vous A-^ohrié'cette'Volencé, de pourvoit 
«ux aâàirer 'd^'voïrâ' tb/aume. De leur' pait^ 
SiRi ili v«us R0iiféht'flf promettent qu'ils 
feroncloiit ds^oie de vtonk^À&tre: èti cène 
occafion 'fie-£iudiènt de's*afl%tàbler pont aviTet 
4 .dtefiec les -cahiers -de' leor KmonfttâncesV 'le 
plutôt ijoè faire fê pourrai' "' ■ 
. Apté£MM.dè l'^îTe-.-MM. de la noblefle; 
•yant caafvf^'^eift r'eèr,' doimeïe At charge au fient 
de.-Rx>cbcf<»K>'-4bevitiecdâ Fbtdce , lientenasc 
géiubiI:pcm:^a'^Màjc(fié en fes p^s dé-Toa- 
mïMj; BlêÊHs, teLôdtmoili', feôl d^f pour 
---■■■ - •■- : U 
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la noble.0«. du pajrs & dacKé de Bertî , d« portet 
la parole peur leur état, ce <]ù'il fit; & .ayao'^ 
avec eux tous fau uae grande lévéïensé'y iafqu'2' 
duLtuiei: d'an genou ea terre , dit amfî: Sire', bac 
cacce,b£jle Se excellente hacangue ,'qu'il a p|îj 
i vpùe majefté faire a toute cette not^ôrablé 
afîeqiblée des députés de vos' états ^. Vos très- 
fidèles Se très-cWilTans fujets les genV'de Votfë 
nobl«ffe ont bien connu la bonne voFônté Û 
fitigulieie aiFedion «ju'-avez de rèmeitie :oucé^ 
cbofeis tant déréglées en votre royaume^ en leuC 
prerolet ordre flc fplendftui ; deguoî nous ren- 
dons grâces i notre bon Dieu , Sc le'fiipplibiis 
qu'il Jui .plaife de vous faire la grace'o'âccom- 
plii'cetie iâinre volonté,. & le louons de,c^ 
.gue pat ^a bonté divine îl Vous a inTpiré'd'èn-' 
tendresU; plaintes & doléances de^os paui 
yres- fujeis , 6 abattus Se atténués ' par îii 
rrayUes , qu%l ne leur reftè G[ue la umpîe'jâ- 
lale , accompagnée totitesfpts *de' rdlMUfanc'c 
& {ccs-humble fervîceV^ qu'ils doivent &àé- 
dieni. i votre tnajefté J. pour «peu qull'iïiSf 
refte 4* vie ,. & fur. tous iaûtres votre noïféffél 
Sire* qui protefle ici devant Dieu èxpofér'Sc 
l4.,vie & les biens pour votre fervicêj'iSc'tif 
cette humble &(. dévote volonté , né Vaudront 

fomixni. ' ' O"'' ■'" 
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rendre rcponfe si ce qu'il i pla i v«tie ma-] 
Jelié leur propofer. 

Le fiQur de Rochefoît ayant dit Se falué la 
roi 1 noble homme M< Nicolas Luillier, jpré- 
TÔt des marchands de II' ville de Paris, pté(t- 
dent du tiers-état , ayant pris l'avis de'ineiflîebrs 
l$s députés de'cct étâc , fe préfenta devant le 
jot, & metianc un genou en terre , 6c tons 
Içs autres de cet état femblablement , dit ainfi : 
Sire , je crois que les plus grands Se excellens 
orateurs de route l'antiqvité , Dcmofthene grec » 
& Ciceron latin , fe ttouveroient bïep étonnés , 
lî, étant encore entre nous «n même réputatioa 
Çc eftime qu'ils ccoient de leur tems, il leOr 
^ailoit maintenant palier après an R grand, û 
puifTant, f\ .magnanime &'vettuéuï roî,'dc qui 
ouitre Se par-delTus tant' d'excellentes Sç rates 
Tertijs , a uue grâce admirable de bien dire ; 
bqueile , Sire , ncûis a tellement ravis & mis 
hors de nous, qu'il nouseft du tout impoUible 
' najtnienanc de fatisfaite i votre majefté. Bien 
nouTOOS'nous pour le prêtent vous rendre grâces. 
Sire , de cette grande aifeâion & charité pa- 
Kftielle que votts portez ( comme père du pays ) 
i totfs vos fujets; entre lefquels vos très-hum- 
bles Se ucs-obéîlTans Ai jets de votre pauvre 
affligé Si défolé tiers- état , fe fenteot plus que 
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4m luttes obliges i votre majelléi pour la 
compaflion ^ae vous prenez de leur nûfeie 8c 
«fflù^on j & la bonne , Tainte , ■ej'ale , fie 
vrai^meiiT paternelle volonté , que vout «ve^ 
je les foulagec Se mettre en repos. Pour la-' 
qoftlle ils ne vous' peuvent offrir autre chofe, 
éaon ce qall leur reftede £ing^^à Vfe , 
pour ètte ein{>lojK« ~k ^wie ftrrioe, ^ le refle 
de leurs biens SC^mofen», qui or vous'tèrànt 
îamais épargnas j s'a/Tutaot tant de votre bontéT 
^e, qu'en cette afTembléâ vous trouverex des. 
lemedes pour 6air les quux de l'état. 
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s^vÉ îiiov S.JL:, , hi;---'. f ^\- ■■ ■ ■• :■ - ■ / 
Mt , tout, .a , qui s eji tt€gocii^.en la utmpa&nif 

•.MM^lL^ Uodetf Çvizdtar.dspmés.: . .-.■ J. :.}■ 

XiiE dîx-nuic de novepbie , le coi fit fon enirfe,^ 
iï:'l«"'reirie peu. aprfs" lui. Xa'rcinc mère crb'ic'' 
ariivee le |ouc pccccdent \ Se a autant qu il y 
avoit encore bien peu de députés atrtvés, &c 
que la grande falle àts états n'écoit parachevée, 
il n'y eut aucune ptéfentation jufqu'au vingt- 
cinq eiifuivani 

Le vingt- dei neroic 

audience apcè «çredi 

0c vendiëdi. 

Le vingC't i trois 

otdces fe prcfentecent au roï fans être appelles ^ 
lui faifant entendre qu'ils écoient venus de tel 
ou tel pays, fuivant Ton mandement, pour lui 
ptéfentct les cequcces & doléances chacun de fon 
état. 

l.e vingt quatte> fut fait un cti de par le 

' - O 
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roi par tous les. caHefours de la ville j-^etbacen 

étal s'aËTetiiblâc à denx h«ùrss 'apfVsmii(l>,'poiK 

chtendce à ce qu'ils avoitnc àflàtre i t'étàt teclé<- 

fikftique en l'cgUÊc Saint-SaaveDt;;^rnciiteire 

au Palais; 1« tiers^éiat en- la Maif<A-4« viM»; 

xombieo que l'ordre ecclé|jaftic)n&sféEaB:|èi'ptq- 

^euf9 fois alfemblés au ,l^i& du cariibal fie 

;6otttbon. , .'. , ' ■■ •-; ::■ ;"""' 

Suivant cecr),ks ordres s'aflèinblimli'suil- 

dits lieux ; & «1 la &lb do [ièrs-^tait', Jes àh- 

patcs de chacune province lurent appelles , fuî- 

vaiit l'ordce cvnu ^ Orl<^s, & fe préfenteient 

ceiix qui St^y tïoaveKnty.&.^-ftiïe:it itiais nom» 

&ms< le jour même i'kncbev-ëqué ti'iiiribcfln > 

accompagné de- quelqiN^tnr de ion- otAja, a& 

vifoer la nobJefle & le -ti8reiitar,.teur^fiUfe»i 

d'hoanétes itsnotxcuKttyoAT Us linittf même 

■volonié.. Le prévôt detmatchandj. de Pïtir*, 

eotmxiB premiet ' député , le relneiïta'', ic Tun 

fies dépités de - Sret^ne fervit de grd&eri 

pttl^a'àlœ^ qu'on .ew éta u» fttCtdam 9c Ufi 

greffier.'. . ;. ■ ' ■■'■■-'.; 

, - Ce jour mêins-^«ncqueIijne'dîffiËnciid'eatt0 

Ju'flépufés dés.nois.vutres pour Les étais > àà 

Bottrg<^a« SI les: tintés de cibacuii baijlixge. 

.Vrai eft quç les dcpunSs géiïcraoi dii- à^ccàt 

4e BoUtgogiw a'jt vipietit. point» fie ûteiai do 

O 3 
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:)a tibble6« t'en départit , & celui <l« l'é^fir 
Vaccotdi. «vcc les députés particuliers pour y 

ftvoii fiance , fi boe lui femUoît , ûàu Tais* 
LsTingt'&c fie vingr-fepc, le tten4cat s'aT* 

fimbl* , & plofieurs qui «voient été abfens fe 

pré^tfiteiMii , 9c pont pcéfi<)em 6it élu le pt^ 
xôt des tnarchan'ds t pcéfident des comptes» 

dëpatés avec un échevin , fie Vertbris avocic 
-pour U ville de Paris, tms itroi» ne ^ifcnefiE 
^ti'aoi vmXf Se pour greffier fut ila Pierre 

Bouleng^, député de Bretagne, k poui aHell' 
ieurs , 'le Royer fc Cuvilller , députés de Boai-' 
gogiie fie de Clermont. 

Le. vÎB^-huit , en l'aHemblée du tiers-craCy 
après plafî^ean débats jqtû furent pour les goB- 
yememens, nombfe fie ordre d'iceux, mtew* 
inent poar les' gouvecnemens d'Orléans, fie de 
Guycoine , fut arrêté que ceux qui étoient en di& 
fcreod , fe letireroient pu devers 1« çoi , âc fc 
Tetoienr régler dedans trois jours , fie c^ntkot 
^'oa opineroit par goavecaement. £c fiit aaâi 
ordonné que les députés de chactin gouvernement 
sStffBmbleiaient en l'on dcslogis des dépacés» 
lîeloB leur commodité , pour vérifier Icvis pou- 
voirs, fie accorder leurs cahien. Le )<Hir mime 
fat député le préfidcm du rieis-état, avec quel- 
ques aottet députés , ^fqa-'aa nombre de iîx> 
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pûat vîlitet régUfe . 4c U. lemeicîtt du bon 
pffice qu'elle «voit fùç ij, l'^ilioii 4u cUiir 
état. : , . ■ 

Le vendredi trent^ fiu ^te procclHvi) géniale 
en l'égUfe SaiQC-Sixay<qr,onlerof&leJ!ifii9e« 
aŒfterent. 

Décembre i^yS. 

Le pretniei de d^E(>t»e y eut grande alcer- 
cation entre les députa d« l'UIerde-France 6c, les 
député; de Bourgogne» f«t ce que fiod^n, dé- 
pité de Veimandoi* , & le pteioiet af tes tty 
députés de la ville » plévôcé & vkoncé d^ 
paris, difi^it qu'il dcToit avoir iéance a^àt 
ceux de Paris & Les députés de Senlis * VaLoÎs , 
MtHtte , Clermoni, Melno» Dieux Se avttes dé- 
putés de rifle-de- France» vouloicnt atfoii fiancii, 
aptèv It d^tc de Veroundots, Cç.q^ les dér 
putés de Bourgogne 6t de Bretagne empf- 
cbecem. Les dcpatésde.l'lAe-de-Franïeié^»- 
ducDC qu'if éioii aéce^îre d'acre .après ce)» ift 
Faiis, pour opiocr totu.^feÀibJe m gPttVffOt- 
sn^ttc del'Ifle-de-Fraiicc^coKimetl aoroiiétéai- 
théqtt'Dn'epiiicCoiipaigouvetnemailt ,..e^(^d« 
BourgpgBe difwisntt que^ aux état» deTfurs 
fie d'Otléans ils «wqùik eu. £É49ce .^cs ceux 
de Paiis> L'af^ite ftft renvoyée an. roi pour en 
oidomMr.; lequel en vak'^ di^érem^ enise ^ 
O4 
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hoblft", j'<ÏJùgéa U'prâréance aux 6èpâiés As 
Bôlifgôghff, qdi- fat carrie-que- le dépurf de 
Vennandois ne voulac pas débattre te différend 
"devant lé roi» cràîgtian'r ftmWable arr&t. ■ 
"Ce JourTo&me fSt^Vf&té que le député de 
Langres baillerpit fon cahier au députa de SenSk 
ou bien au roi » pour en ordonner , fut auflï 
lu on attêt'du privé confcil entre lej dépâtés 
lies treize villes d'Aimtg'ne, élus à Glermoiiti 
& le député de la ' fénéëfiaaffée d'Auvergne» 
élu i'Riom. Et fur le'dîjfêrend qui éteît eRitf 
eux, & autres du gouvemétnent de LyonnQis> 
*fuc dirqu'ils aurbieht l^nce promîfcueinetu 
■fans préjudice de leurs ordres. 

Fur aâlfi lii an autre* femblable arrêt entré 
les députés généraux élut par Us érats de Daa- 
"pHinéi -ftiles' députés patticaliers dttdn Dau- 
fhirié. ■ -■ 

■ furent auffi envoyés i- d«: la part -du clergé , 
fAèlGears' l'évêque de fiayeax-. Se autres autfic 
rièh-'étiS , ipe'nr leur faire entendre qu'ils avotent 
'déllbéiié''dè communier le jour fuivant t faint 
'TiRolàs^i'flc les invitèrent' à faire le fembEible. 
' Ce jour même, les gouverncmens furent ap- 
■pellés d'irdré comnte s'enfuit ïl'lflc de France , 
■Bodrgcçfle , Champagne, làrîguedoc', Picardie', 
^rléisnf j Lyonnoisi Dad[^tii}è PtoiOMe^&n- 
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tagne . Normandie. Sous le gonvemcrteot .^ 
Gu);eofie , demeun.le ^aurérnemeoc:;^.ltRo- 
cheUe , pour lequel. :n'7'-4ut auetiD 'défiuti. 
Sous le gobvernement diOiléans « P<ûtoa , Toa- 
nine , -le Maine, Anîoii.» filoit, 'And>6ire:, 
Angôumqii ; & lé murqtùrac de Satuc» -fout 

-Daaphil}C. ., . .;;,..t i... ■ ' ;.'-;..;■ 

:Iie diâapche deux de dccenthre,''* p'upafc 
des députés commumeistu «n r^ir&-tie.S.iifir 
colaji-, .,■ ■ ■ . , . i . -■..";■■.■ 

Le landi 5 de d^tl^rç , les gouKWnemen* 
chacan eu particulier etmtient: eo confécistice , 
6c v&ifierenc leurs pouvîoiis* Cela fait' »à gou- 
vernement de rifle ,de f tance, Verforis Ouvris 
te cahiet de la viile de P»m , où J'wkle de 
k tetigton '. fut lu > pac . lequel il ctuic requis 
-<|u*iV plût au toi unit tous fes fujcts en une 
religion catholique romaine; & après que Veto 
Jbris eut leiDontic que ctfla ctoit nénsfiaire , 
conclue. Le député dé la préyàcé de Paris lac 
un femblable article > nonobftant tous'' édïrt-, ' 
& conclut. .Bodîn a dcpvcé de Veimandois , 
dèvancque opiner, luf t«ic hakit ,1e prtmier 
& douzième article ilu^^ahîer général fde.Vec- 
mandoîs j qnî ponQàt:x)e'il:.ipiât. au roi main- 
tentr fu; rb|cis en booiie^paÎKk & dedtis«:'deiK 
aiis femt!uaJ;oinilei:génÈfa!:ott naii(in%l.y'-poHi 
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' fégtcc 1« h\t de la Kligton ; & puis , tft^ 
«voii-lo^aeinenE difcooni for Itt tncommoditét 
deUguene, fut înnnpnipu pat VerTorisiqui 
fépondît i c« qtw difint ledu Boditl , d^wté 
de Venundois * lequel répliqua ; 9c oependwit 
inMrvÎDt le gnad p(év&c de l'hôtel, qui vit» 
quetit le prévÔE des marcbands. Ec U cotopsi- 
gnie ëtaoc xiflemblée tpris dîner , Boditi cou- 
nnue,'& enfin conclu qae l'édii de pacifica- 
tion fiu entietenu. Le députe de SenlU conclue 
avec ceux de PhÎs, it le député de Mantes , 
qui ajouta ces mots, pai douce) te ftiates voyesk 
Le député de Valois fut d'avis que l'aiiicle de 
la religion fiit réfervé à la fin. Ec après qne 
chacun eut dk fon avis , ils' fe ttouvcrenc paitis 
fat le député de Vtrmandois, qui Su lédoife 
i l'opinion de ceux qui voulcâeiK que l'attî- 
cle ¥tn lélêtvé si. U-£a. 

Le fout même il fut att^ti^ ad gouvcnKinent 
^e Bourgogne > que te foi fêtoit leqiâs de maiii^ 
tenir fes fujecs en la religion lomains , pourvu 
que cela Te fit fans tenttei en guetie. 

Le cinq décembre > le tiers^tac s'afTemU»' 
& arrête d'envoyer le préfidenc de la cempa> 
gnic avec- qnelqses^ aniicc' ^ppltct le toi i de 
donner fiance au tiets-étM y hmotable <e i part, 
'& ^ueilne f&t poimi^nieie les dooiau i*j 



...Coof^lc 



5 O O f H'EN Kl III. -^119 

états. Vtu aaflt axthtéf s'il fe pnffentoit qoelqn'un 
foat fonnet (^pofitition 8c proiefter contre les 
cuts^-que le toï f«roit fupptié de pallet outre', 
fans j avoir ^gtrd. 

Le jeudi fîx dudtt in(H4;-1e roi fit fa pror 
pofition en la grande falle , pour ce préparée* 
aflîs en un haut fiege , & à fa dextie la reine 
roete , puis monfieut , frète da roi en qième 
rang , & !*■ leîne i côté feneftre y puis en po- 
tence du cÂté dextre ^toiem le cardinal de Bour- 
bon , le marquis de Conti te fon frère »pttis 
M. de Mantpenûer & le prince dauphin y le 
duc de Mereœur, ftere de la reine, les ducs 
de Maine 8c d'Uiès , 8c vis-à vis i c6cé fe- 
neftre les ^y^ues de Lances , Laon , Beauvais y 
comve paiis dé France , 8c au bouc de IVchaf- 
faud le chancelier ^toic affis en une chaire i 
càté feneftie , auderant duquel cchaffaud j avoir 
thaxt bancf de rang du càcé dextre , 8c autant 
i feff^rs } ùit les fix premiers bancs l dextre 
^HHt te clergé , fur les 6x i feneftre étoii la 
Bohleiffyëc derrière les deux ordres d^un & 
d'autre ti^é iiok le tiers -état , felim l'ordre 
qu'ils furent appelles , fàtbim le feigoear d'Oi- 
gnon Tétac du grand maître des cérémonies 
abfenti fc an travers des douxe banes , y en 
avoic d'autres au devaitt> en longueur , oft 
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rfSmÀstU-A'Sï les csnféiHieis, -da prit!^..<:qcfeU,â: 
-I4 ^E^e. de . k ; falle i^tein de . eqmme fb:.t« 
^4'ji,9i9)n)CS ^iuis drdrê» Se .au hau^c fie U ialle 
' j avoie des galleries pour {jty.dafn^^ ^ gcilfîU 
JiooiiBes de cour. Le ïoi.6t & .harpiiigiie d'qne 
gtaceflc .aâion. fr^SrbeUe. Puis \e:çhai\c^\i^. 
Après, les prciitlens de chacun tics «ois ordres 
dirent brièvement. ^ti'iU. avo'ieftt >mendu h 
ptopofitîon du loi j &.'de moiifieiff k chin- 
. celiex , Se qu'iU s'efiefcctoîent 4^ 1:^ meKrc à 
.éxecution , & dura la propQfifioa deux heiua 
.ou environ. 

Le fept décembie «n. l'aiTemblée da tiers- 
.état , fut 2trèté qu'on Tupplierok 1« roi au nom 
de toas les états ( aptes en avoir communiqué 
AUX deux autres, ^tau) que fut le» articles, qui 
feront ptopofés pat lefdits états généralëipeat 
oa fépaiéroent , fetoit denaé régleoieni f^ 
les juges qu'il pTaiteit ifkjaMJe&é de pomai^* 
«ppellé de chacun ordte -un des députés d* 
chacun gouverneipept ^ -.haf tqttteafbis: kag^ 
^ats.^yain v» U Ufte de» ji^ei,, itti,|(«rttoic 
fuE ce faire les tetnoatraRce» qu'il ftppaftiei»' 
dtçit t .iMqiuX içfi^^tfit^fi deœeiH^taic p0uf tue 
Joî inyîf^able.'. 

.:_,F^it auifi arrèié,;.que; pour compofM lecahisr 
^^n^^^.). ftPt^ ^ue Ifc, cahiers pattictitieti' f*? 
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xoient aixÊiés^ Aroit hoomié-uh q^cietf dé^iït^ , 

de ch&ctft) gauvemettient', ^ui feul ^lei^ii 

U paiolo >.èc ■quc:t»t-affh0)Fïfê^més dê'-éhacàfP 

gouVcincmcnt feroient'aiïls ftès Aàdit -Otiâet? 

élBjipoot I#ii donnef avîs-i ' ■ ■ ■ i 

Ce 4out nlêing , Vç4;(bHs fat^^ peui' poiïêcr 

la pïrol«.:ao;;ttM''pûat'Uti«K-rftar. 'L'égliffe ao-i'- 

pararuit 4voic' «Élu l'arcHevtqiW de Lfàn'i-ëc- 

la iibUeE&i lé'baion^d*'Stneéè}- j fils du 'graniji 

ptévac;de l'iiowl. - '-::-■ i .i 

Ge-vcnie font), tjuelt^iiesiins. de la t>^l^eilv 

YioiBic^en: rafTetuU^e da- ci«iâ-é[at .rtMcJrïftit 

k'iaqucsé ^a'on'-devoîl' faits- Au roi ftMf-^in» 

juges '.Beaclcaliien , & fat téfoUi que cttacu^ 

defdi» eues enveucàcdonzie ipe[foniiM-{)i)iib 

faire ladite ieqaêf»tJlci)àe auparavant Ici) itentoi 

ûx dépHtés à.'cette. fm~^£BcaonvEipi,eqt le: joui 

foivant i (ùoc 'S^aveatit^^i ivoit le-dinutnchw 

. Le lundi dixième idiidU:.idois, Ues ,ci«iiuf>i 

(îx dépuiés des trois ordres éàint:aina»fatésulk 

^q[ Stuv^ia^ l'archèvcquie.de Ljtfà iim^é- 

fîdent' Se otaf^ur paf l'^tiTcfldit .qu'il s'àeiB 

trouvé' une requête lat la bureaa: raas> autêu»^ 

qtùt -pootoit que le toi Ifeioir fupplié 'ao.'noa^ ' 

de touf.len.'ctats , autaiHèMuàs les artidits-qui 

feE0i«oc: au^^ imaniine(neiic~^'pat toià lefdics 

iuof^Jk laiia auxàrckbsrquilètoteacieiJdifi 
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ct»<U , qu'il plut k 1« nulefté 7. doRoet r^è^ 
mène pai l'avis. de .U. rowe fa inece, S£ <!• 
neffieurs les pcioces da Cto^, flc des puis d^ 
Et^ncc, le des d<wz9..d:^purés de chacun ocdce , 
fur quoi il ctoit be(«iti de confôter j mais d'aa- 
tanc. 4UC les dousï .iniro^â^pK 'le tien -état 
nVyqt^c a^ut^t- [HUâanct'que d'eniendte ce qui' 
feroic die pac les d«iX «ttcs^Scvcapparcer le 
Beuï'-i.l'aQemblée» «<Ia iiit caalÂ de or nen' 
téfoudre. Mais ladite confétencc fiit diifônée' i 
4ieuz licurês a[K^ mdii&iiu anèoé «n.raf- 
imbl^ que les douw députés îroleoc cwrfiièr 
•vec- Ut denx auttes éuu , <e acoardet U re-' 
^i^tft' fufdite t fauf toutcsfois qiie. les dcputési 
dea tioît ordres quelle, nâ appellecoît , o'âa-« 
xeieat. pcûat toîz dciilfénuiM ptmi^^r^aind 
feulçmeoc pont xenosarec au loï re 'que- il* 
MTcoiettC le plus expidieot , Sc <qae le coi le* 
KHI fuppUé de baiUcE la lifte .des cohfeîUets 
du.- privé eoolëïl.' 

£çaac les ticnte-û% députés «b <oii£^renc0 
afûs dîner» il fut ari&t par TégliA 8& la do< 
btefle'v qoels teqaêté fitott £iiie au toi vef- 
Wlemcac, fans: ufer de la modificaticm dudf( 
nofs^ébc, lequel ne t'tmlbm j cttarientirv Se leir 
éuilae diépntés du tsers*étac :e« ficenc leur tsp- 
pûn k.awtc«di ^aifatic Maàitàca-ét^ ailcBiblf^, 
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^î wnkoL que .le cien-itac confendcott Je. re* 
■'quèic ainfi qu'elle écoît couchée, poorva que 
■^ strictes où Tan des étais feulement autoit 
iatétit t les deux antres n'aoïbient qu'une voix j 
te que cela feroit expceUen^t déclaré, 
' Le douze, les -trente Hz dépotés fardics fi^ 
letit ladite lequÊce afi roi étant avecla leiaè 
mère & menfienr en ton cabinet^. q^i fit ré- 
ponfe fut le champ, qœ les cabien'Uiî étanc 
piéfentés , il fetoit telle réponse psc l'avis de 
fet confeîtiers du privé confeil qa'U'renût-aviff , 
desquels il ptomii leur Ëaillet U lîAe, fc-que 
les ctence-fiz députés des trois ordres feroiehc 
ouïs comme ilétoit requis, fanstouBn^nS'èvitic 
voîic délibérative , iî que lefdits- états aurdNflt 
occafîon de s'en contenter. Mais q«nt"à:cé 
qui étoit fcquis .qoc le roi accot<fêc qu'il àu- 
totlfiRoit tout -ce ^1 leoMt àrièté .par ies^crois 
états uoaiiiitie«e« ,' qu'il ne piMFimi' a^cot^er 
Cela, nt lâchant ce que ik jkoarn^eaft ' ée« 
mander* ■ - "--'■' <-■"■ ■ ■■ ■ •.' r,"'^' ' ^ ''"'• ' 

' Le quinze dudit-QiMSy l'anîele de {a relM- 
^on fiic reims cn-'-détibérattoa :rà ilile'dc - 
France, 'q*i^ ]i ^cnt pciâKdé'[Aï' laî^n^Iefle', 
que te '191 A^oiC' requis de rédairs tou» fec 
fujets ï une religion TonMÛne \ fttcqacnyetlôtis 
dk que le roi l'entendeii ic le veuloit eînfi. 
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An ^û'if i^bn ÏVOK Tattaté; à. quoi le àipxué de 
^«rnuniioé .dît'-^pie c'^càic;.rou.veâ:iue et U 
^eiccj Apt^ pIuâeiHs : jnmonctahcet. ^ U: coa< 
clàC'.'à.l':iéd^ ^.-pacHuaûoB^-fuiyanc iâ.cbai^e. 
Tous iesautres oonclucettttvntmecetix dePaiis, 
eb y"a)(Âc2ht' cesk mbtsi,-par Ici p!u3 dbuces Se 
Itiflcei voies qae fa œajefté avifeioîc : i JlucÂ 
ie'dépmi'd^ Vennaadibia& réduîtli» fans. aller 
ai proteAec au ccuitenu ; alors , lé ^tévôt des 
mitiAuiiiàsr de Vins^diif • NuDc' dimifu fitvam 
f^UB. domine f &e. ":.■ .:\ 

, -Lu feize, vioc un hoBnae. envoyé de Rstmt» 
.'ftiiui dutie de Châloqt^ depiiis encore:an autre 
devSùfIdns, avec procacatien defdiies villes « 
/«tie uluuMiie w paCtkiUief; , & fans y appelkt 
les pEéràcs da plat pa^*. y > pour dcfavouec le 
d^utâ'de.<yetB]andQisv:C0ii^e.ay4ncd£mandé 
4eux ileligîons J.4I ^\mi te^t .député ilout. £t 
xéj^nfe: qiui leais "déiav^s, ÙMtent d^îâueux» 
«o> U fofmt ^ «D Ja^.nuuien.» cdmne }1 eft 
bien au long contenu au procès >vei bal, il«6it[« 
J^tâsdG» eitircrcfn^ «m foir*. f{m 4ei. re^vpya 
^.fotiiEonfiMl k,<eÙ.-Kiia^Piffi iï^Vi Bioâin- fiK 
.irSfiVée.incjuftfri, <^^l)<6«^c);i «tv^t, (g^ireitt 
#t»i«ar^«:mÈme 'dyi%ji:âe'ite£iits. députst defr 
:4û«s:vi^s s'-en le^QiuflCseitt. - ..rv i -■ t 
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1a joar même 'qtts&jatA' députés du rdî ds 

Navarre auîverenc,' qu'on difoit voulott faite 

quelques, centoatraaaes^aiix croii écati ,- par la 

permiflion du tiû.'- : ■- 

' Le <yz-fept, £uiHrètc.en4'jdî«tnU^ du tierir. 
éGac,*]i^« le joue fuivafat:;îU fe raffembkroienc 
pour ouïr lefdits députes du rM de Ka^'arre , SC 
quê-dedins troii jours t^s les gaDVememens 
ap^rceroienc teori cahiers accotdél , -pour com' 
fofer le cahier génénl. ' 

Ce jour fnêmé4e^épnté deChâtellètdtitdic^ 
qae Châtcilctaucicbitj^ l'ancie;! goufcrnement 
àe Gujeune, dbqitel.iès député» de Poitou 
s'étoiénc diftraits ,-po«r ta joindre au gouver-> 
netàent d'Otléaas;; lequéiint qu'il' lui' fût per- 
mis fe joindre au gouvernement de Guyenne) 
ce qui fut' empêché par cbuz'dc 'Poi^u.,'& 
proteftc de part H d'niic , & '^c dk qu'ils {* 
pourvoitoient par-dev^rs lezoit<;' > 

-Le mardi dix-htut, IcTdics députés deNavarre» 
& autres miniftres ne fe prefentetent tuxdiis 
états, comme on di£>it afin de tes approuvet t 
le mèoie jouttle poocurear général 'du roi jfii 
patlemenc de Pari«, apporia un caKier conienanc 
pluiîeuis articles, pcinctpalemenc pour leréglC'* 
ment de l'églife 8c de la jufticc ^ pour j avifec» 
■Si'aa prendre c«. qa'oni.ji^^oii 'le plus cxpé« 
Tem XiïU ' P 



,y Google 



l%Éf : : E r A V s . -. 

A\irix , cotnqie il ivoic &jt Je^ioùi ptécéJAdt i 

l'état ^clé(îaftiqiie.&: àe ta.noblelTe. 

Et le. JQU^ mSoie Ytnt lui: jacobia faire ans 
teqnècs, qae Ailvant le concil^d : Tr«nte i il fût 
permis am£ riKtûiians. d'avaii iihmeulles. Il fut 
dit qu'on aviferoit fur fa requête « ea- dieflànt 
le cabiet géiiétah - 

Le lundi vingt -tjuatre , vigile dé Noël ^ 
HaCeiobléfi (lu tiers -«tat commença à compilet 
le cahiec général, &c fur cbn^mencé pat l'oi» 
.vetiure dli cihîet cle\t'lflè»de-Ftaiiee. 

Le vingt-fîzj en l'aDemblée du tiert-étari' 
fe préfenterent les <l^^ut^£.,dks miverfitcs db 
Paris a Poitiers 5c Otléatts , - préftfnrans Imts 
cahiers i ralTemU^e., pour/ les invitée à U 
religion catholique romaine. 

Ce. joii^ même \{y ctn dïtïeiend entile le ffn^ 
die géncial db ProvoKe & le dSputé du 
tiers-écat , il qui' aufiic entrée £c finance. L9 
fyndic étmt cheviilier dé .Fbrdre , qui vouloit 
entter aux trois étzts, mats il (ût. débouté pat 
régllfc Se pat là noDlelTe ;• mais le tiecs^écat 
otdo'ima qiL'il :aixrait .encrée f féance flc voix 
ivec les dépiiiés du tien'AtatS', 1 la chai^ qu'H 
tié poufcroit pattei aux deux -autres, & ât le 
ietmenty ■ ■' r . ■■ ' '■-■"■ 

Ce jpiir Bfême» quelque^ députas deilcglife 



.y Google 



^ « V » H I H R I III. ixy 

compacuieot en l'allembléc » exbonant le tïecs- 
icac i foHteair une telî^on »choli4|ue lomiiM 
ieulenenc , 8c le concile de Trente , te legac- 
dei fur les anicles g^nécauK 8c communs aiiic 
trois et MS , poar iceax conpiler en un cabtiH Se 
Je faiïe autatifec au toi , aân que k cbofe fût 
authentique. , . 

Ce Jour même, en l'a emblée du tiers-étac, 
â la-pluialité des geuTornemenl futairèté, que 
le roi feroit fupplié réunie tous fes iajets 1 k 
zeli^on catholique ic comaine , par les mciU- 
leuret 8c plus £tMtes voies & moyens que faide 
■£e poortMC, & que [Oue autre Isxercice de celï- 
^on prétendue reformée fût àté , tant en puUic 
^n'en puticuliet-j les mitiiârts dognatilSuu^ 
JkdeSfruxvcUkBs^cooBaints vider le roysunitt 
dedans tel temps qu'il (JaiioMauioi ordonner»' 
flonol^bint cous ^ts ^ts an contraire > & que 
■le roi feroit fnpfdïé de proidie «h fa protec- 
tion tous ceux de kdîte religion » autres que 
iefdits dogmatifiins, nmiAres» diacres ic fort- 
veillans » en actendeat qu'ils fe réduiraient i 
la «cHgioa catli^iqir. 

Lequel aQiclepd& aux Tcâz des geavememeos 

■k liâe-de-Eiance< Norouodîe, ChampagBc, 

Languedoc , Orléans , Picardie 8c Plovenseg 

wûs les^BVernemens de £qu^ogoe » Bretagne, 

Px 
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Gafenne, Lyonnais, Dauphiné, furent â'i^h 
qu'on ilevoic ajoucer audit article, que l'unio» 
de ladite religion fe fit pat voies douces & paci- 
fiques, & fans guerre. Touresfois les fept gou-- 
vernemens l'empotterent. Mais il eft à noter que 
le gouverneinenE de Guyenne avoir dix-fept dé- 
putés, & le gouvemenient de Provence n'en 
■voit que deux. Alors les députas de Sairit Pierre- 
le-Moatier &' de ta Marche, Se quelques autres 
d'Auvergne, demandèrent aâe de- l'article qui 
auroit été fair par leur gou'^ernement, pour leur 
-Servir de décharge envers ceux qui les avoient 
députés } ce qiu fut refufé iu csnfentement de 
' l'affîïmblée , peut ne faire ouverture aux nullités 
.&. proieftations qu'on pouifoit fotmer contre 
l'avis defdits états. Il y eut grandes alt«rcatioo$. 
.le plaintes des ciiiq goavernetnbns fùfdits. ' 
. Le. même jour il fuï di^ndo 'du député Je 
Provence, chevalier de l'ordre^ de ptus apportée 
;d'épée en l'afTembrée du iiér5^ilit,'|>9uF-le Mif- 
fëiend qu'il avoit eu avec-foncollegueiqu'il me- 
jiaçoit;& ptonùtJè ce faire. 

Le vingt-huit de relevée fut remontré par cent 
Âe Guyenne i qu'ils auroient en av^niffemenc , 
jqat ceux de la leli^on s'étoîetu: emparés de 
jdufîeurs places,' villes & châteaux, 'fie qu'il 
^it raifoonable qa'oD lemontrât au coi qu'il f 
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fKHirvûc Pareilles lemontiances furent hias (ne 
l'égliCe ■■, flt fuE ioaai xtnrge -au préfidem Se 
naUe de Bordeaox arec que^aes autxe$»dialleC' 
avec, les dé[)u[és de Téglife & la 'nobleffie , peut 
en fauç rcknoittnnceiàiu roi, & depuis ftu âtnti' 
nuée le jour même la compilacioa du cahier. 

LÀ fe lit en Talteinblée du r>ers-^ui de grande* 
ptaiaies £c doUaubes^ de la parr de ceux qui 
avoient 'Cenclu à l'taocfètenemenc de b paix t 
contre ceux de ToolBiife-Ac auttei qui voolôieni 
amoindcirlapccte des viilef occupées. 
i Lslaoiiifii léponfe aux d^pucéi fufdits j- qa'tl 
avoir poHCvu à.ce'qa'on demandoir^JU %étn» 
moins die »ux députés qu'il feroit bon dcdioilÎK 
qii^aei-ons d'entc'etir'pout les envoyer «n 
qualitr d'ambatTadeù» , vers le roi de.Navvrc, 
leprùtce ie Condé,rAc le matéclutl. Quaville,' 

iànK^dirê i quelle fin. .. ■ , 

-.Sarie rapport fait patrie prâïdentAjrmood,' 
de k?téfKmfe du» coi, iîiinit élus MM. Bclin, 
députa df Tloies } Ménagn ,-gàiérat des finaocet 
de' Toutiiiiè ; & Matequin, député d'Orléans, 
à la-cbasgefjii'tis dàdàrekoieotenpdsineaflÀm- 
Uétt Itt'Çaofes^ lepr- légation, pauc ;finioiD 
s'il étoit-jiéc^aire ,■ & cependant futoontinué» 
la-cpmpilaàoQ da ciddec; :'- : ' - 

- LeliiQdi-tiencs-iiqdéceiiibie,BeHnV-<Iépucéd« 
P i 
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'h^o- Etats 

Champ^e, fat tUdurgé d« ladite tégatic»^ 
en failknc inftaiice attendu (à vûtlleflè de fgixuice- 
dtz aas, te Mairquin pont aae iardit^ d'o- 
' reille; te.tn leurs places fuienc fubcogiês la: 
fyiufo île Pioyence, chevalîei de l'ordre, & un' 
écherin de. Roucn^ auflt députe. 

' Ce joui même furent députés douce peilônnes 
dudit tîeis-état, à. la requête de racdr*ecclciîa£- 
t^que, pouc feuouver â Saitu-<SauveuE avec pateil 
nombre des deux aunes éiAtS', pouc 'déitbércc 
fur les inÛzuâiani. qu'on devoû bailler: aux sm- 
bàfiadeurs» Sc rapporter .le tout en l'aRembUe ; 
te cependant fut continuée; la com^latiDn du 
cahier. 

< Ce iour mbwe vint le premier ptéGdcnt de U 
«bambte.dei comptes* en L'alTcmblée du tiers- 
itat.^as^iiu ]i éti.fttà les,autr«fi cnis envoya 
de par le roi, pour faire entendteaiizdîts éats 
leiiandi.Me'£es finandes^fic les dettes contsac- 
^«s'par .ftt ptédiéce&uis « ^ai. mencûentnl I» 
fiMOine de pUu de cent mlHlqnSi ^q«'i cette 
^n-, il avoic principalement 'afTemUé les états» 
ponr< ecquirtf c la.&>i de iks. ptédéceSeurs & la 
Basatày -fiicfiueÉ furent disputés douze perfonnes 
dft:. cbacon ordre, pour entendre dudit fieus 
préfidenc en quel état étéient les finances, en 
confëiet iSÇ' avifer^r^oBc iappocDCi ce qui auiloic 
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Hé cootfl{utniqué i cfu^ti' ^ic , & fur ce , don* 
nsr «m^-ptadiinc qiM'Ies autres députés pto- 
cidctfoitnc i la oociiftilàcioS dû cahier généial. 
:' -£>f(|itii5â'l< ta{)poH.^aic par ItCàks àipttés'&a fai'c 
dcaifinanocs , il fc^trouva qu'on ne-pouvoit en- 
teotko îâi'iWaii'l«d^i'«t« des finances »acten<dii 
^ue<l«<tic ^prétidwine'bailloii rienqa'en-abtégét 
te ^^lents-f^Cokm que-^s abrcgés-Alétoienc 
faf faits m- vti\ , n* pareiltement les idons 6ç 
penfialis-iiê fnfeiK polatxommuniquées-aïKdkk . 
Aats. '■■■■■■ 

l^-nttfttndi-dcQK .-jdiÂid»^ janvier ,'de'la R^ 
viere , (ytidie de Bordeaui, appona i l'aiTemblée 
■4u>tier6état,)<!sinftru^'6nsi]u'oiide>roit bailler 
wixambfiSadniis v ven'l4fttii^f»Hnc« Se mapé- 
chal DajnvUle^'diCMlt qUt'lefdices ttiflruâiofâ 
daîawteno-6ié battl^s f^arieeux d|i cl«rgé>-fKHK 
:£tip'lbw- '9W'\'^tTcMix 4e chacun ordM, i ^ 
-<hai9S'dc-nVn'tié«'EM%^''pflt "éciic, nimettfe 
^ï tabWlfles'. L^fqttdte^ tftftrrtOiOTis ^IMt Iu4s 
4>ac)tt«eiÛH fois.fiic-d'ift^aï r^demblétfdn ticn- 

c»t, de corriger (es pftt6l4s'tfigilfs'& piquamef , 
^ ûtltM'coaiBMitii^eV'Wx.-aaires états ^-pouf 
4e toai ^vtt &' accorda* £ti iiie reten» c^i«ï 
'ffgt)<0Â taire pat-dfi>«eû'lef(«fBer. Lé^et'fyn- 

dic-de BsnUMiKittyMK^poMeJtûiitcaiitftmâi»]!! 
P 4 
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Cpcrigéff, ^rafiporta qtis qudques dépiids cfai 
deigç .vienticoUtit de r«lex^9.:I>0Hi'fi\counia'> 
Cliquer plus amplement tn Taf&iàl)ti««4iiidic 
ntrs-éuft, 8c i cette an lesév^ucï.itfeBfi/euz 
Pc «l'A^cnfi^vipteflit eo ladite aflei»blé« avec 
)jti^ <;aliier beaucoup plus «mple , .4aqiMl «toioac 
pkctaites .les fufdke* (ng<ru^ionc,4Veç Rfonns 
d'un^ |)iocuration & letitf de ct^ance «uzidiES 
prinMâj Se remontrèrent i la compigitisi qo* 
les ét^H. de l'égtifiï ^ de U nobjefTeL avotenc 
avtfé que lefdices pcocutacions . inftruâioBS $C 
lettres , ieroient figaies'/eiile'nieQt des greffiets 
defdiis ituSf 8cq%'H,n''^piffiiàt's9ttnii iTêcun» 
ç»pie> ■.-■,..,,. -r'-r-'i 

L,ef4ît» év^mcf'ctapt.rpitU^s.pour-lEMâiBC d^ 
J>érer le^ti«ts-é»t;,,futj;tj|fplu que tefe ptemiem 
iafttuâioBs CcfçMfii.Ja^vvet.-, attendu que ledit 
cahjer^éïeû pleii),,çl«.par9Î^ d^îioncUiivAs de 
.Jjt gaçn9 * . Se iobljgai;oices »us fr4û>r^')«^ ; & 
'A^qqnoins^^qufe ]a copie; fteUitfSi ffeMCKsinC- 
crLi4toRfi deo],«iu<ûw jMt'-dpver) l9^r«&} & le 
ri»rs-iéta$. . fie. ;ioe«E'f lit»- ligue. iJâa.*éatoiïs 

.piquans *c.taBtBto«li4n«.- -■■.;. si: , .-: 

Le trois janvift (tuipot àetKk^inpfoiUivi lot 
glandes inftii^^tîon»,, ,^[,relues ainfi quQ.i'^life 

• te U nobleflê tes -av^if-. Kf tud^ei > â( &t «irëié 

.qH'ïUes iisrcàcot. AiiiMiiffloA qu'eUu «vpUnt cii 
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«omgrfflspar le rîeï»-'é»t , & lignées par les gref- 
'£«1 i'^ copié ïù(fie entre les mains du préfîdent 
de l'aflÀnubtés , qui- feroit cachetée jufqa'aa 
temps que les ambafladeurs lerDiirnertuent . & 
ht cominoé cepend«it i compiiec le:«ahter. 

Ce même jout, Bôdin dipatè'dç' VennandtÀ 
requit la coiqpagnie du ti^rs^tn, -qu'il fut 
■»mp\afé aiticle au cahier par lequel le roi Ce- 
toit fapplié ordonner que les (ttgdns 8c notabes 
-^-lois en «vdnefièfoieiii ■cemia -de datée ies 
-iâwrpar les heuii:$, ;da moitrs^deVaiiC-ou aprtis 
nàtdi ) Oc quant aut reftamens > qirïl fèioit vas 
w^- s*iU'ét»ienr paflïs le jc^ri.^ou.li noir» 
rtoiontranclacoatlime piefqae de tousJeï^ttvs 
'payi j 'tt i«s foOfSètés^qui font c^mmifes-i fta^e 
■À'f employtef'let^dites des heures, ce qui fat 
- «esoldé pas '^àll^btije-, ores ffoe ledit Bodin 
'Uéputé'fl'eiiiiutttta'pat ibn-cahicx. .. '' 
.'Ce m&m9'ji»ui;^^>r4-a\)8rafl«mtne:donDé'pic 
aucuns -d». i'tfBmhUt ,it\ac hsLééfaxis ic-.ln 
• nobleiTe Oc-de'Viç^lîtc mténàtâent faire jetter 
. Jtic.'.'lé tiers-écai'leG'l&^s^'de^aitibàfiiidnits' qui 
. feioient envoyés vers, le [oi:-Jq Jtfarai^^'tJSc 
."WJti)êx,.-i8c '4*^i ec^é'fin ilc mroic»tj peànqui 
•Yjwelqites' comiliiffloni du coi j ifuf asiËtéiiqie 
■ le'tiets-itac'^n'cncjMyetbit rini, stcéndu qi^ls 
tft'ft hiSimôv.^i» pcdi^ociQn.<iÉdiit tiittstém; 
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Se A'ax^K (fi* Its (ie^x vwqs itna vot^otet* 
«■(E faiK payée w t^rsécic l«urs motionç pair 
itta vuint flUK ^tats « il fut .a^lS accouda que 
chacun de£dits étcts pcytuoit Ces d^fttiés * jf que 
s'il Y flvuc conwHffiaq w cwiinUe* iqn'fw f 
£>rintE»ic oppafitioa 4iC ÊtccçMÙquéd'comJNler 
le cahier général. 

. Lt. vtttificdi matin , quitte doilit Birâ.,!^tAat 
-IdUictt ioAro^oDs «v«c i» pfipcuntiws Se 
JWtcBS-ile jciéaaee qu'^n dtmr b*itl«r «et jWh 
.ba&^n, &' capporté f ?r t'^v^u ilfriBtsd, 
éfi|UBllM «A aviùi aocôra \*i^fiaCtttm pvwks 
.|ùqiiatirles^i|ucit ticrs-^tat avok avifë df .tt]ur» 
rSc que 1* fixant dn umvéïm ^ ttstaes Ai- 
''pstés «vaifli»'»nt«aïrfw!^t ivÂq^ , qu^ taUfs 
.pacoles -étQMriE 4^»fH)ciffine« 4e ja guove « Ifc 
> t^ligattufids AUX ^frais ^ifldle^ ràvêi|«e qm£^ 
que MM. .durcie^ n'itaitni .ftottmtsaK'He 
cette l^atiMï^iitâis .le .xoli,,>q^i vMlojC'que . 
iefâlitcs pafoid >qiie. M mmUs •> état tiawtmt 
zayrr fniTenc ân[dc7i£es.:Il«|(iucai[:iliffi,.^ja 
neMetfén'tônciËaMs qi^aucuaainba aAéiici&c 
envoyé ail pîinee-Cbndé./ - 

Ct' josr: isftaie J'év&que i^^citn , vint au 
'• logia -de' BoMÏD i^piué , 8E''lui' £r: jevoew^e 
''que pbifioars- igcns' <FhotMpear'.iaiioùn£.aviJt, 
- :^'il Itrotc taniqa^iCBC «à^i>]pè3paiic:le'UHrs' 
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4cM vtta la prince 4e Condé , »ec ledit évi" 
qae d'Aucim) H Mommixin, |k>uc U oobleOe, 
Bodin lui dit <]u'il écgit mal dtCpac pour ua 
t$I voyage , atteqda la rigueac da.rcms , joini 
au0î. ^'îl s'étw tTOj^ aSeâioPni p<Hir la p«x i 
te qu'on te pWFroic tentt poi^ fufpeâ , ic en 
toat -éviaemfni qu'il o'ïvou m chevaux ni 
naajftu d'en.- acheiei. Lfvîique d'Aucun lui 
promÎE de lui faire baillet tout ce qu'il iau* 
droit , ce que ledit Bodin ne voulbc. ucepier. 
- Ce mlaac joiuT' de telovée on ^lac AU.luadé 
-ttuz qui s'êtoiawii txçuSh de h Uffltum da 
tiert-état » le prélîdeiic de Poitiers, 6c lefyndic 
de Provence, ohèvaltei de l'Oidie > qni depuis 
s'en excufa pan fon' collègue, qui iuc nus en 
£911 liaot letleméftt q**^ l'ateherèque ^ Vïràne, 
le feigneut de Rubeôaptc,-, ic le génétat Ména- 
ger f furent -«nm|ré3 au roi de Navarre j , I evc» 
que d'Aucun ,' Mtaitmorisj & le préâdfitit de 
. Poitiers «aupiincé de Coudé; l'évcqne du Pay , 
Je ' reignou 'de Roctiefbrt , te ■ de T«le , an 
mafécbal de DsDopvilIe^ & fiit toujours con>- 
. lioué à ôoni|Rler le ^cabier génétal. .' 
' Le famedi matin cinq janvtec, lés Uilmâûms 
dts aitibalTadears furent rapportées au tiers- étar, 
jnc l'archevêque d'Ëmbrutti , tç l'éshfued'A»- 
•un a aiidi qu'eliet ^toîcr.t coitigées par le tierc- 
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état , Se lêAare faite fiireni fign)^ ^r'iei crtrïr 
tectétùns des nois ^»n, à' fzvoir i" Brouet , 
Brianzon & Boutanger . enfemblè les IstcreS' 
4e crcaacc 8c la procuration ^ -tC- la copî«-' de^ 
tout retenue par Icfdits f^crétaltes, &' le c^f 
ployèen paquer, Ôc cacheté-de eift (t'£fp*g.he ,■ 
& parapha par tcdh Botïlai;'ger &' ma etitta' 
, les maios du ptiMîdeatde l'^emUée dutiets- 
eux. '■ ■''•■■'. 

. Ltix, tel ambaSàdeurs députés au toi-d» 
liavatie- par let étais * * ipmicaiu^ «■ * cooi^- 
gnie du iieur deBircm, ambalTadeui'^uc -i» 
roi. .!-,■." ...... ..._ . . ^. . ., .; 

Le' lundi ièpt^udit mois ndi> taVscSktal\6ê 
do nets^iat: . Ifév^ue d'AiHtin> *, &r âo «n» 
requête' v(libde.^â ladite adèiablée «i ^loiii daf 
feigiieut -Danois , ivèqù'e de Lâvaùc, icé que 
jedii tiett'étas'Jeûr i'fe^'|ioindre:ttvcc"Jai, poac 
fupplier 'le toi lui .petmettiE. aligner, {ôahiè^ 
cité en ^veur de Gcae'brzr<lï:iilq£leurî4ti'Wl 
en Hèbceu, &-doâcui en tHcofegie^-nônbU» 
-tant la réfervciio'on dtfoit éirelàîie' ea.faVeuc 
du feigReur.de Pjrbiacvou de cflïntqa'il'' nom* 
meroir.' ITaflembiée iur^é^cHaivp: fie répoôfe 
qu'elle ne. Ce pouvoic empècinr^'de hriii* té* ■ 
■4^îie , attsodu^'inÊmeineai. ce-qui avoir^cté 
téfolu pai l'afiembUe fur le iàic'des éteâioni 
Se uominiitions des cvcques. 
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de jour même partirent les ambafladeurt 
-de» états j députés vers le maréchal de Damp- 
ville. 

L; mardi huit dudit mois, le feignent de 
Mifery Se autres députes pat la nobieffe , com- 
f arnrent Â l'alTemblée du tiers-état , qui remon- 
tra de la part de la noblefle qu'elle avoir aviftt 
ilua règlement de la gendarmerie, qui éroii de 
séduire lenombred'hoaimes d'armes qui feroient 
entreteniis en-tems de guerre , te en paix, au 
«ombre d« itrots mille , qai revenoit k nehf 
mille chevaiix', & les gens de pied â vingt 
'mille en tems de guêtre y 8c i douze mille en 
-tems de paix , 0e que les ^deniers qu'on levé* 
Toit pour la gendarmerie ne fufient employéi 
ailleurs , & que les états Tuppliaflent le coi d«- 
l'ordoniiet ainfî, Sc faite arrêter les deniers dei 
tailles 6c du taillun pour le quartier -de janvier» 
février Se mars, es mains de quelque notable 
bourgeois de chacune ville , à ce qu'ils ne fiif-* 
fent employés en autres, ufages i qu'au paiement 
des forces qui feroient levées poar le fervïco 
du roi , n tant écoit qu'on vînt i lâ guerre. 

Sur laquelle propofiiion fut réfolu par le tiers- 
état, qu'il en feroit délibéré en i'aflemblée , & 
de idute la dilcipline militaire^ après avoit 
parachevé Iffchapiiile de la |aftice j 9c po«i 
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faiifi entendre kdjte téfoluiibn i U, noUefle; 
furent dipncés le Pr^lident <le Tours 6c qaet- 
qaes autres , Se fut continuée la coraptlacion da 
cihiec général; 

Ce jonc m&me toas les députés de Bmitgo- 
gae des uois états furent taondés au cabinec 
du roi après dîner , Se çn fUréfcnoe du doc da 
Maine* gouverneur dudit pays, le roi letK 
ezpofa qu'il étoit bef<Hn d'aviCer les mofto» 
d'exécuter c^ qui ièr-iMtpar lui«t&té i la requît* 
des éiftts , fût-ce pat aflscutlui «u «utreaiefUh 
les pliant d'y faire leur devoir, 8c que le plur 
tôt éioit le metlleut , Se qne ledit feîgaeuc 
doc ieat fetoit «acendce le furplus de fou inten- 
doa, 3c ceU fait tous Ufdits députés étant 
fytih acCMnpgnerent 1« duc du Maine en là 
chïmbte , , qui leur déclara le fujec de ladite 
affcKÛtion. qu'il difoit être dieiTée pour la 
RMMutentien de k religion, défenfede Térat, 
du roii liSc conftryation du p«uple , Se pout 
faite, etiftetcnic ce qui feroit ari^é aux états» 
les ex-hottaac à tenir la maùi que ladite aflb- 
ci^tioil fiit accélérée ta la plus gronde dili* 
genèe.<}U* faife-fe poutroii, par ceux qui les 
. aVQÎfift dépatésk Ek d'autant que ledit feigneat 
dttc n'aroit ladite àflbciation, H d&nna heoie 
au hndtmaûi.pt^ur.la leut communiquer, con* 
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lilHtttlrt tbufvofs . lefiiire diSput^s i'icurs cthiita 
^séraox, aiiiaut . JMgtiifè que la- flobtefle 9e 
tilgcs-^ut, comme iU fiiroifttii toujours fMii 
mtfcrmtflion ^ »'ilc d'^MÎMc interrompus pat 
U. venue de Tan d«s états, ou d^patés d'ïcelai, 
pouc faire qotilque icmootMncs Â Tai^tEe étatj 
ou de la psit du tù. 

Le nfiaf dadit mois, le préfident de Tours 
fit ftfh tapport i l'àStaihiio f d« ce qu'il avoit 
négocié avec l» nobfefie''^ fur le fût de la gen- 
darmeiie , comme i\ a éié dit ci-defîus r Bc dit 
que la- ni^lefTe tuî avott dit , ^ut le tiérs-ctat 
ne deVtfit aacuiMmebt lefufet i fe joindre à 
une chvfeiî tnî)e-6c néeeflaite, mais on s'arrêta 
i h pteioier* réfolution jsl ptife. 
• Ce mène foiK\ desi A venelles , député da 
tiest-cnt de Valois* récita au(& i l'a^eihbl^ 
ce ^u'il avMt entendu avec' les antres députéi 
des croîs états, potii 1« (ih d«i âaances qiâ 
fe tniitbit en sue thainbi« fépatée , oà le pre- 
mier préfidene de la chatttbte dts coèi^tês avolc 
tMKViHRiqâé arec l^rdîts députés, Se remontra 
ledit député de Yxiots, qu'on avoit va que 
^tifféats rentes cttarc^eut fur le roi, qui étoient 
t'emllihiées pduc detteii rion dues , te pluâeurs 
afttes abâs tbtUtini ivx 6hahce^. 

£1; Cur ce le t^ut' ta\i en délibéufîon , ftft 
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frcèté qu'on Te joindroic avealesiciô Je figUf» 
& 4e la noblelTe , pjsu fappUet te w , «'il 
^tott befoiti de pcocédcr par arrêt &. fkiâe -da 
fes denieit, qu'on ne: coudiâc aux deniers déf- 
îmes pour le paiement des rentcsipar luicenf» 
lituées, 5c pour. le* gages ie fes officiers, Ac 
qu'il ne fetoit i picfeut roucb^ au règlement 
de ta' gendarmerie i 3^ fut de rectief député 
le prÉrideoi de Tours & autres , par idêvert 
Jefdt» cents,, pour tetjr faire iâvoir ladite réfo* 
Imion , ôc les inviter i contribuer de leur côiÀ 
au fait de la guerre qui fe piépaioît. Lefdfts 
dépatcs du liers-écat & les députés »a fait det 
£nancesfucentchatgésdedoAiier avis aur dépu- 
tés des auttes.étac$,.qiie reiiheccbe fôtfùtedes 
tentes mal .conftituées, <k /iil le roi. qui f* 
tcouveroieuc ufuraitef.i ou peut! dettes n<Mi dues » 
& n'étant entrées aux coâres du roi , les coo- 
trats q}ii. w »voienc été pafles , annuités , & les 
arrérages .qui en avoïeijt été payés ■ comptés 
aj fort principal» â aucun fort y avoit «u. 

C? mctne jour le duc'du -Maine communi- 
qua aux députés de Bourgogne la forme d'alTo- 
ciatiett, pour extirper la celigioa . ptécendac 
téfotmée , ^ nfemble un.métQp.ire coi|t«paDC quel- 
ques moyens pour l*inftni<^ion de la guerre * 
& du tout fut faite leâuce^ après liquille 
fut 
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fat xvifé qa*il fetoii «lélibéié (épttémeni- pat 
chacun étal <ludic gouveinement ^ île la léponfe 
j^u'on feioic audic feigneuc duc, poucs'en e^ 
foudre tou3 lefdi ts trois états enf emble > en l'églifo 
Saint-Sauveuc. heure de midi. 
; Le toi fit auJiî appetler paniculietement pla* 
£eurs députés pour le fait de ladite adociation', 
qu'il envoya aux gouverneais des provinces p 
.fout la faite fignet aux geotilsbooimes &: villes'; 
^acun en fon. teflbct , ce que plulîeuts fitenc', 
Jes autres diffirrerent, , les autres refuferenc, 
foimme la ville d'Amiens , qui envoya députa 
-exprès pour le faire cieuvec bon au roi. 
.. Ëc jd'autant qu'on, dentoic que les villes d« 
-Guyenne quî étaient encore en l'obéîâîtnce du 
^oi, fiiâenc prifes, ou qu'elle fe révoItaOïent,' 
.pti' envoya -gatniCbn en plufieuts. qui' en pair 
^: lef K^reht, en partie les refuferent. 
_ Le jeudi lo <^dic mois au matin comparu* 
.Jeiu en Taffemblée du tiers-étàc qui cbatinuoit 
toujours i la compilation du cahier , quelques 
^^utés de la noblcfle, laquelle avertie parle 
..ptélîdent de Tours > de la réfolution du tîcr»- 
iSfity fur le règlement de la gendarmerie» eor 
vVoya tefilits' députés pour faire trouver bon l'at-; 
.t2t des deniers de la taille te du taiUon,commo 
, die eft , fe de fe iaindre à U fapplicatien de 
TomXm' " Q 
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ladiie hohltffé « qu'elle aVoic dél(t>érj faire «é 
loi. L'a 'ihatiete derechef tnife en délibération ; 
fut téColà abrdiument qae ledit tiers-état n'ad^ 
licrecoit iucune'ment à ladite requête ^ & s'il 
t'en faifoic pourfuite par la noblefTe , qae le 
tiers état s^y ofpoferoit , ic qo'S cette fip on 
Vn dreiïeroit requête par cCtït poor préfentet 
Vu roi ; âc d'autant qui ladite nobleffe faifcÀ 
^boucÛe'r du clergé , avec lequel elle difaït itsk 
id'accord dudit atrât deS deniers, fut atr&té qoè 
"ledit prélldèht de Tduft Se autres députés dfe 
clucun gouvernement, fe ttànfporterfiient fi/t 
devers Te clergé , pour leut faire entendre le!i 
taiions dû tiers-écat, & lés divertir de l'inten- 
tion de la noblefle , pour l'intéVit que ledft 
clergé y avoit , étant «hofe allïz claire qui fit 
noblelTe ne tendoit à autre fih qaU fe 'déchaï'- 
ger de tous les frais de la'guerïe qu'ils îtoieift 
tenUi ^e faite, ayant tous tes fiefs, ptérdga- 
livei de nobleffe , privilèges Se exemptions podi 
faite Ut guerre. 

Le vendredi onze dùdit tnoïs , l'aflèmbléb 
des états continuant cba(^Iil eil fa falle klk 
compilation de fon cahîë'r , cottiparut le Ad- 
eneur âe .Villequier, envoyé de par le loî slilx 
, faites defdits trots états ^ 8c lit en'tendi!e iûHz 
tiets-écn, ^ue le coi 'icL^''voit àïao^e que f'tfa 
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l^iipDÎt feataH^nri des dUj^tàfdSriyoles tç 
inutiles ^ flC'^u'en i)e touchôit-pQtBt -au ftiop 
cipat , qttiétoti de iiire fonds «utic.feîgneaf 
pout fubvenic à Ces urgebdcsa&ueSfjéjiiigccuiF 
qrfoft'^ùt^ *-y pàuvaii ic. dofoet iotdce. U 
'aéckta auflSqB'it a?ûirclucge'4ltt,roi4e faîc^ 
^Feft^ «prelTe i^coui-tesfdépufiéA Àe tMfftS^ 
tit ^-Blott ifMilei^ cadiieJb.ho.fuflanC'flnÂt^a 
ft -i|iLil n'y fife.tlotini. t^!iK59»,».£aon-'fU^ 
■par le toi .ib:&(riaM>Jic4iu:iéa. -. - 

c Ce. miiiîe ^àurKooHpaiiit JVt^vfique d'Em- 
biun i «iwopél'pH lie c1«e^ k' »rec quelque* 
^itt«s p^Ia»- -qai . E^u ce--qilje l'ookf eocÙ* 
&iftiqiie 1 (Se -de la tnoblaâe «ftàeiK'UCQtd^, 
''â*a(f«rablec 1» «kfurà cnrvyi^ «a fak ifle» H- 
nanees', Mf iit' toaiCouin Aof^i 4« ifkint SfM- 
TMi , & qac 4e ngur^EU gr fir (i»flipiMr«ir l^l 
'^âouzie <{u'il^ àvoieae.xl^cés, qu'4 ;cet-;e0«c fe 
'|MàrN6t etpefer de ^ffâœnd ^ éuû eatr'etK 
^ <i4K)btefI«s-p4" le fait <i» ta X»&e Ht^' 
-«tc^diH'tlttftteKf^cs taâlleib dttrt^lon.qu'oa 
vouloÎE faiie, £c qu-'on av^eroftuqilel fon4 Ç)ii 
-pbucNfft if^ra «1 «DÏ poiufi^eair mut alSlites 
qtii'fe'j^r^reMqîènE. Susquoâ fat lUfîsé.qtie Its 
'^^tisiflur "finances :&*y xoymevàtmt ic rap^ 
'^EeroieK ib vaatA r2flciBèlée....^s x^ffm^ta 
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Àe i'iStahiée-ifl «ieit^tat, qui Cependant coa- 
tintToit'ttïiijociiE'aL'Ia compiluio». du cabietgé- 
iiéiali di^puanc: avèc.boifmBS & viyes. ratToof 
léS'ïrtiëte» dù<ïitadiiet. :■ ; ,'- > v. ■ t 

-' Gè inêm):^àr,-.<le irelopée a^; fut téfola, ^ 
«oiu Jés>â^ixii!EéS''des était rdi-^ouirgogne , af^ 
"fetitlUés-i fàinc.Sauveur.fijqut'jl'oii: n'etuceroic 
•CD l'àfiTôciatUtiir fuÊlurj qite'{ii<cffiiercaieBt les 
^ats de- 'Bout^ogM' n'en. AHieu: avertis, & aa 
même inflant la réiblBtton' fàtvJtapporc^e: a|i ' 
dac de Maîr.e y goaveratm d^ ^Boucgogpe , 
•qui die qu'ilr: le 'feroic ^G«adie,_au .t«t,- 
* Ce fHËtn'é '^ur, Bigoti, avocat da roi a^i 
tpatlemdnt'dê-Rooen, dépui^ a*(ec lei aunes ui 
~fah des finances pour le tiefsétat « qalavoic 
•éié" l- la cônficenCe âite.avic les autres défMi- 
^5, ■Gt rapport à^ ce-!<^LavQÎt éié traité^tnè- 
%MHtient iquê';perronnei}de£iiK.'<dépu^ p'^voic 
•fait-'-aucane- MiTetiute .des. ino^ABS pour fui»- 
'Venir aux a^cei du TolivteHepvinc q^e jadne 
'<onféattc'i"'b^MîMi neini&.aa dimaïKlite -.çy 
'foiVifflï j haute dé mrdi:. - . . ' 
>- Le: fiuBedi. ^^ Toaaay doiizc idadît mois ^ .fut 
i^liavemffetiiBtir^qui Bit donD^ipaE le prgnii^tai 
-géfiéfil tnraâ'crablée(dutier&iéia[.« que le XQÎ 
loi «voic-cebtmaadé de dite aux depatéi dc£dics 
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£t itMjên:<^, çôiiT tkotnirt , iwofiti ehtffv. *m% 
avoîi à leur.dirc pour- Ton fervic«,} ic i l'in^ 
Une quelqaes^fu députés <fei tCdtAéuu, s'écanc 
ttinfponéf v«rs fà mt't^&é^ i!appQT^efl.t'taiu6c 
i^rès, que l'occafion. pour, laquelle il les aveic 
mandés» écoîi poat leur cotnniiii\El«c <n^i\s iSxpf- 
diaffcocleuis cahiers en toute diU^Rfe.,:â£ qu« 
ion inteation éiott de donnée. au^'«nc,e & que 
les harangues fuflent faites devant laî, le jeu<^ 
cnfuivantf'quot- que'Iefdits eahierï ne'fuflent 
expédiés ; parce qu'il Vauloic ^ue le fHJet des 
twinBiilIions qu'il avoit décerné, cï-apiès , fui 
pris fut ce qai lui fetoit propofé' par lefdites 
harangues. Leur avoit auflî commandé qu'ils 
arifaflènc quels moyens il y «uroii de le fe- 
couiir en fes affaires, 5c fur ce qae l'arche- 
vêque de Lyon { qui étoit pour Le clergé ) l'ayant 
fnpplié de leiir. faire : lui- mêimi; -la ptemîere 
ouverture de quelques moyens, il avoir pré- 
fenré un mémoïie contenant plufieiirs moyens 
pour lui faire fonds i ces finances, & d'icelui 
fait fexpédier troic copies pour les trois états, iùc 
lequel rapport fi» arrêté que les (^pi^tés pour tçs 
finances fe irouveroient en la conférence qui avoû 
été continuée au dimanche enfuivane , & aptes 
.avoir ceceaitlicequifereitpropoféea icellecon- 
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jRÉrence'pat Ut clergé & h. noblefle i çn fjËroieat 

Titppbrt la lundi' poat en délibérer. " 

Ce jour mtme de releva ,. le ptéfidcnt da 
tiers-étac fîton^ nouvelle oechaige* pour àviftc 
aax moyens 'd« ;fecmiric le- toi, fui quoi aprè* 
avoir délibéré ,' fbc le loui remis au lundi en" 
faivant.j apcès avdïr ouï les députés atû fi* 
«ances , fat' -h conférence qu'ils devoieû 
faire. 

Le lan^ qaarorze dudic moît , TaTocat Bi- 
got, député de Rouen , 0c le ptciîdent de Toars » 
4^1 1* dimanche c'ccoient ttonvés en la confér 
tence aveclec antres députés du clergé & de U 
nobleffe , pour le fait des financée ,' rapportereor 
que le méttoirï concenani les mojreDs 8e do» 
tertutés qu'il j tvoic pour faire fonds au roi, 
-que le roi mèîne avoit préfet^ anx députes , 
avoir été In , Se iceluî mis en :déIibrr3;ion par 
les députés du clergé & de la noblefle , te non 
par ceux du tifets-écat qui n'avoient pas charge 
d'opiner, attendu la défenfe que le tiers -état 
leur en avcnc faite, ains feulement de £ùre ledr 
n[^ort de ce qu'ils entendtAÎeni. Ce qui avsîjc 
jonné;quelque''mécontentement audit clergé Se 
À la noblefle, dîfant que k tîers-état les fei- 
Toit i cMiVtrt. La cbofe anife en délibéraiioB^ 
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le ti«rs-état s'art&tft de fe tenir aux'p^emKFt^ 
t^folutions , Te défiant aucnaeinent det 44ttl 
états , qui ne fùfoiciii rien qu« piïur fi dét 
charger fur le tiers-ciat. . , 

C« jonc même te duc du Maine ayatit coni-< 
muniqué avec les députés des trois étan 4% 
Bouf^ogne, leur fit entendte que U Vplont4 
du toi étoit pour ravanceoient de l'aflociation^ 
qu'un député de chacun baïUi^ dudit payi 
de Bourgogne fe traiifportâc audit pays , p^ui 
fùre entendre Tiotention dudit feigne'tu y afin 
que pcrfonnene fît difficulté d'entier en ladiK 
alTociation, & que commiâion fetoit dépêché^ 
poqr aHerabtei lei états dudit pays, où l«dfl 
fcigneur ne faudrait fe trouver. 

Ce jour tn^me de relevée , les dépptéi ila 
tiersrétat du Dauphiné, firent entendte 4 Pat 
femblée dudit tiers état les prifcs des villes fit 
places fortes occupées p^r ceux de ta tcHgtoai 
Se tes calamités dudit pays , exltoctanc laditt 
aflemblée d'avifer les moyens de fauvw tedîl 
pays , aurtement protefterent qu'ils n'aflîâe» 
foient i la clôture du cahier. Le$ m&mes lemoiff 
trauces furent faites par Us déptftés deGujienat) 
fie du Languedoc, fans toutes^s protcftcr. 

Le mardi quinze dudicmois,VfrfoF)s,otai£ui 
âo pour le tiers - eut , récita k l'afiembite la 
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points principaux dt la hatanjuf qu'il âeroUt 
faire le jeudi enfuivant ttevant le. roi , en l'aC- 
femblée générale de tous les éuts. Après Savoie 
oïii, chacun gouveinetnent délibéra i patt> 
( Comme itfe faifoienc en-toutes délibétattoos , 
devant que répondre chofe quelconque, s'il f 
avoir tant foir peu de difEcuIié ) 5; .après avoijt 
délibéré , chacun des douze députés qui éroïenK 
élus de chacun gouvetnement , pour dite i'opir 
AÎon du gouvernement , remercièrent ledir Vec? 
foris de la bonne volonté qu'il avoir i exécutes 
la charge d'orateur, hormis les dépurés du IXuh 
phiné » qui dirent qu'on le remercJeroit après 
qu'il auroit fait fa charge. Er fiir arrêté qu'il 
«jouteroil quatre points i fa harangue : le pre- 
mier t que la réunion de tous les fujets du roi 1 
une religion catholique romiiine qu'on dcmait^ 
doit au roi, s'cntendoir par doux moyens Se 
ÙDs guerre j 0c de fupplter fa majedé de maini- 
tenir Ton peuple en pai; , ic réunit fes princes 
les uns avec les autres, tt lui tcprcfenier les 
calamités 8c miferes qui accompagnoîeni les 
guerres civiles j & lui fut répété qu'il n'oubliât 
ces mots fans guerre , & de tendre i la paix 
en toutes fortes. 

Le iêcond point , qu'en parlant des éleâions 
Jes archevêchés, évSchés, abbayes & autres 
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héné&cK conûSkoâiïa , quï fe feroîeni ci-après« 
comme ïl avQtt été téfolu par l'aHèmblée du 
tiers-^tat, qa'il en parlât ptccifément, fans rien 
remcKre il la volonté du roi , comme il avoic 
rapporté qu'il diioit pai fa harangue. 

Le tiers point , qu'il touchât au vif fadmî» 
mftration mauvaife faite par. ci- devant au fait 
des finances du roi, ÔC qu'il s'en fit recherche ; 
te s'il fairoîc quelques offres aa nom du tiers- 
état , qu'elles fuâenc générales Sc non particu- 
lières. I.e dernier point qu'il touchât le fait 
des étrangers , comme il ctoit attètc au cahiec 
général. 

Ce jour même le prclîdent de Tours fit 
quelque -récit de ce qu'il avoir entendu en la 
conférence des (inaoces j fut quoi fut détibéri 
ÔC arrêté qu'on fe tiendtoit aux premières léfo- 
lutioDs, te qu'on ne feroit aucune ouverture 
de nouveaux fublîdes ou moyens, finon de ceux 
qui feroient portés par les cahiers. 
- Le mercredi matin feize dudit mois, le 
comte de Suze fut envoyé de par te roi en , 
l'affcmblée du tîets-état , après avoir c:é aux 
autres aiïemblces, & fit eiicendre le mécoRtrn- 
temenr que fa majefté avo'ic de la longueur de 
laquelle les états procédoient â la tédui^ion de 
leurs cahiers j auÛÎ qu'il écoït averti qu'il y es 
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«Toit qaîIques-Dns qnt s>flbrç*icnt de détoar' 
pet tes bonnes volontés Jes autres « difant qu^ 
leurs charges & procurations ne portoient au- 
cun moyen pont fecouiîr fa majefté suit ^ffi^iTC^ 
urgente^ qui fe pr^emotenc , exhoiE^ni ttf<lit< 
députés d'avancer leurs cahiers ea toute dilî* 
gence , ne prêter l'oreitle ^ ceux qui »*e^^iea| 
de détourner leurs bonnes volontés , & de voif 
les procurations qu'ils avotenc , pour coniitucrf 
û elles n'aidoient d la néceiCté des aSaîtes di| 
roi f mêmement pour la guerre qui fe ptéfen- 
toit , de laquelle les fijs qui avoient eavQji 
les députés, dévoient ètrt aâiez certain» puif'* 
qu'ils leur avoient donné charge de demttider 
nne feule religion catholique. A qiim fut fait 
réponfe fur le champ par le ptéfideot de Bor? 
deaux y nommé Hémart , fans charge de la com- 
pagnie, 8c outre fon ordre qui étott le qnïtrieme^ 
Â favoir , qu'en ne demandoit pas la guerre^ 
en demandant une religion catholique romaine » 
ce qui fe pouvoit faire par conciles, parrefot- 
matîon des abus, ic au furplus qu'ils avife- 
rotent tous les mo^rens de fubvenit à' ià ma- 
jeftc. 

- Ge jour oi&me de relevée, ascans des dépatéf 
du clergé 8c de la nobleiTe comparurent enl'af- 
-femblée du t îert<état , fe pjaigoant pu la yoix d* 
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Vév^qat de Bazis ;\ae les députas ^u tîeis-érat 
ne s'éteienc ce joat \i ni te précédent trouvés i 
la conférence des finances , aihfi ipi'ils avoient 
'promis , pour trouver les moyens de fecoutir 
le roi en fes alTaires; auxquels fiit'donné quel- 
que légers excufe, & zpr^ leur rerraite fut 
arrêté qu'il feroîc délibéré iat leTdits moyens 
le Vendredi enfuivani, pour après -en avertît le 
clergé & la nobleSe; & cependant le préfîdenc 
de Tours fut député avec autres pour lear faite 
plus amples elcufes. 

Le jeudi dtx-fVpt dddit mois , le roi féant 
en la grande fatle des trois écacs , au mSme 
ordre que dit a été ci-deflus, & en affcmblée 
plus grande & ptus prefféc , y étant en outre 
Te duc de GuifË entré le diic de Mercceur êc 
de Nevers, & le duc du Maine, grand cham* 
bellan y au premier degré de Téchafl^ud des 
princes devant le roi', après que le cbancelicc 
eût eu Tavis duroii fut commandç pat un 
bérauc i l'archèvèque de Lyon, oratenr du 
clergé. Lors fe mettant il un pulpitre i ge> 
noux devant le roi , après avoit dit une 
daufe de Ci htrangtie , on lui dit qn'il fe levât, 
comme îl fit, & dura fa harangue cinq quans 
d'heure. Puis le baron de Senecey parla pour 
la noblefle demi- quart d'heure j 8c Verfons 
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pirU ane. heure 8c demi, te f|ic i genoux ea 
parlant près d'ui\e demle'heufq , jufqu'i ce 
que le h^taut ia\ dit qu'il fe- lev^t pat; comman- 
dément du toi, Se tous les députés fe levèrent, 
& fe découvrirent qtiand l'orateuE du clergj 
-cjommença de parler; & tôt après on leur di,c 
.qu'ils cufTent à s'aflleoir. Autant en fiient-its 
quand roraieur de la noblelTe commença i 
.parler; mais quant au tiers état, il demeura 
.coujouts debout & tète nue durant, que l'ora- 
teur du tieiS'étac patia comme il leur avoîc 
:été enjoint en «Rtcant en la falle , combien que 
plulîeuEs députés du tiers-ét^t,- s'aflîtent Se Ce 
couvrirent , vojaiu que le clergé & la noblefle 
étoiem adis & couvetts , & n'ayant entendu le 
.commandement de fe tenir debout ni décoa- 
. verts; & depuis ils entendirent que le tiers- 
état aux états d'Orléans avoir été autaut privi- 
légié que les autres > 4c que i'oraiear parla 
.debout. 

Et d'autant que les harangues font publiques, 
il n'en fera £iit ici aucun récit. L'orateur du 
clergé emporta l'honneur de bien dire; l'ora- 
teur du tiets-état ne repondit pas à l'efpérance 
qu'on avoir de lui, te plufieurt fe plaignoient 
fott qu'il avoit omis les trois points principaux 
dont on l'avoir cbargé très-expccffemeac deax 
jours devant fa harangue. 
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La r^pônrè du roi fut brieve, c'ell i Civoic 
qu'il avou agréable U déclaration faite par les 
députés, de rafTeâîon <]û^iU âvoienr i' ['honneot 
de Dieu, de fbn églife Se de fon fcrvicaj (car 
les trois orateurs, d'un commun confeniement, 
Woienc requis & fupplié le roi itès-inlUmment, 
qu'il voulût réunit ions fes fujeis i la religion 
catholique & romaine ) Se que les cahiers des - 
trois états mis en fes mains ,' il pourvoiroit 1 
leurs plaintes te doléances pat les meilleurs 
moyens qull aviferoit ; & cependant il fît dé- 
fenfe i tous les députés » de ne partit qu'il 
n'eût mis une conduSon à fes états » afin que 
'chacun defdits députés en rapportât i ceux dé 
'£» province un tel effet qu'il pouvoit efpérer. 

Le vendredi matin dix-huit dudît moic , les 
députfs du tiers -^cat s'aflehiblerent poac con- 
tinuer la compilation de leur cahier , i quoi. 
tout le jour fut employé. 

Ce jour niSme le préiident du tiers-état, en 
' qualité de prévôt des marchands de la vîlle de 
'Paris «, requit .en l'alTemblée qu'il fut permis â 
'ladite ville de'Patis , d'avoir ju^e Se confuls ; 
nonohllani la -rcToliition prife par' l'alTeaiblée 
' pour la lupprelSon d'iceux j & où il feroît dé- - 
' bouté qu'on lui odroyât aâe , à quoi fe joignî- 
cent quelques aunes députés « font leurs villes , 
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comme TroieSi Orléans» .Aax^ire^ cle.Uqwtle 

tequêce ils furent déboutés f, &' l'aâd délivré. 

Ce JQUc même , . le prci^deac , Hémuc , de 
Bordeaux, prcfenca quelques articles, conceinant 
la généralité des états, & tnoyens de fubvenij: 
au toi y qu'il dit lui avott été tai,[ié5 par ceux da 
clergé , pont en délibérer pat le tier^-étac j fiû 
quoi fut avifc que le cahier fetoic achevé, ce 
fait qu'on détibéteroït fut lefdiis articles. Furent 
aufli nommés douxe perfomies , un de chacun 
jouveruemenc qui étoiem les plus anciens oa 
fcemrers de chacun gouvernement , pour revoit 
le câbler général & le remettre au net ; Se fat 
arrèié que les fcpt élus en l'ahfence des autres , 
poutioieni befogner ii paffer. oune. Ec ce joui 
U Bodin k député , préfida en l'abfence du pré* 
fident, qui n'y fut .point de relevée, ni Im 
:députés de Paris. . 

Le famcdi matin, dix*neaf dudîc mois, fiit 
commencé 4 ,U réyifton du cahier gënèial par 
^le^ douze députés, & arrêté que tous les autres 
, s'afTembleroient pour délibérer fut les articlçs 
baillts psit le clergé au pcéfident ïfémartj 
. ponr le fait des finances > fie qu'^ cette £n les 
députés de chacun gouvernement iiolent es 
_inaifuiis p9t|iculieres des plus anciens dépa:és, 
.011 les cahiers paiciculiecs auroient été cotnpî- 
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iêx , 8c It jour {aivaat de relevée que TafliBin- 
^lie ^nénle ilu tiers ■ itu Ce feioit pour j 
donner f^folution. 

Le dinanche vingt dudtr mois, en l'alTein- 
blée générale du riers-étai tenue de relevée , les 
làticles généraux furent réfolus » ic outre fut 
aitSté qu'il ne fe feroic aucun cahier commun 
des poittEs Se articles donc lei ttoit états écoient 
4'accotd ^ 8c que chacun defdîts éuts préfen- 
teroit Um cahier fépatémenti furent fembla- 
blement ptopofés, par les députés de l'Ille-de- 
France» quelques moment pom acquitter le roi, 
& fur iceux délibérer ^ Se la délibération cc>n- 
tinoée au leudemain, & le piéfideot de Tours, 
~d^Qté pdur communiquer iceux moyens au 
clergé & t U noblefle, pendant que Us douze 
-députés be&gnoient i la révi(îon du cahier. 

Le mardi vingt-deux dudic mois, fut lue 
^r le pté&lent du tiers-état en l'aHemblée* 
ane lettre qui lui avoït été écrite pat le général 
Méiuget t -'qui écoit l'an des députés qui alloit 
trouver ' te tai de Navarre, en date du onzième 
dudit mois', -pair laquelle il lui mandait que 
'i'tircheV&qu»de'Vi«nne fon collègue en la même 
légation , lui avoir cemmutiiqué fon pouvoir 
qui portait une claa& générale, d'ajouter aux 
^inftniâioi» 'qu'il aroït , ou d'« changer te 
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diminuée félon qu'il connoitroic Ëttebefoins 

fc qu'il eue été befoin que ledit Ménagée efix 

eu femblable procuration ; fttt quoi U fut ac- 

rêtc qu'il ne feroit rien ajouté au pouveic dadîc 

Ménager. 

Ce jour mcme de relevée , Bodin , dépucé . 
"de Vermandois , préfident en l'abfence des dé- 
'putcs de Paris , comme premier député de l'Ifle* 
de-Ftance après eux^ tic délibérer fur quelques 
'moyens concernant le ménage du domaine du 
toi , mêmement fur la faille & revenu d'icelui» 
'après que fiigot , député de Rouen ^ eue rap- 
'porté quelques arricles qu'il avoit appris en coq- 
■fétant avec le clergé, avec lequel avoït été lou 
député ledic'Bâdin j pour couféier avec les dé- 
'pucés de l'églîfe, encte lefquel& étoit l'arche^ 
Teque de Lyon » préfident, qui niibotra que le 
'roi pouvott (ir-CF plus . de fspt taillions de 
Tentes mal cuhfiicuées , fie qui coaroient ùu 
W -"■-.■.., 

Le mercredi vingt trots duiUi mois j le »î 
manda eh fon cabinet aucun d» < députés, da 
tiers-état ; i îkvoir , un de dbw:qn gouverna 
jnent,' K' auxquels il fitenieetulte la néceflîté 
de fes aflaires; {c qu'il étoît. bi}fplo de faiw 
fonds, tancpôur lepréfencque poiït ravenii:.) 
mêmemënt Icui déclara qu'oJi loi avMC donoé 
aveiiUTement 
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AVettiHèiqent 4'uHe invention qui ferviroic [>o-.it' 
faire fonds i au foulagemenc de fon peuple^ 
&' décroît quelle fui gouiée pac Tes ctacs , pouii 
liii icelle donner avis; & l l'inftant fi[ entrer 
melSeurs Jouliet , de CliSttUoa , le chevalier 
Pençec, Se un nommé U Botde , qui récitef-ené 
ladite invention, qui éioit en fomme, quï 
{tout tous fubndes t aides Se gabelles ^uî démeu- 
teioien^abolis » feroic accorde au roi un o^roî 
de quinze millions , qui fe payeroit par feiit t 
lé plus, haut ne ponant que cinquante livres) 
Ce le plus petit que douze deniers , Je pto- 
àiirem de faire quelques projets j & en ddnnef 
âuxdits dépuiéit 

. . te jeudi vingt-quatre dudit mois , fut alTenl' 
blé le ^iers - état , i I^ même fin que le tiA 
avipit manaé les douze députes, qulitoit poUf 
ftvîfet quels moyens, ît y avvït pour lui fairâ 
fonci&.i tant, pour l6 pr^feur que pour Tavenirf 
^'cotnme te préfîdent da tiers-état mettoit etl 
tvaiii; quelques mçyens faut acquitter ,1e toi « 
. furvint ledit Châcilloii^ qui dit qu'il avoïi 
commândeinent du toi de parler feulemeot auS 
douïe.' députés, auxquels fa raajefté avoir jl 
parlé, afin de ^ciluer les Otoyens pour faird < 
'fonds aui finances dn toi& foulager le peuple^ 
LiditCbâtilIan fiit'gtié dié dire les thoyetis «fl 
■nmXIII, R 
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pleine aflemblée , donc il s'excufa , 8e néan- 
moias pcéTenta le projet & iîguie dece.qa'îl 
cntendoic faire, cotitenu en trois feuillets de 
papîct , donc chacun ptii copie pour y donner 
avis Se en refouiire quelque chofe, pendant 
que les douze autres députes à lecouiii le cahtec 
général , hâ(pient U befogne de leur parc 6c en* 
chambre féparce. 

Ce jour même comparurent en ladite - af'» 
icmblée'du tiers- état quelques députés du clergé 
& de la noblefTe» Se par.U bouche' de iWche- 
v^ue d'Embrun aient entendte qu'ils étoieoc 
d'accotd entt'eux y de ptéfenrer la requête aa 
roi , pour fupplier fa majefté dé révoquer plor 
£cuFs offices par lui noùvellemint érigés,, 6f| 
pendant laféance des états >'& contre la léifo- 
Itition defdits état^,- comme ctoîent les gceSès 
des tailles , Si les offices des ïegrateurs & ven<^ 
deuTS de fel, iitvitaht ceux du tiers -état i 
foufcrire avec eux'Iadit» requête.' ce qui fut 
accordé , te ladite requête 6gnée par le fecré- 
taîre du tiers - état, rùc aulB mife fur une âiiccs 
jequête , pour fupplièr (i nia jefté, de çiÎTet' toi»» 
confcillers de fon confeîl privé, qui ctoiénf eii 
nombre eSxéné ^ & jr en établir de nouveaux , 
i^fqu'au nombre de dix-huit ou vingt^quatr* 
'bien z^és Se affeâîonnér à ïoa.fervicej.pour 
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par Pavis d'iceux & d'aucuns députés jufqu'i 
pateil nombre» donner règlement fur les cemon^ - 
irances défaits députés. ^ 

Entrèrent pareillemsnt en «onférence de$ 
moyens pour fubvenit au roi i fa nécellité pré« 
fente, & lui faire fonds en .fes £nance%, SC 
furent d'une parc dt d'autre propofé quelques 
expédiens , & fur ce que dit efl , après la retraite 
dudic clergé Se de la ooitleSe , fut réfolu que 
le lei feioit fupplié de réduire fon confeïl privé 
aa nombre de vingc-quaire, non compris les 
princes; aulH qu'il lui ferptt donné avis de leveç 
^c forme d'emprunt telle l!bmme qu'il feroic 
avifé par les états > fur fes financiers > ccuome 
tréfotiers de receveurs gérictauz &' particulier^, 
■fermiers de fon domaine, aides <S:-gabç|t$s.t 
te de ceux qui avoienc fait parti avec liri-,, 
comme ceux quîavoient la 'douane, fes patti^ 
cafuellet êc autres femblables. 

Le famedi marin vingi-(îx dudic piois de 
janvier , comparut en raflèrabiée du tiers-état 
un doûeur-régenc de Poitiers, quipréfentauft 
cahiec au nom de l'univerlîté , touchant .U 
réformatibn des^univerfités de' ce royaumCi & 
pria l'alTemblée qu'il fût lu , & délibéré fuc 
icelui) ce qui fur fait. 

le jour mîme compatut ledit Châtillon , le 
R a 



...CoQ'^lc 



t6i Etat» 

chevâUet Poncet, 5: de k Borde, en Udit» - 
affèmblée , qui firent une emple explication dej 
profits prétendus, Se levmans a» "peuple, j>M 
l'imroduaion de l'oûtoi des quinze millions, 
pat Uftutes des ttois tables , & démon&ta- 
tion» telles quelles pat eu» fur ce faites , * 
la réponfe aux objeftions ; liir quoi fut arrêté 
qu'il'en fetoit délibéic en chacun gouvernement 
i part , lé rout tappoité i l'affemblée, pour c» 
fait en faire tcponfe au toi. 

Ce jour même l'affemblée fut convoquée 
aptes dinet pat commandement du toi, pour 
•uit lé qn'il avoit l ptopofet audit nets- et» 
•ar la bouche de fon chancelier,. qui dit que 
Je toi l'avoit envoyé pout dite i l'ilTeniblce 
qu'elle avilît les moyens de faite fonds aui 
Chances du toi , félon l'intention ptopofée par 
' Jcfdits ChâtiUon , Poncet, & là Borde^ & i loi 
foutnit en derniers comptant deux millions pour 
fournir aux frais de la guette qui fe ptéfentoit; 
avec lequel chancelier ctoient , le catdinal de 
Bourbon , le duc de Nevers «£ de Morvillier , 
& fit ledit catdinal une haiangue en peu de 
paroles , par laqiielle il exhottoit l'affemblée i 
vivie en union de la leligion catholique H ro- 
maine , 8c i peifévérer en l'obéiffinc» H fidé- 
Ute que chacun dévoie i (on piince. Sii le reut 
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fat brièvement répond» par le prélî^CBE du 
[îers-^ut que tous les députes dtt^it ticfs-é»! 
^[oient autant a^eftionncs au fervice du toi , tant 
en général qu'en particulier , qa'il ie peuvoit 
defirerj tontesfois d'autant qu'ils èioien^ pout 
des provinces qui avoient été extièmemeni tf- 
<^gées par les troubles que ia majeûé ptendion 
en bonne paiCr s'ils ptenotent temps poUrdé^ 
libérer fur la.propoiîlion dudil chancelier , jM 
puis luÏTn faite réponfe dedans le jour de.mardi 
enfui van c. 

Le lundi vingt>hutt dudit inois>, 6u; 4élibér{ 
fur les deax propofîtions dudît chancelier, & 
réfolu par toute l'aHemblée fuc Tinvetuion.de 
l'oârroî de qdinze millions , qu'il fèioit tç jiH»ntfé 
ail roi que les députés n'avoieat aucune. chïigp 
de faite aecunes ofîies. 

Le mardi vingt-neuf de relevée*' on com- 
menta à relire le. cahier général en pleine af- 
femblée du tiers état , après a^voir été levu flc 
corrigé par les douxê députés. . ^ 

- Le mercredi trente duq^rnioû.» l'ajTtiafbl^ 
fjjt convoquée pour continuer U le^uje publiqae 
dudit cahier, Bc de relevée recevoir raûtifÂigoeuc 
frère dt%roi en ladite aiTcml^e., pour ^oufhçr 
de la partie de deux miUioos.^jffciftfîr^^litejid^ 
.la.n^cdEté du toiya^milû^'jùyifitfif i«iV;U«- 
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i caufe qu'il ileineuFa bien tard en l'afiemblfe 
de ta noblel1«. 

Ce même jour furvint un grand trouble en 
l'alTcmbl^e dudic-tiets ^cat , parce qu'an notnipé 
paris ; doâeuc en médecine 6c député de Limo- 
ges, voulut révoquer l'arcicle de la religtoa 
iconchée au cahier , difant qu'i jcelle devoir étiS' 
ajouté f que la céilnion de la religion catholique 
& romaine, que le tiers-érat demandoit, fc 
Revoit faire par douces'fic faintet ToiesT& Isns 
guerre \ Se qi^il avoir éré ainli arrêté pat toute 
l'aâeeibtée f que l'orateur Vetfotis avoit été 
«xpteilîÉineat chargé de dire aiiifi ; & fur ce que 
Vetforis-dit, ^'il Tavoït fait, alors fe leva le 
ptecrfiei déptité du D^uphiné ^ qui dit , qu'il 
^toit trop -hardi de- parler ainfi ^ lequel député 
du Dauphiné fut aigrement repris par les autres 
'dépâtéï (tuait paya > 8c des goavernemens de 
'Lyoriu'Ofit & de Guyenne. Et d'autant que le 
'f réA^'^ dts marchands mie la main fur ledit; 
député de LimdgÈsj difant qu'il le menetcàc 
«it-tiài ;>'lé liïudaânc génctal de Lineges l'em- 
-p^cha ipiic paroles hautes '& piquantes. Se tojjte 
■V'i&inhlét Bt an gtftndcri ( horoais quetques- 
um) conttb le^tétldent 6C autres qu» les' fou- 
teitoient , qui étoienc en petit nombre , en fotte 
<^<^cj It ptéùAitH fottit pat l'hitis de decciete. 
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vojiat le cri d haut & fî grande émeute ic 
J'aifemblée , qu'il y avoii à craindre. Après iju'il 
fut ïbrti, plulîears propoCereni qu'il faltoit en 
élite un autre , ce <]u'cniendu par ledit préfî- 
*dent I 8c que le briiic écoit un peu celle , il 
. reioRma fans mot «lire. VeiCotis dit que l'ar- 
ticle de la religion avoit ainfi été arrêté conittie 
il étoit couché ; uaùs on lui répliqua que toute 
* l'alTeinblée l'avoic corrigé, auparavant qu'il fôc 
mis au net ; Se qu'auparavant fa harangue il 
jivoit été chargé de demander h paix. Se que 
la réunion de la rpligtoO catliolique fe fît fane 
guerre ; comote de fait , te jour d'après fa ha- 
rangue 1 il fut défavoaé pat cinq gouvernemens^ 
P^r délâveu exprès , ores qu'il ne' fur préfehu 
Four appaifer ces troubles , quelqa'ua des dé- 
putés s'avifa de mettre une requSte en avunc 
qui partoit d'autre chofe , en forte que Vie- 
tîcle de la religioa demeura fans être-cor-: 
rigé. . 

Le jeudi dernier joot de janvier, csI';ifleBi- 
blée du tiers'étac , fut réfolu , que û mon- 
feigneur fiere du roi renoit en t'afTemhlée pour 
demander les deux ■ millions , on, lui fereic 
réponfe , que les commiffions que le roi avoîs. 
envoyées par las provinces pour afiïmbler fe» 
éai$, étoient i deux finsa^ruocj pour lui faite 

' c 
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)çs plaintes tc doléances qu'ils avlferolent^ 9C 
l'autre pour regacdei les moyenc d'acqauter Îq 
fÇ)i , fans qu'il fût rien parlé de deux mîllionSi 

- fellemeni que Ufdices provinces n'avoîeni doni|^ 
charge à leurs députes de faire aucunes o&est 
Far quoi fecoit fa maj^né fuppliéc de prendra 
çn bpnne pan, s'ilc ne lui paùroient odïrojeç 
}e fecours qu'il demandoic; pçnfoîent bien néaih^' 
inpins qu: lefdites proviaçes étant averties de 
fen inçeniion feroieni tout devoir de le fecount| 
pomme elles avoie;it loujouis taif en fçs néceft 
fîtes. 

Ce jout même de lelevée , monfeignent 
frère du roi vint en ladite atfemblée du riçts^ 

. ^tat , accompagné des ducs d|i Mainç, de NevetSi 
^ de Motvillierf par ta voix duquel il espofa f^ 
charge , touchant les deu:; millidns , âc dç 
}*op:roi de quinze millions » faifant ehtendtiï 
combien l'un tç l^utte impoiïait à fa ms^i 
jÇfté. _ . ; . \ ,' 

, La Eéponfe ft;t faite par le piéfldenr du tiers* 
itit , portant la parole , qui fupplia monfîeuç 

. ^ç petmettre que ladite dclibératioii fut lue pac 

-je greffier qui l'avoit émQloguéej cç que ipon- 
jieuT ne voulut , étant ce.mme on prçfuniâit , 
jâ fvertii de ladite délibétation^ mais il exboit^ 

l'êffeipblée de délib^rfr 4ç«chff f«f ce qu*ii 
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iivoît propofé , fie de faire en forte que Tiaten- 
fîon du roi.fon frère fût fuivie; àt qui fit 
mis encore en délibéracion , Içdic feîgoeur s'é- 
Unc retiré; & k rcfolution fut fuivant ce qut- 
avoii été arrêté » pour le regard des deiix 
millions , & de t'intention ide l'aâroi nouveau. 
Se arrêté que Içdit ptéiîdent le ferott entendre 
i fadite Majefté. 

Février 1577. 

1^ Vendredi premier de . février , compara- 
ient deux gentilshommes , envoyés par la no- 
blelTe, qui remontrèrent qu'étant avertis do 
nouveau , qu'en ta ville de Paj:is plulîeurs ctoient 
prévenus d'ufures, & qu'en étoit après peûc 
flbtenir don du rot des confîfcations de amen* 
4es çfquelles ils pourrôlent être condamnés ; i 
cette caufe voyant la nécelEcé dudit feignent , 
«voient réfolu de le fupplîer de ne faire don 
defdites conBfcatibns & amendes , ains ïes 
employer a fes af&îres , & encore prendre par 

. emprunt telles femmes qu'il cennoîtroit lui 
^ être nécelTaires, fut un tas d'étrangers qui 

^ a'voieni fait parti avec lut , & s'ctoient fale 
donner les principales fermes de 'ce royaume, 
plutôt que fur^ fes fujets naturels , «thbtiiute 
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ledit tiers-Àat ^'adhérer avQC eux i ladite r«jaS^ 
' te , ce qui leut fut accordé. 

Ce joue même de iclev^e, le piéi^denc^a 
tiers-ccat fit relation des propos que le ifoi luî 
avoic tenus le matin, fur ta réponfe qu'il Ivi 
avoic faite, fuivaiit l'avis du tiers'ciati écaac 
accompagné de douze députés de douze goà* 
'vernemens difant que le royaume eut un grand 
. mécoNtentemenc dudit écatj en particulier dés 
députés de risle de France» fe perfuadanc qu'il, 
y en avott' quelques-uns fufciiés par fes enne- 
mis , qui diverti0eient les autres. Par quoi léui: 
commanda d'avifcr de rechef touchant les deux 
millions que fa majefté demandoit pour &x lAeis ; 
& Toâroi de quinze mîIUons fufdits , & ne 
.chercher excufes fur leurs prociwatîons ; fur 
quoi fut arifé qu'on s'alTembleroit le j«ui fui- 
vant apiès->midi. £t d'autant que c'étoït le jour 
de la purification^ rallemblée fut remife su 
dimanche, & néanmoios elle fut 6iîte ledit 
jour de la purification. 

Le député d'Auxerre, demanda au piéUderic; 
en fortant de l'alfemblée , pourquoi le raî taxoît 
plutôt risie de France, que 'les autres gouvér* 
nemeïii ? le préfideni lui dit,. qu'il n*enten» 
doit parler que de Bodin député de Vetrounc 
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ijoâs , qui <]étournoi[ les autres, aîtifî que ledit 
jd^puté d'Auxerre l'avertit; , d'autant que ledic 
Bodin opinoit pour le- bien du. peuplé, & tes 
dix députés de tîslç de France j fuivoient le plus 
fouvent l'avis dudit député de Vermandois ï 
•nfoite que le pcéfidenc du tiers-état, pcévoc 
des marcbands de Paris , & député d'icelie , 
^toit contraint de prai^oncei -fuîvani l'avis dek' 
députés de riste de France , qui étoit le pre- ' 
tniei gouvernement , lequel étoit fuivi bien fou- 
vent des autres gouvernemens.' 

Cela fut caafe que les députés de Paris ; 
auxquels Bodin s'éioic louiouts oppofé quand 
il étoit queftion du bien {>ublic , femerent plu- 
fieurs propos dadic Bodin devant le roi, & i 
la reine fa mère ,' qu'il étoit contraire au profic 
du roi , comme ledic Bodin fut averti de quel- 
ques-uns ; & j>at<;e que ledit Bedin étoit ordi- 
nairement au dîner du roi, fi la ncceflïté de 
fa charge ne l'empcchoir , & que le rqi le faî- 
fpii parler des propos ic difcours qui écoienc 
mis fus, comme il avoir toujours fait dès le 
as Mbverobte, que le roi l'envoya quérir; & 
après l'avoir graiitié en préfence de pluâei^rs 
gehilbhomtqes , lui commanda d'aflifter i foa 
dîner , parce qu'il .avoic fait trois jours aapafi- 
vaot coiifinnei la coacumc de fon aïçul, Sc 
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<Htir difeoutir il fa table de tous propos gravéi 
Se honnStes. Le roi ne fe pnt tenic de direj 
oyant mal parler dudic Çodin , qa'it ëtoic homme 
de bien, dequol ledit l^odin fut averti par l'avo'- 
cat du roi, Bigot qui c-tolc.pcéfent. Depuis audi 
il fut averti pat pluBeurs autres, que le lot 
tvoit^ toujours très mauvaife opifiion de'teiix 
qui lui tapportoient les av:is de latl^mblée , Sc 
qui par flaitetie fe vouloiênt agrandir au dom- 
mage de ceux qui les avoienc dcputiîj .iufque» 
à dire qu'ils cioient pertîdes & déloyaux, 8c 
qu'il ne fe votidroit pins 6er i eux. 

Le deux dudit mois de fcvrier , quoiqu'il 
fôt (ite folemnelle , flc qu'oi eue remis la déli- 
bération au lundi , néanmoins ralfâmblée fe fie f 
oïl de rechef on mît en délibération le fait des 
deux millions gour lîx mois ^ oâroi de quinze 
millions, où tes députés de ^tis remuèrent 
ciel & terre pour les faire s'accorder; mais la 
réfolution fut fuivie ainfi. qu'il «voit été accèié 
auparavant- La. laifon étoit, que les déparés 
de Far is craignant que pout le fait de la guerre 
on arrêtât les rentes de la maïfoa de viUe» 
qui éioient de trois millions cent ttente-deaz 
inille livres ' de rente > ce qui eût caufé une 
fédiiion bien grande en ladite Wlle, endaquelle 
lesdi^tés-de-Paris ni- le»' plut- giâlidsMa'eutfcDt 
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pas été hors da danger j pour éviter ceU , 
cijremble pour obtenir ce qu'ils prëtendoieat dx 
loi , s'efFotçoit de .décharger cela fur le refte 
de ;•!%' ^ance , ^ifant bon marché du bien d'au* 
trui. Joint auÛj que les deux millioas o&iojés 
foar G.X mois, euflent peut-être continué de 
lïx mois en fix mois i jamais, ou du moîn» 
tant que la guerre eût duré , attendu quo 
c'étoit un oâtoi fait par les états, qui toutes- 
fois n'avaient point de charge j davantage , qu'il 
£l*^£touva un billet attaché si la porte de la fall« 
dit tiers-étati qiii. portoit, qu'on devoir fii£x 
les rentes de la Biaifon de ville de Paris , attends 
qu'elle aroit embt/ifé h France de guerres civi- 
les; depuis lequel tems les députés de Paiis ne - 
font gueie venus, aux aflemblées dudit tier^* 
ét9i. £c ledit Bodîn député de Vermandois^ 
préUdoic quaad le tîers-éut s'afTembloit , ta 
l'abfence des députés de ^ris. 

Le lundi quatre de février , fut arrêté quo 
le cahier géaéral fetoit (igné' pat le greffier, & 
par qfes deux alTeffeurs , & bapré Se paraphé ; 
& cela fait , préfenté au roi paAlepréfident dti 
tieis^catiaccompagné d'an député de chanla gou- 
vetnemenc, & que ladite préfentation fe ferait, 
s'il étoit' poflïble , avec le cicigé &c U nobleflb* 
SctsiiMiffi le roi fupplié de juget ledit cahiéc I« 
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pluiât qne faire fe poatroic, & toutesfois ne 
feroit demandé congé' , afin qu'on ne prit occa-' 
lion de les renvoyée fans rien faire. 

Le cLiiq de février, ledit cahier gmétal fuç 
mis au net , concanant quatre cents articles. 
■ Le (îx dudit mois » le tiers-état fut affem- 
t>té pour clorre le cahier géhéral ,'qui fat encore 
lu publiquement fans contredit. - 

Ce jour même .fut arrîcé qu'on figneroitUHtf 
requête Aveg le clergé &-la' nobleSe, au nom 
des trois états , tendant afin de réduite les'^on- 
feillets de fon privé coiifeil au nombre dé^ltf^ 
huit ou vingt quatre, non' fufpe^ d'hécéfîei 
Se qui n'autoient adhéif i ceux qui s'étoiïitt 
foulevés coiiiie fa majefté , S^ qu'il y en «ât 
un de chacune province ou gouverne ment";"8i 
auflî le défendre à Tes fecrciaires d'état & finan- 
ces , de n'avoir clercs ni commis de la fufdite 
qualité. Fut arrêté par mcme moyen, que le 
.gre£eT cTudil état auroir pour fes frais deux 
teftons de chacutt'bailliagej & que files dépu- 
tés voutoient avoir autant de cahier ou procès- 
verbal , qu'il ftur feroit dénVré en payant laf- 
fonnabtément; toutesfois il ne fu{ poUîbte depuis 
'd'obtenir copie dudit procès verbal j obftant 
que le greffier ^foit ne t'àvoit mis au net.' ' 

Ce joâr même le lieutenant -dê-fiar-fut-Sëïn« 
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partit de filois pour le fait ^e l'afïïgnatioit > Sc 
quelt^es auttes . députés* de chacun gouveine- . 
ment , Ucentics i Icette fin , & le lieutenant 
patticuliec'de Paris, & quelques autres envoyés 
arec lui , etnpoitétent confirmation du toi , d« 
l'aObciation faite particuUetament par aucun» 
bq^U^^ois de Paris. 

Le vendredi huit dudit mois de. février; 
révèqde d'Autun 1« fei^ncuc de Moncmorin, 
& le préfideat dt Poitiers , qui étoient retour- 
nes dé leur légation ^ firent rapport au tier$- 
éiac de ce qu'ils aurôiinr négocié vers le prince 
de Coiidé; lequel ils difoieoE.n'avoît Toulu 
ooit lefdiis ambaffadeurâ ni recevoir les lettres 
des états , parce qu'ils fe difoient être députés 
par Tes états'} lefquels ils ne teconnoilToient point 
pouji états 1 attendu que la fotoie 'des états h'/ 
aveii point été. tenue i ains étoient les députés 
pratiqués , corrompus 8c gagnés , voivi foUicités 
par les ennemis jurés de la couronne > & qui 
aVoïent pratiqué l'abolition de l'édit, â la tuine 
& fubvéffion du rojrauine , duquel il déploroit 
la calamité. 

" Ec pour l'obligation qu'ijl avoir i là couronne 'i 
<de laquelle il avoit cet bonheur d'être tî proche , 
fc »o falut univerfel.de fa patrie, qu'il expo- 
&iêtt'toas les'mbyobs qâ9'X)ieu lui aybtt mis 
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eacre mains* jufqu'au deiftîec (•ûpit <le la fhi 
s'a0uiant qu'il fereic i^tivi de la plupart <Je U 
hoblelTe fcancoife, 8c auties d^lireux^ de la cou- 
jTervation de cette ancienne monarckle,' Cimi(é* 
tablement aillîgée depuis dix-huit ans en çà. 

L'évêque d'Aucun & Tes collègues de Teclie£ 
lui préfenterenc lefdicss lettres des état?, ave^ 
tout l'iionneui dâ i tel prince * 1« fupplïSnC 
voulait les recevoit , & ouir leui charge. Ledûf 
prince les tefufa , ne reconnoiflant point cello 
afleniblée peut états j te que s'ils euffent ét^ 
libtemeift tenus, il s'y fut ccoiivé pour l'afTèc* 
tion entière qu'il portoit au fervice du ni Si 
au fepos . de fa patrie. 

Qu'il avoit avis de bonne part, qu*on avoir 
«nvoyé es provinces , pour pratiquer réieûîoil 
des d^putJs^ que quelques-uns feferoient celle' 
meiic prolïiçués, qu'ils auroienc pcévaiiqué 8c 
changé leurs cahiers; qu'il defîcoîc êcre'plutôc 
•au centre cle la terre,*<]ue voir jouet de Ci piteu-« 
fes tragédie; , que chacun de jugement pou.voîè 
prévoir. Et que poue ,ia perte d'hommes , ^ 
mine nniverfelle de ce royaume , il foulfaitoic 
que la guejrte fe pût xlécider eotte les- che^ ic 
principaïu. fauteurs, £C qu'il s'eftimeroit bei^ 
teux de perdre fon Çtng, en préferyao^ la vis 
de tant de brave & gentills noblelTe des deuf 
• * ^ ' . pàrfif 
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fStéit pàdt'U tbilqaêtt île qiielqiM n^Ait' 
âii feîgntati« » cômiiie l'occaGoti depuis peut 
èi )duts j'étoit ftéftiiiit ; A: en ctf BnfatfE , 
fetirn fi pïttié du nriférable }oiig dd f6t4^rf« 
tàai \ir\ae\lfi 6ti vb^ïult tédaire U libfené ( Se' 
^ù"A s'àflurolt qu« le toi nVcoit point tiifé 
â*ati û ptàc\i»iil it évident tlaftffhgè i alhi J^ 
pernicieux conseil dé iett qui fie teiido'îerit (]û'i 
t'épùit de yoiil ipitiâre le Ting deJ natutelï 
f^t^di» , ^ont il d£(naa'ddît vtii^étbts I Diéù.' 
Qi^if aVdlt toujoQTs toKnu fe fol ttès-déboiUMât^ 
^rinc« Bc fétitable , fôn niturél élcngné de tûiii 
afbïéitis, ^ piiadetnértc âtCitexij dé ktiati' 
tiit iàti peupïe ert boflné & lojrdle toMûiidi, 
l;|di iiàii te fotidé 8^ '^Aat^pzl tbo^Hii ée coa» 
ferfec fa drttfrohfte. 

A ^uôt l'évèqtie d'AutÙn aiïrou f^pohdu , 
^inj rïf pfiifoit audit feigneW [yrintïe eifteodté 
h chitgs f enfémbU cillé' Je fd nôblëfle H 
4ù Ûeti-iiat , ii canhoStroIt ^it bohrrés 8t jiilïel 
tàtffini» fadf ïdn bdnnédi & tériiéiice » ([m*^ 
«volt ité Iris-itaàt laforih^ dé la Gficiiiti iéAt 
Vàn aviât ufé «n lidité totiVoCanéA' 8c 'ititan' 
'hléiàêtdhi éti», & i Ixqueîld l*éïoiéilt troaVii 
Ui ptéinitrs pelfofinageâ du (oyauiiie , qui f 
)i96iebt à^^ttj uiie grahde pu'teï^, 'boiuè ré- 
tturé a^ltftégtîté dé â>i{fciek(», dâllt'ils hHi&nc 
Joiiu Xill, S 
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^it.^ydeijte preuve» par l'Auvercuce de nns 
hofiS moyens , [A}ur atféimic pei;[>écu«tlement 
la paix en ce royaume , eu le rétablit en fa 
ptemieie fplendeur, Et prcfiïntaiit las lettres de 
la. patt (l'icein éms iai\t fçigneui prince , le 
fupplieieni leur vouloir donner audience , ce 
que ledit feignet» prince avoic leFtirc, & pecr 
{évité en tes premières remontrances. Toutes* 
fais que il ledit cvct^ue d'Âutun avoît quelque 
cbc^. 4 Jnv propofer de |a part du rot, il Iiji 
donneroît te aux autres telle audience . qu'ils 
.dérireroieqi ^ i q«oi .auroit été répondu par 
ledic é'V^ue d'Autun., que lui & ceux, qui l'af 
fifloient ne pouvoient poner parole »u.dit fei- 
gneur prince en autre qualité que de députés 
du clergé , de la nobleffé & da tiers état j ta 
njqnfpoins voyant (es requêtes n'avoir lieu, le 
lîtpplijl avouer, les humbles recommandations 
que 'lui faiîbient meflteurs du clergé , qui lui 
«ffi-oieni tout honneur , rerpcA Se, révérence , 
ce;tninc.à,ua ptin<;e irès<iUuftre » & qui avoit 
cet .honneur d'ètft extrait .des rois de .France ^ 
comme iiu^ : fit le /epi|>lable le fêjgneut. de 
Monttpqrin . pour la nobleâà , 9c le prétîdent 
jde Poitiers , peut le tiers-;^ut. Ledî.i;^ fçjgneuf 
jprince remerçi» jiès'humblement meflîetirs du 
*^^^Séi* t^'^^.. ^'^,.i*^. f7?^^ ■''^^'. . <BC-,ho»o- 



,,Coo<^lc 



s e V s' H 1 tf A. I I II. xyj 

'r^s^'Sc iqu'en tout ce «^u'il liù étoit psflîbfe ^ 
il lès mïinûeticltoîc ' & con'feiveioit j comme 
aulH' meflleurs de la neblelTe, écanc loiii dif 
'pofé à t'eut faire feivice ; & pareillement mef- 
fîeuci du tiers-état , def^bels il avoir grand pitié 
Se commiféiation pour les grands maux qiii 
ponrroieni tombet fut jeùri' tStes , & que c'é^ 
toiem ceux tjui fe difoient tes états qui teut 
coupoi^C la gorge. Ce fait , lefdîcs députés 
faluetent derechef ledit féigneat prince , 2É' fo 
ietitfcffiiit.' ■■' ■ * ■--;■:. •::•..:. 

' Ce'dtfcoors airiH fait qu'il «Il coucké d<deflus 
*n l'affemblée du tiers-état par lefdfts députés, 
îh futeiit TCmetciés pat la compagnie, Se iv'tCé 
qu'il en fnoît autaiic écrie ati leglAre du'dit état, 
' après' Qu'ils afluierent qu'ils avoient rapporté 
les chsfes comme elles s'étoient palTées i la 
vérité ; Se Tés propres dîâions dont ledir fëigaéiti 
prince ivoît ufé. 

' Le fiânftidi lieuvîeme jour diidit moU, les cah'îert 
TàCi ithii 'états ^rent ptéfent^S au roi par 1^ 
ïrcnte-Ër députés,-doQ2è dechacun état , ce qû'oh 
avoît'vôùfo faire le jour précédent ; mais' le toi 
fit difl^tèt la' préfentatiou' jufques audfc'jour» 
Si prt>iflic'y'filré'bientèt~réponfe, & reçût auHl 
ladite tèqucte touclianr le confeil privé, qi^i! 
dit laraMé été agréable^ dr dès-lors le btuic 
Si 
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toarac qu'il avoic Ikenûi let fcigncan 4e Lc^ 
inoiicourc 8c 4e Limons qui s*«a allereot. U 
. pria lefdics députa de ne pitrît que les ambaC' 
iadeois eavoyis au rot Ao Narane & ancres 
ae fulTenc de letptic , & que ceux qui s*ea 
iioienc fstoienc païQÎçre la mauvaîfe volonté 
qu'ils aaroîeac i fon fervîce. 

Le nuidi» douze, dudît mois de février^ l'ar- 
iihevèque d'Embrun & le feigneot de Maiate- 
noiti accompagnés d'attirés députés du cteigé 
fc de la nobleffe, fe piéfenterenc en l'airembléc 
du tiers-dtat , préOdant lors en Udlre allèmhlée 
BodÎR , dcfHtté de Vermandois , en t'abfence du 
Biélîdenc & des dçpptéf de Paris. Ledit aichs- 
vêque d*Embrun die que lé clergé Je U noblefl); 
ccoîent d'accord eiin'ei;^^^ p^ut Aire dou^ pec- 
futtnes d« chacun ordre i gour aflîfter i la déci- 
iîon des cahiers , Ce de iapptiçc le toi Us tece* 
voir t ezhonanr ceux du ciers-étât .4fi faire le 
fçmklabU 1 ainG qu'il avoïe été ji tëfola: 
Bodin, prélîdanc pour l'aflemblée^t i*? reqiercîf 
foE^^aff«<^eufement, de ce qulls s'étoimc nm-* 
jours montrés prêts i f^mondre K convier l'aS- 
feinÙée aux chofes qjtlls jugerotem être miles 
Çc n^cellairec -, k qu'en ccU ceux dudic ôers- 
^tat. dévoient plutôt prévenir; 9c combien qott 
ce qu'ils denundoiencjfuc ii,réf9lu^ taatesfiw 
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pour l'honneur qu'on faîfott à Vzfftmhlétt t| 
les pria de leuc donner un délai pour en 
d^bërer derechef, & qae le jour fuîvant it 
ferait tJponfe. 

La chofs fur raife en dëlib^ntion le Jour 
m&me de relevée, préddant ledit Bodîn, décati 
ie Venaandois , en rabfence de ccur de Paris: 
fat léfolu que le tiers-^tat ne feroît éleâîoa 
Je députés, pour juger 8c aÛIfter au jugement 
der cafaîett, n'y conférer; & G les autres états 
l'efforçoient d'en choifir fie nommer quelques- 
ans. > ^6 le tiers-état s'y devait oppler. La 
diarge de portée la pafûle au clergé 8C l la 
ilobleire fnt baillée andti Bôdin. 

Le mercredi, treize dudit mois, fiodin le 
député! étant en l'alTemblif e , fut prié derechef 
de ponet h parole audit clergé & i la noblelfe > 
RKtchant la réfolutien prïfe le jout pr^iédeni; 
c«<ia'il fit j acompAgné'du ptéHdent de Mour 
linfi , fie fit autres députés i ic en la faite du 
dergé^ehfitalTeoir ledit fiôdin , dëputé^, joignant 
fér^ne de Laon, Se les collègues après lui. 
Apth avoir fait une préface d'honneur , il com- 
mença Iba propos par une maxime politique ,' 
qa^ n'y a rien plils dangereux en matière d'état' 
que de fe tenir ferait 9c art&té en feS propos, 
ohi» qu'il hta diangét de s^aounodet ua ptos' 
S, 
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£iines opinions. Coniinuant , il 4it <]ile cens de 
fon ordre avoienc requis le roi , avec les deux 
autres otdres , i ce qu'il plût à fa majefté vou- 
loir prendre du corps des états de chacun ordre , 
certain -nombre de députés; mais que ceU s'é- 
toir fait fans avoir aCTez pefë la conféquençe 
de-. la requête, qui étoir c^ufe que depttt^ ils 
«voient vpïs l'aflàîre en délibération ^ '&^pcè» 
«voir Jpnguemtnt débattu, enfin «voient ;:éfDlii 
de ^e faire aucune élection des députésde leur 
corpf^ _Si fupplier le. roi ne prendre, petibnue. 
pour »l1îftet au jugement ni i la 'ConféreocA: 
dcfdîrs cahiers ; d'autant quç les états n'avaient 
pas cette puifTance, qui- ctoit un potar ip^- 
tetnptoicc , auquel il n'j avoîi point de réplique > 
fie mèm_e qu'il n'étoic pas permis i.un fiinpl*, 
erecuieur fubftiiuer , beaucoup moins -aux dé« 
publique! * de, telle., çç^n- 
»r€s ils euffent euj^uiffiince, 
er quelques perl^oçs poiur 
fi eft'ce qu'ils ncdélibé*. 
itiendu le préjudice perpé* 
tout l« peupl» de Francç, 
te cens députés « pat fbrinp 
vouloic téduiie les dépistés. 
jx petiôones, ce feroi^ té-, 
ance «u petit .pied, Ja^it- 
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^H^ii'ïl n'y eût homme en Taffemblée qui put iin 
vaincu p»r préfenjj ni par prières, ni par prd- 
mefTes ;' (î eft-ce qu'il étolc i craindre que h 
peur & la crainte qu'ils aaroîent en la préfence 
àa toi, 8c de tant de' princes 2c feignearf» 
les ponrroienc faire changée Se vanec ;. comme 
on diroit que Louis XI', avec dix-huit pet* 
fonnes- qa'ÎI'cvnvoquoit'pat forme d'états, diP- 
^foït il fon'pUilîr de tout ce qu^l vouIoii,& 
' faifoic entendre que c'étaient les états ;' K en 
cène façon' mit les rois hors de page. Davaii- 
tagfe , ce feroit Un moyen de perpétuer les états' » 
Se les tendre ambulatoires, en ôtant ta forme 
légitime defdits étais, qui étoient bien i poifeh 
'Et quand ores lès députés qu'on autoîf âh^^s 
teroii incorruptibles & invariables,' lief^cequl^ 
feroient roujaurs vaincus i ta pluralité des voîie., 
tt s'il avenoir que les députés fe trDitvàrfent 
Hén plus grand nombre avec quelques autres 'â\x 
privé confeil-, pour te bien public, û ell ce ncaiï- 
moins que le jugement en demeure au toî, eiî 
la préfence duquel tome la puilTanct du confeîl 
piivé, Ac de tous tes magiftrats & oâîciéis-d'^ 
ce royaume ceflfe , & n'ont aucun poi^oir de 
fuger ni commalnder; Se quant aO confeit prive . 
il n'a aucun pouvoir, ni en^a 'préféhcîf'm eh 
fïMétice du toi , atteado ^u*if d^ft t^tnt iti^ 



.feil qui foit ^^}ef âv, to\ ep cette qu;f|ic^. 

.ei^ire^ievt, noo|i p.9.^r .eonférFt, Sç nanpspi^ifr 
JSgfi^ i cqmbien que la pteiuiçie [e()itête ^rtifjc 
JWlir (uÇM. ^din i^plij^» q^e la fflpfçfe|vqe 
(îinpls feroit encore flifs dfp^vejftfe i çtr Ji'ijffff 
jtQfnc de voix d^lilxiraFiye , ,4! Çefftit, cçio|9iaii 
^ I9 ^e^ci dn confi^jl f}\vé ^ jqi)i m fei» giip 
le bpo pl^ilii do ro^f ^ pÉtpinoiiis ou dîfoft, 
les ^aUs.iy^ Çc ifppcllés en coo^érei^ , ffi 
{qttfi ^a*U n'y 3voit jamais de KSjoifj^cCf, B^ 
,qa»n,c au cahier da tieis-éiac^ it dit 'V-'ji ^ujc 
£ claj^ fie fi bi/cn i^o^é * qu'il n'étpit ^ol^le 
é'j lien ajoi^ec ; ^uê It papier i>f ioju^0ii>ic 
fpint. Que fi «n ^ic déb(^ ^ OjO ^uioic p^ 
|oai5 I4 KC01119 i.fa mjiit&é, f!fi ^ h ^W 4f 
/^uêw i pé;yi9i9ip3 iÇ le cppjÇeil payé ti;|99vpii|t 
qoelque diU^çifl^é fur les acti^lff , i)i)e (a PMJ^ 
poartoit nuindflr fji^Iqun d^puE^s « Iç^nelf» 
lèpres avait ouï I4 .di^ylté , {apporter^iflK Ip 
Kout i i'aflèmUée ffi^l U léfrji^rç. If fa^p 
lépoiof* 9u toi. Âptà plu$e^ i^K^"^* Mlf 
J|odia ji 4^f^té dç Vf tceandoif » TQy^t q^ 
le« p^iiç||»a.u^.^çhfïvj|quies <ç iy^qnc» ^ 
'aVMçhF y<i^,^té d'êîrç coqfeilli^ ^ fj^v^ j;o»f- 
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BdJWMli, il ail., fi»e.S HMr iM l'<^4»»''«W 
j^çlut^choiÇrAtioB^n^ides [^f^oqes â f:ettf 
^ a i^u'il les (^ppti^it ofi tfmvj» quMiyais £ 
Jf^lit^-éf^ p'y «ppofyi: j 3e q_a'il fvoit f%gf 
de le leur faire eç^tend». Ifia il^ s'écoi^r^, 
#c l'wi^Sgu; de llrjo»! P'^Wnw dnclfigi, 
j^t quSb ^tpietu ^'açcocd avec ta ^ble^e po^ 
^t tSef, Boilfa lefc r^liqiUi ^ue ^e ûer^- 
j&cat ^rot; p^ulî^ufs fdaime^ ^ ^^'^ ^ ^f 
foatn ifi^ ^wfa ^uu. Se que c'^ijc ço^t^^ 
tP»f ^W #yH" S(>iuwn q»'>il falfenljvgsj 
& pluies, âç qi^e la'^Qmumç ^ciçi^ de cf 
foyaume, gaid^ ep ^qu$ l^s xpyaiimcs 4e V 

Jiljàaww, cimm^ Ifffpréw fyeit fw' . * 
IW« !p WHte i^ f'éÇtnt^es >if çswaiis ft 
«mWMt fSHBÏ,,-^ a»'ofl !'ço pflHVSM.ll^ 

- t« f#4'Sf fe !^ft !1BS V ÇWS !fe'« 

- JrS jfi? ^W IV*):T^? il» lil»? •■,<!» 
^çiç inçijç oQçjBjgnpn (ju^t !Bo4i(i, eommf 
il dit fn pleine nflenfljée , je tf(»»^w 4H 

f W^f»» . if)f ^■wi'if ç!«#i) , % ep m''\ }>m 

fittf^ if fMSW i Mei^^ Swliii lui 4t( 
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roniJemeDt , que peut fon 'honneur il fe âevok 
bien garder de faire nommer des «léputés » o^ 
A'y entrer quand ils Teroisnc nommés', pour les 
raifons jà dites, 9c autres qde ledir Bodîn n'av 
voit dû (léclarei pdbltquemenc. * 

■ Le jour même ledit Bodin alla i l'afTemblée 
de la nobleflè, accompagné comme delTur, ôil 
furent faites ièmblables remonttances *' '& l6 
^iréjîdent de la nobleH'e lui' quitta la placé. H 
y eut le feigneur de Maintenoti avec quelques 
autres,- quî dirent' que cdi 'étoit arr^é ; <È 
néanmoins la compagnie > pour la pltiparr^ 
trouva lefditM ràifons nécéffaitcs. 
' Le ' vendredi , quinze dudit meis , le clergé 
ayant mis la propofîtion fufdite éh déKbératton^, 
■pour réfoudte s'ils dévoient nommer des dé» 
puces pour le jugement des cahiers , après zv^vt 
longuement débattu , la refoliicion fut qu'ils iCcà. 
tiommerc>ient point , Ce qu^l n'entretoient point 
au jngement des^cahiers. La chofe fut Tapportéé . 
ail cor; parce qu'elle étoit dé h. pltis grande 
conféquence qui eût été propofée entre les état^, 
8e qbé la noblefTe étoit feule , entre liiqu^Uc 
plufîeurs étoient de l'avis du tierï-étai. 11 y eai 
iin feigneui qui dit, en ptéfesce du' roi, 'que 
Bodin tnanioit les états i fon'plaifîr.' Ce qui 
fut canfe que te lot ne regarda pa!ï dès -Joii 
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en *vint ledit Bodin , de II bon œil qu'il 
avoit accouiumé , comme ledit fiodin pié* 
l'umoît. ' 

Le joutmcmcde telcvce, l'archevêque de 
Vienne, le feigneut de Rubempré, & le gé- 
néral Ménager, qui avoienc ctéenvoyésen qua* 
lité d'arobafTadeurs par les trois éïats au loî 
de Navarre, étant de teroQr firent leur rela- 
tion,^ chacun des trois états i part', téciterené 
que le chancelier Se autres oiEcieri du roi de 
Navairit les avoieut reçus avec routes les couC' 
foifies Se honneurs qu'il é^oït pblïïble de faire^ 
4iânt iç roi de Navarre empêché pour battre la 
Yitlç;de. Marmande près de Bordeaux , laquelle 
il'Iâi^a-à la venue defdits ambaflâdenis^ après 
qD'iU..£ui:ent fait quelque fouroilEun verbal* 
audit roi de Navarre; lequel étant de reloue 
cnU ville d'Agep> reçut lefdits ambafîadeurs , 
enfèi^le les Iccttes defdits états, ft enteodittout 
ce iqti9'lefditf aipbs^adfius avoient à, limdire dé 
\fi._Ç^fy.:d^,i^\ls étiU9<> fwivant ktus^-ÏDftniâioH» 
quttir^r^bvSqûei^réFÎta, laiSTani Les paroles pi-i 
^u^nre; 2f qui av(^eiic plbs d'aigreur, :& qu^ 
(•mblot^tit contânic' quelques menaces ■ de hà-» 
^od^r . ibo élit , lefqùetles ledit âtcKevêqueil 
4c Vienne lai fit entendre' en fonca^ei puisî 
*^^*» ^: ^< ledit. roi 4 dç Navanc'avoit-psitf 
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en bonne pan » & i tcdiei fait liponfe bîca 
douce éc pleine de bénérolonce ; lefquclles re- 
moDtnnces ledit aichevêque de Vienne lue en 
en pleine iflemblée. 

Quant aux inftmdions dcftiics amtKUTadeurSj 
elles conttnoienc trois chefs t le premier , une 
gr»iificatî(Mi i fa peifonne^ pour la qualité & 
grandeur ^u'il tenoïi en ce royauoK > arec une 
invintioa d'afliilei aux iuTa\ le fécond, dtf 
Ce joindre au roi & i fcs états , pour riduirt 
Ut fujAis à une leliglen catholique, apoftolique 
te romaine; le iroifieme, de] inconvémms te 
■lalheutJ qui adviendroient de la divifion de lui 
te det était ; 8c que lefdirs état* étoîent réfo- 
lus d'employer la vie te Us hieni peur la ré- 
duAioB det fujets da rcp i une mime tA# 

lî^Ott. 

, I<e nâ de Navaiie reçut tout en bonne pan » 
tt pleura, o^aiii l*arche¥^ue de Vienne réciter 
les fabmttéi de la guerre } le fit téponfe aux- 
dics ét4tsvtant par lettves que par infituâiQne 
U«n amplet , & la fuperfcripHQn de» letttet' 
peaoLC: A'ineilîeurs lef gens tenant les états i 
Bbis; Jcjanfdelfous des leËtres il y a^itt Votre 
pius «ffèâionné & fcrvifblè ami , I^kki. La 
Intceéioic teUe': Meffieurs^ fe voue i«mercil^ 
VÂe-:>&ÛM»i«axni d* ce qe'it Tbâf ••fi'^' 
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énvoycT pat d<T«E9 in«i, & mHnt ttU pet- 
fennages de telle qualité 8e méiîté; lefquel^ 
j'ai TU & oit':s tiàs-volontieh ^ comme je rc 
ccvrai tonjoun (avec toute af&ûion & ref< 
peâ) tout ce qui riendta de la part d'une d 
bonotable Se dîgife compagnie; ayant an ex- 
terne f^rei de ce que je n'ai pu m'y trou-^ 
Tsr» 8c TMS montrer en petfonne en quelle 
^me fe tiens une telle alTemU^ , lit comme 
je féconde vos volontés en ce que vous 
defitcz coos mettre fin aax maux Se miferes 
dent ce rojaume eft Se fi long-iems affligé^ 
dt pour le remettre en quelque meilleur étxt, 
prottioiiroiT 8c procoier envers le rn mon feî- 
gnettr, toutes bonnes 8c fainces ordonnances 9c 
r£glemeas \ mais le &ccès & événefnénc d'une 
fi fatnte entrcpttfe, tendant i la reflduratioti 
de ce royaume , dépend , i mon aris , de ce 
qoe leqaéricx 6e coRfeilles au tu qu'il tende 
à la paix. Si ros requis 8c co'nlats tenderit I 
la confervation de la paix ^ il vdus fera aifé 
dTobtCBtr tomes biMiies proViltons 4 toutes vos 
plaintes . teosontraneei 8c daléatices , 8c les 
fatie exécaier tt entretenir dé pcnnt en point, 
8ff pat ce moyen recueillir vôuï mîme > ( 8e 
iranlmettre à 1» poft^té ) le filnit de vos avis 
& confeils. Que fi p« le moyen Ai- qaelqaes- 
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pns Cqiû poutva.qu.'ils iuivent. Se fervente 
leurs paflîons ou profit particutter, ne fe foii^ 
cient. <le- perdxç la France) vous vous laillës 
^happer des mains U pais tant nécéâTaire , j'ai 
grand peut qu8 votre defîr Se le mien > avec 
celui de nnt de gens de bien qu'il y a en ce 
royaume , & toutes nos efpéranc^ de cette aiTem» 
blée ne foietit vaines, & que tout ce ro^aums 
ne devienne non- feulement &uftcé du grand' 
bien qui luî ctoit offert par cette aiTemblée j 
mais qu'il foie encore pis , Ci tant eft qu'il paifTe 
fubClïer. .£c partant , mefCeurs , je vous prie de 
tout mon cœur Se afïeâion ^vouloir encore dé-' 
libérer fur ce point , duquel dépendent tous 
les autres, mcme la coofc^ation Se contente- 
i^ent que vous délirez > Sc qui importe le plus' 
il l'ctac de ce.tojraume, & . de ceux auxquels' 
on ne i^eut^ faillie deux fois. Pe ma pair je 
ffconnois , que non - feulement mon int^rct , 
comme de (eus Us autres cieoyens, eft conjoiisc 
avec le public } maïs après' la perfbnne du toi ' 
mon feigneur. Se monfeigneat fon frère, j'ai ■ 
plus grand intérêt i h confervation fic,reftau- 
ration de ce royaume que perfonne de ce msnde. 
Et par ain£ vous me trouvères toujourr^êC' 
& affcâlonné à faire avcc:vous: tout ce en-' 
lieretnent ^ui yiendra su JjicnSc repos d'icclui,- 
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9t i y eipofn tout cp qife Di(;a in'a donné, 
de.iBojrea* & na piopi« vie> comme aulH. 
i, VOUS' complaire Ce fi^îi i cous en général, 
Cc.m'emplojrer peur un chacun de tous en par- 
rii;DUer , en tout ce qui me fera polGble. Et 
parce que j'ai répondu plus particulièrement jt 
nttincari vos député^ en ce que. je defîre ■& 
demande itft reçu de vous , je ferai . fin i la 
préfente, priant Dieu, meflieursi vous vouloir 
Meo infpirec 8c iHuminei par fa fainte grâce 8C 
.ib^faÏBt-efpiic 

... Les inftru&igas. du toi de Navarre font fore 
amples , 8c commencer par aâions de grâces 
eayer^ les états, de lui avoir envoyé des prinT 
faux, d'enti'eux } le* loiie du zele qa'ils ouc 
au bien, 8c repos, de ce royaume ; ctainc tou; 
jtesfoisque la requête Qu'ils .00c faite au roi, 
«le ne. tolérer en ce royaume exercice, d'autre 
/ jreligioA que. la romaine ..ne foii pas )a voie pour 
{parvenir: i, ce repos tant, defiié, ni.d'appaiCsc 
iesjténhlcs^qui.ferofit d'autant pires que les 
.présédepi > qu'il i^j aura moyen de les paci- 
-fitr.^qUftad^ bieih â 4> 'Çn ^. deor paities le 
.vWl4coipQt i 8c mime .depuis qu'pn fait des 
^venu^s.lî dangereuCss te û pecnicieufes i 
,tfwut. -Accords 1 t*avemr, que de révoquer en 
:4auie .qua U accota, qui ont été Çiits pat (^r 
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«lé^ani , ti fot n** pt «ib^er fit M ptntt tt 
^onferifttiott de feit étû , fc Â idàt c*- t«yMtti(t4 
Ç|Aè ^atif Mt toi âé KaVami ^e «c r4^é 
t«dué ifTembléé an feott de I^Mj ft pam f obll^ 
^tibn qn'ik 6nt Ai bits diï tdft M 4« la pttm ^ 
A'y voËtlbit Men pthliÉr & tepetticir y (ofKmq 
ë^Dt U plus haf%rdeiir« tiiéft t 8s di Ut fim 
pindt iiifoitàiict dont on ëkt \»tiiés ^éUhèâ 

ies ^rie êonfidétër î- tion fdit«tâeiiT.céi]iti*itt 
défirent y mais ce que ce pauvttf rofttMM pttbt 
tôât^rei , 8£ ce ^ai'ft fivit faite > éommi le 
nvalade Atfkthat At f»n£> ^til ne ^rcÉ^ ptt 
K ^'il trottVè agréable fif 1 foii goâc^ am 
fowiàt Ce qâi éft Sien éépkiùitit & aittec » 
eortlm« ptus ctmtenable à (à' rttatadîe.' 

Qfté i^l fait mal an xatâr de> «lEhàâ^MI 
tjai jdDÎffèiit de len rcH^iM ,- fais qu'a* Itfdr 
M* inêiM ftOdUe ^ volf ditix dtf IftKw rélï> 
gbn, i <jtf on ht v«trt â««« d^ tdnf , dprà» 
-leur IVâtr tant de ftM éeéoMi , ^ A lôft^ 
'territ fiitâiki il d^fité âuflï-qae te» éÈts a» 
Àderent ' foi^neufeinent ^i^cii viân on ^eft if- 
forcé -de' h ChïfTer d£ ee tfyftuÊ»i ^^» 
ttiy;tvmes d'iAriglérerte' ^ Hài^rid-, -B^biOM, 
DatremarcK , Écofe . StfliâJÊ ^^àilè & AltMiagW, 
'oà elle a ibts le ^téiStiffit(*tj^t^ttùik 
feEme at 
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fctrtiént en Pologne de maintenir l'exercice de 
ladite religion ^ & n'y tien changef , de peivf 
« troubler l'rftar. 

Ne sWêter à ce qu'on tient ladite rçlî-* 
gion pour hécéfîe j car quand ainfi feroit » ly 
que non , elle pe fb devtoit ni p6iirroîc oict 
par urte telle aflemblëe , ains par un concile 
généta! , auquel toutes parties font ouïes. . 
' Et quant i ce qu'on vauloit s'aider de l'exem- 
ple de fon pays de Béarn , duquel l'exercice 
de ta religion carholiqoe fut ôté par la défunte 
feine fa mère, ledit roi de Nav-lrre a délibéré 
& \i commencé d'y remettre ladite religion. 

Et parcant ledit roi de Navarre .prie Sc re- 
prie 'ladite aiTcmblée, pour la troifieme fois, 
d'y voùIiSf bieji pcnfer, te remettre Taffiiire 
en délibération. 

Quant k ce que ladite alTemblce délire que 
le toi de Navarre fe conjoigne avec le roî ôi 
aVec elle , Udit toi de Navarre penfe leur èir« 
conjoint pat tour lien naturel & public , Se n'a 
eu jamais & ne veut avoir autre intention que 
de lui obéir, Se faire tout très-humble fervice, 
]1 a cet Ueur Si bonnear de tui erre H proche 
parent & allié, .& teconnoît lui être tant obligé 
par tant d'hônneuis Se de ^vcuts qu'il a reçus 
de fa majefté , .qulfiie £t peut delirsc plut 
TomtXin. ' T 
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éicpice conjont^ion j Se Ci elle Ce peut accco&rô 
par humble fecvîce , il te fera. 
^ Quant à ce qu'en partlculiet il« defirenc qu'i) 
ait i faite qu'il n'y ait qu'une leligl^ catho- 
lique tomùne > & quitcet celle dot\t il fait pro- 
felIîoQ » il a accoutumé d« prier Dieu , Se le 
prie en une 6. belle aAemblée, que Ci ùt te- 
ligtoti ' eft U bonne » comme il crait , qu'il 
veuille l'y confiimer J^ afluret. Que fi elle éd. 
mauvaife , lui fttfe enten4te U boQn« , Sc iU 
Juminet fon efpiit poot la fuivre, St y vîvia 
te moutit ; fiC après avoir chalTc ip fon efprit 
toutes erreurs ,'lui donner force Se moyen pour 
aidei i la chafTet de ce ro]^aume , fie de tout ' 
le monde . s'il eft poilitJle. ■ 

■ (L'archevêque de Vienne dit que tes minif^ 
ttes avoienc fait effacet cette claufe eatie-ligoe» 
fie que le roi de Navarre la fit ajouter ). * 

Plie l'afTemblée de fe contenter de fa rcponfe i 
Se néanmoins li elle en defire une phis am-, 
jie , la prie ne trouver mauvais, qu'en ciiofe. 
de Jelle conféquence fie importance il y pcnfe 
' davantage > fie attende'avis d'une aCTembléc de, 
ceux de ladite religion Se caiKolit^ues uni; , 
qdi fe doit faite pat comsaaDdemeLt du roi, 
& Momaubani dans peu de jouis. Cependant, 
k compi^nie fe peut aflucer qu'elle ttoureia. 
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le roi de Navartjf toujouts trèstenclia Ce afr 
fsâioiuic à la paix . Sc à toui c* qai appar* 
tieiii vraiment Â l'honneur de 0ieu, au ferviçt 
du coi <C repos du loyaume, quand il davioil 
pouc cet tStt fe bannir volontaiieoieni , fie allât 
poMt l*lionn0bi & répucutian du roi.expofer fa 
vie hors d'icelui , av«c une bonne troupe 4« 
fnême volonté de a£Feâion. ' ^ 

' Après que ledtc archevêque de Vienne eut 
fait leâure &i. récit des chQfes futilités , il dit 
qu'il avoic fait parcirrécît an roi , qaï loi avoit 
conmandé d'avertir l'affemblée, pour emenAe 
quelque chofe qu'il avoll i leur dite pour ion 
icrvîce. * ^ 

Arriva aulC fut la fin de ladite relation !• 
feïgneur de Bienezen , envoyé de la part d* 
Ja noblelïe* pour avertir la compagnie, que I9 
jour du lendemain lefdi» feigneors députeroitat . 
qut'lques-uns de leuc ordte , pour conférer av«tf 
le ct(;rgé de ce -qui éraic i- faite fur la lépohft 
^ù i« de Navatce. 

Celafait. lepréfident duiiers-écatrelnereÛM 
nom de l'^etnblée Icfdiis ambafladeors de l*hon* 
' Bcut & bon ofEce qu't£i avotent fait i la compa^ 
|^ie.,;fi( fut l'alS^nation <dcHiaée au lendemstin^, 
pont livifer ce qu'on ^ott'à &iie. 

JLe famedi matio , £iiso dudit mois » c4 
ti 
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ItaCTembl^e ai tien-<ént., auendanc la vtiitie 
du prcddçnr, fuc arrêté que Ip roi ferôîi fup- 
plié de révoquei' l«s csmmifT^ont qu'il aVoic ji 
fût expédier pour la taxe des députés de Jit 
nobleffe, qui fe vouioient payer fur le tiers* 
létat. Ht auÛî ordonner, attendant la décîlîoh 
des cahiers , que fes monnoies feroient reçuei 
en Yes recettes, au ptlï qu'elles avoieni court 
eiDce royaume, & que les coramiffions feroient 
délivrées auj: députés gratuitettient. Ces deux 
dernien articles ne furent accordés. 

%,e ptéiîdent arrive , le fait du roi de Na- 
varre, fuf mis. en délibération, & à la plura- 
lité^es voix arrête q(f on n'y toucheroit , flS 
qu'on n^entreroit en côhfecsnee de cela » ni 
d'autres matières qui fe pourroienc prcfeuter à 
l'avenir , difant que les dépurés avoient fait 
ievi charge , & qu'ils n'avoient point de poifi 
&nce après avoir prcfcncé leurs caliiefs.Et pour_ 
&ire entendre ladite- i^folutiqn au clergé de è 
'la nobleiTe ,' trois furent députés. Ce jour- là, 
}c*àépaté de Vermandois ne put alSftéiil'af- 
iembléâ pour maladie qu'il avMt. , 
> .Le hindi dix-huît dudlt mois, les trois fllf- 
4its députes firent- la^pcai' à l'âlTemblée dfr ce 
qu'ils avoient conféré ayec les députés des au- 
tres , étau , touchant la rcponfe du roi- de Na- 
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VKTTe , Se qu'il; svoîent pris femblable léfelation 
que- le tiers-état. Se xi(6\uïent d'en iaire la lét 
ponfe au'Jpi. A t'ioftant l'atcheveque de Vienne < 
' £c le lient de Rubempté , defTufdits député» 
des trois états , dirent à rafTembUe que le roi 
de Navarre les ptioit , avant cjae ralTetnblée - 
fe dépattît , inieicédec vers le roi d'Erpagne pour 
Iiii rendre Son royaume qu'il lenoii injuDemeiii , 
dont ils avoknt oublié de p«rl«r^ faifknt I9 
àilcours de leut légation. Bigot, l'ua des dé-' 
pûtes du tiers-état, en Bt le récit i l'alTeniblée; 
■ic comme ils avoient , avec les dépittcs du 
clergé & de la nobleHè , fait téponfe au rçi 
louchant le roi de Navarre , par la bouche 4^ 
Tarcbevcque de Lyan , Se demanda congé' pour 
tons. A quoi fa majefté auroit fait réponfe , 
qu'elle cominenceroït i voir les cahiers qui lui 
avoieaft été mis es mains « & y vaqueroit C^ns 
intetroiflion , depuis une ITeure après midi juf- 
q^es à iiois. Cependant delîraît bien que tous 
les députés demeuraient julques i la- fin , pouc 
remporter en leurs provinces quelque» bonnes 
réfoUuîons. Ëi d'amant que le féjour de tous 
Jefidits députés poutroic être par trop onéreux 
tuxdites provinces , Te contenuroic qu'iLy e» 
eût un de chacun ordre qui affiliât i la déct- 
£un defdiis cahiers,, pour lui faite entendre 
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U énnc Dommét, les anttes s'en poanoicaB 
tnen cetournec>. Apris avoir ouï S^enien^im 
cene r^ponfe , lei députés du clergé & de Ift ' 
BsbldTe fe retireicut, & Bigot piéfcnia It rC" 
^îte fufdîte touchant les a.xcs te monooiei». 
que le coi bailla au cbanceliet , pout la voir. 

Ledit rapport fait pat ledit Bigot j fut réfola 
^ue le loi feroit fupplié de dtinaer purement 
congé 1 tous les députés ~àa tiers-état , Se les 
cicufex de nommet aucuns d'eutt'eux.pour ^' 
lifter i la décifion des cahicts , foie pour y 
f^net ou donner raifon des articles. Pareir*. 
Içment de n'admettre pour cet effet aucun 
député des autres étus. Se néanmoins expé* 
dier lefdits cabïeis , le plutôt que fa commo» 
. dite le permetttoit. Le piélîdent Hématd , avec 
an dépitté de chacun gouvernement ^«furent 
nommés pour faire*< ladite réponfe. Fut aulS 
atiêté que d^s <x joue aucun des députés no 
pourroient fai» ne requérir aucune chofe «n 
la qualité de députas des états. 

Le matdi'gcas , diz-neuf dudit mus, rafTein^ 
blée du liers-éiac fut convoquée par commui* 
dément du roi , pour ouït M. de Motvillîeis 
de la part du roi, qai expofa si ladite alTem- 
blée comme U majefté defîtoit expédier leJ 
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cahiers, & commenceroit à y vaquer le len- 
detnain, (uîvant fa promefîe. Ei afin qua Ifl ' 
TOyagB defdits députés ne fût infrudiieux , A| 
pria dt ne patrrc faos fdn congé cxprcî. ^ 
Aptes que Jedit feignent de Mtfrvilliers fé 
fut leciré, il fut icfolu que la délibi ration 
du jour précèdent tiendtoit , Se douze furent 
dépurés ponr en •avertir te toi, 8c demafider ' 
inftammeiit congé pûut le tiers - état , pour 
beaucoup de raifons. qiié propofa le prélîdeiit 
Hémard , fuppliant fa niajellé vouloir excufer 
lefdits du tiers-état, de nomtner ou fouffric 
nommer aucuns des députés pour la déàlîon 
defdiis caliier^ remettant le tout à fa difctc- 
tion & ptudeuce. Se de prendre à fon confetl 
ceux qu'il fautoit bien choîfir. 
■ Le roi dit qu'il leur feroit réponfe le len» ' 
detnatn une heure après midi « & que les dé- 
JButés qui s'étoient (étirés fans congé avoier.t 
fait une grande faute, laquelle il leur pourroit 
bien faire fentîr en leurs provïuces. ' ' 

Le mercredi vingt dudit mois, comparurent 
en la falle, près du cabinet é\i roi , les députés 
du tiers-irat, ou la plus grande partie d'iceux. Ld 
le rot , allifté de la reine fa mete & de la reine 
fa femme , des cardinauiC de Bourbon , dà Guife, 
& d'Eft, det ducs du Maii^e 0c de Nevers,,2t 
T4 
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autres feignears , {raur répondre aux lequttei 
. faùe* à f% majefté le jour précédent, par lef-* . 

fs députes , a6n d'être licenciés > dit qu'il av oît 
ipofé voit âc décidet les cahtecs qai lui avoienc 
été préfenici, Se qu'il détroit, en fuivilnt une 
cequête qui auttefois lai avoii été faite au notn 
de tous les députés , que certains députés alUf" 
niÂent 1 9c fuCTent ptéfens à ,U décirion defdit; 
cahiers , pour l'inftruire des taifons qui les avoienc 
mus à coucher lefclics -articles en leurs calvieis , 
voulant bien de tant gratifier lefditr députés , 
«ncore que cette coutume n'eût été praiiquéq 
fiux états, tenus par fes prédécefî'euis rois. Ec 
d'autant que les députés envoyés pat les états 
ftu maréchal Dampville n'éioient de retour, par 
lefqitels il auroii fait promettre audit maiéchal , 
& autres de fon patà, toutes les fûretés nccef- 
faices , au cas qu'il fe rangeât foiis l'obéilTance 
durci, il ferait peut-être néceiTaite d'effe^uec 
lefdicçs fîuetés ; joint auffi que le prince d^ 
' Montpenfiet devoît venir dans quatte ou cinq 
Jours , qui pouttoit apporter quelques nouvelles 
fur leiqHellcs il auroit meftier de leur confeil 
& avis. Et fi tatjt étoît qu« Dieu permît que 
ce royaume retombât en quelques troubles , 
qu'il faudrojc par nécellité qu'ils avifafleot quels 
moyens il y auroit pur le fecouritj s'airurant 
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que U noblefle ne lui manqueroît de fecotits , 
tel qu'elle avoit toujours donné k les. ptédecef- 
feurs rfîs. Qa'i\ fe Boit bien mffi que te clergéy 
& les trois étais feroient leur devoir, conime 
ils avoient accoutumé de tout lems. Que de €* 
fart ii étoii réfolu de vendre des biens de fon 
' domaine pour trois cens mille livres de ten» 
i perpétuité^ ce qu'il delîroit Être fait pat l'avts 
defdits députés, auxquels pour cet effet il or- 
donnoit s'afTembler ; 8c oij il penferoît que t^ 
féjour de 11 peu de jours feroii k la foule des 
provinces ,' leur pecmettoit d'en nommer fîx on 
' douze de chacun ordre, qui repréfenteroient le 
corps d'as ctaïs. 

^« jeudi vingt- un dudit mois, les trois 
états Te ralTemblerent chacun à part , pour déli- 
bérer fur la propolîtion du roi, qui conienc^c 
quatre chefs* Le premier, de demeurer atten* 
dant la rcfolution des caliîers ; le fécond , de 
luinsmmer aucuns poutantllerà ladite réfoluiion; 
lé tiers , 9e le facouiir^ le dernier , de> luî donner 
avis fur l'aliénatioa de fon domaine. El fut réfolu 
par 4e tiers-état , aptes avoir délibéré fur le 
'toaflrde ne confentît l'aliénation du domaine 
i perpstuitc, pour le tout ni en partie, & de 
ne confentir que aucuns des députés alfiftaffènt 
i la décifion des cahiers , & de ne faire offres 
' jquelconques touchant le fcccars que le loi de- 
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mandoic, Au» de puîflancej & néanmiôni qu'on 
attendcoit le tecour dei ambafiàdeurs envoyés 

. par les états & par le roi au maTcchal de Damp- 
TÎUe Se au toi de Navatte , de qiie ladite téfolu- 
cion iètoic comnmniquée au clergé Se i la no- 
bledè, pout aptes U faire enceudce. au roi ^ai 

. certains députéf dt chacun gouvemetnent. 

Le vendredi vingt^deuzietne jour, dudit mots 
defévriet, les fufdits députés ayant coramuuK 
que avec le clergé & la nobleQe> difïcrereni de 
rendre réponfe au roi, ayant cniertdu que .k- 
«lite aliénation du domaine i perpétuité éioic . 
nécedàîte, du moins pour trots cens mille Uv, 
Pendant qu'on délibétoit furvint un genciW 
bommé de-la part du roi, qui avertir le ^lé- 
fidenc Hcmatt qu'ob diffêrât la délibératïoB 
jufques au lendemain; que le roi avoir déli- 
béré enroyct de fa paie un ganiilhomrae i 
l'alTâmbléc, qui fut caufe que ra{remblée fut 
rûRipue , avec un murmure bien grand de 
zoure l'anêmbUe que ledit prcfidefit & Bi- 
got* avocat du' roi à Rouen, étoient ptati* 
qués de corrompus. Et de fiir , ledit préKd^nt 
Hémart , préfîdent ' du patleinsnt de Bo^nux ' 
ic maire -de la ville, 2c députe pour ladite 
ville, eti eut màin-levée de fes gages arrêtés , 
fie douze cen$ livres de penfioa le jour ptécé- 
dcuttcHofe qui futauHi-côt éventée. II eiivoya 
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«ndh Boilîa an nommé d* là Kivitre, fon 
ceilegu'c fufdit Se difaté de Garenne, poot 
s'enquérit fi les éuii pouvoîent confentit 
l'alicnatioif du d«maue i perpétuité. Bigot en 
cas pareil enroya auflî le licuteuant •général de |< 
limoges, fon ami intime, nommé du Bois, 
pou iivoir dudit Bodin la même diflScnlté -y le- 
quel fit léponfe que l'avis commun étoit que 1* 
iiH o'étoit que 6mple ulàgec du domaine; 
& que fa m^ajefté emreieuue, ■6c fest.ofiScifn 
payés, le futplus fe devoir garder pour les af- 
faires de la république ; & quant au fonds 9t 
propriété dudit domaine , qu'il appaneneii «û 
peuple -y Se par conféquem potirtount bien con* 
eonfântit l'aliénation perpétuelle dudit domaine, 
files provinces avoient baillé pcocurarion exprcff* 
k cette fin , Se non autrement. Et néannoïni 
quand les provinces le voudroient bien , û eft<« 
que -cela ne fe doit (pas faire pour le bien di) 
peuple; car par ce moyen le peuple s'oblige- 
toit , le toute la poftértcé , à nourrit Sc entretenir 
le roi & le royaume , 6c faifôit une ouverture 
instable i mille impoâcions , dépouillant 
le roi de tout ce qu'il peut avoir pont l'en- 
tretenemeni de fon état. Beaucoup moins fc 
doit-il làire par les états, étant plcCcurs ab* 
lens âe licencies. Si n'ayant aucune puilTanc*. 
Le député de Vcrmandois ne pouvoir fugei que 
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^fdits pt^Iîdent 0c avocat da loi ignoraSent le» 
loi]^ du domaine , mais que t'éieîc pour fencic 
s'il trouvoic boa qu'il Fût aliéné , ayant quelque 
peu de. réputaciân de raCTemblée des états, pouc 
li'Ëtre point corcompu; & qu'on avoit audi 
opinion qu'il en déioainetoit pluiîeufs pat foo. 
avis. Ot, pour le faire déloger, de l'aflertiblée, 
ledit Bodin penfe que ledit Bigot ou autres 
avertitoient le roi qu'il ne confentiroit jamais 
ladite aliénation i perpétuité y ic pour y obvier «. 
qu'il feroic bon que le roi fît quelque décla- 
ration , que ledit Bodin > député de Veronn- 
deis n'étoit pas affeâionné i fori feivice ; Sc 
de fïii, le roi manda le jour même de relevée» 
certains députés des trois états y & leur fie 
entendre le mécontentement qu'il avoit d'au- . 
cuns députes qui ne voulotent confentîr l'alié- 
liacion de fon domaine , ic qu'il ne poovoÎE 
penfer que cela ne leur procédât de mauvùfe 
affeAion i fon fervîce. 

Bigot ( qui avoit va ledit Bodin auuefois 
, procureur du roi en la téfotmation générale 
.des eaux & forêts de Normandie , & connûf' 
foit qu'il avoit mis tes plus «grands faignZis 
du pays en procès, qut occupoîenc les feictl 
du. rui , Se le plus beau de fon domùtie ) fsi^ 
£}ic grande hiflance auxdits députés , que la 
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'domaine fax aliéné à perpétuité, efpérant pat 
ce moyen gagner beaucoup^pour tout le pays i 
ourre U récompenfe qu'il en efpéroit en par- 
ticulier, & tn folliciroic fort ledit Bodin. 

Le famedi vingt -trois dudit mois de février j 
le iieur de Bellievre fe bouva' par commande- 
ineni du roi en l'aflembiée .du tiers'éiar, qui 
avoit été remife à ce jour là , & expofa dere- 
chef l'intention du toi louchant râliénation 
perpétuelle ducS domaine , à laquelle fes fujets 
fe* dévoient conformer : & combien que par 
les loïx du royaume , le domaine fi^l facié 8c 
iaaliétlable , ïî eft-ce que telles leîx n'avoi'ent 
lieu en tems de héceïfité , comme étoit celle 
-de préfeiit, qu'il y alloit du falut du peuple 
& de l'a confervation de i'écac , "en enfuiranc 
, là loi des dou3!e tables , Sa/us popull fuprema 
lex efio : Sc fe dévoient , telles loift qui avoienc 
^té établies pour la manutention' de l'état , fa- 
vorablement interpréter ,- non pas in ejus ptr* 
niciem trahi, maximï , qu'il étoil plus expédient 
Vendre partie du domaine, poiir conferver le 
■ refte , qu'ed ne vendant tien expofer le tout 
en proie ; & telle vente (e devoît plutôt ap- 
peller confervatioti qu'aliénation du domaine.' 
Pour îefqiielles caufès lefdits du riers-étar de- 
Voîeni cotvfeliiir l^Uénaâoiï , où donner' d autres 
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taajeas i fa ttujefté pont la guerre qui fe pcfi>> 
Cèntott. 

I^ prâîdenc Hénard fit tifonh pour U 
compagnie, qu« le fieui de fiellievre darotc 
piendre en bonne pan les raîfons poai leC- 
qocHcs elle ii'avoit donné confentemenc i la* 
dire aliénation , qaî font telles en fabftatKO r 
preiQterement , que lefdits dépatéa n'avcùeat 
charges des provinces de confeoiir ladite ^ié- 
natûw s ce qui étoit néceflaii^ que pat It loi 
£lmdûnenule de ce royaume , cette aliénation 
étoit prohibée $C défendue ; que le domaino 
da'Eoi eft connue le fonds d'an* fcttune qutt 
le mari ne pouvoir aliéner , n'étant le domûns 
de l'^IUe tant privilégié qae le domaine da 
UÀ , d'autant qoe le domaine dé l'églife Se 
p<Mvoit aliéner par les lainces conftiturionsen 
cenùns cas ) & en gardant les folemnîtéf ^ 
mais quant au dotnaîoe du toi , il n'y aroic 
cas auquel il pur itre aliéné , ttiam avec fov 
lemnité ; que le domaine du roi étoit une ctH 
lonne qui fenroît pour le foatenemenr de 1* 
couronne, laquelle panant il falloir plutôt to^ 
garder i fortïfiet qui démolir & démembrer^ 
^le le domaine étant aliéné, le moyen éteie 
ôté au t<û d'entretenir fon eut , & al%nei k 
l'avenir doti, dooaiiex 8c apanages ; que c'étoii 
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chofe inaadke que le domaine (ht vends' 3t 
perpétuité , ic^ fans rachat > de laquelle le* 
^tats pourroient être remarquas par la poftérité , . 
attendu que cela ne s'étoic jamais pratiqué , 
Quoique le royaume fût venu en trop plus grand 
danger qu'il n'eft à piéfent » mîme do tems 
du coi Jean; que la néceflîté des aflatres n'éioic 
telle qu'on *dCir venir i ce point de vendre le 

^ domaine , d'ûutant que le roi avoit fonds d'ail- 
leurs pour fjiie la guerre , Cgnammenc par ^ax 

.millions de livres qu'il faifoit lever Air te 
-peuple , par le^iecours qu'il tiroil du clergé , 
par la rétention des rentes conftitaée»^ Si gages 
de Tes officiers ^ Se par la vente de quelques 
offices par lui nouvellement érigé^ , comm» 
regfatiets i fel, & greffieris de tailles; que le 
domaine étant aligné , il feroit néceffaire pour 
l'entretenément de l'état^du rot , d'en . rem- 
placer autant qu'il en fercût ^é , & que cela 
retoarneioit fiu le pauvre tiers-état feulement,' 
2^non fut les deux autres , qui le confeuttroient 
aifénient. Nonobllant leiquejtes taifons ainfî 
déduites 1 dit' ledit fient préfident aydit fieut 
de Bellievrc , que ta compagnie délibéreroït 
fur U pcopofîiioA pat lui (ù^ , comme il ad- . 
vint après U tetcaite dudit £eat de Betlievre. 
Et U téfolution fut ptife pac rafTemblée % qu'il 
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qu'il nt fetoic .touché au domaine du toi » 6C 
qae û fes aSàîres étoient û lu^entes flc pref' 
fées, qu'il fe pourrait accommoder de la moi' 
tié des rentes conftîtuécs , tant fui les villes » 
que comomnaucés de ce royaume, excejtté Icf 
lences qui étoient dues aux veuves & pupilles; 
poutfoit aui& lever emprunts fur les financiers « 
&. ceux qui ont fait parti avec lui*, & encore 
vendre du domaine de l'églife , jufques i telle , 
fo^^e qu'il avifetoit èite de befoin. Et poai 
faire entendre cette dernière concluiîon au roi * ' 
fut député le prérident Hényrd , qui étoic 
fort indigné de n'avoir. pu obtenir ledit con- 
fentement^ & le toi fora fôcbé de ladite 'té> 
folutioti. 

Le màtdi vîngt-iîx dudit mois de févcier la 
compignie du tiers- état . fut aHemblée après 
dînec j pour tecevaic meflieun l'évèque du 
Puy , de Rochefort & Tôle , qui étoient revenut 
de devers le maréchal Dampville ; Se otiîr 8c 
entendre l'effet de leur légation ; qui fut , qu'ayant 
tCoavé ledit maréchal en la.ville de Montpellier, 
ils lui avqjenc préfetité les lettres qui lui étoienc 
écrites par les états , & ptopofé les chofes 
defqueltes ils avoïent été chargés - pat leurs 
mémoires & iaftniâions, lefquellec il avoït 
prîfes 4e boone part ^ &C mettant à PoppeKite 
beaucoup 
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lMaiteoo[> ié tfttfonsjea- xrantf. qui dcvoîeitt 
moiiV(»ir les ^tat$. J'eatrcteair la paix plutôt 
^e. remctti* cç laynat^^ aqx troubles dont ïl 
^<HC fftti f ^inâ qu'il, e^ plos ait long cen- 
tnm ^ iafttuâioas 4c letccei par lut baillées 
•^K^H:$nibifljiideur;, Mai» il cfi i noter» qu« 
l».,pt4l^ltaBs èc çat^ic^s unis avec Inlii; 
Qi«t^hal»,eiifemble ledit maréchal, nevonla* 
Omt^pas qoe les lettres, [iiill:rQâionf 0c pa)|ole» 
4* çrjé^r^gef. fulTeot^tenaç^ fe,crettes ic commu* 
ni^oéei' feulement audit tnaréchal, maù le teoc 
^t.dit.SE lu pabJiqpemeDr. 
t:-I,e j^ppo^t fait paç lc£iits feigoeuri ^vêqae 
in. Puy,,^e Rochefocc^ de Tôle, de Jetu 
. négociation au vojragB qaUls aroient fait yen 
. tn^nfieurleinatécbalDampville, l'évcquefàifaDi; 
Ififl^notiHl l'égLUe^ le gentUhommç à lanop 
^leâ<;,,. &:le itpifijemç au tiers-état; 3c néan- 
^appnf ^ujoun s'açcpçipagnant les trot& ^Q^di'. 
bUf» f fut arrêté , ftir l'atertifleinent ^'ib don- 
^«e$i^,. ^ue le clergé 8c-h nobleSe fe devoienc 
^fiCL^Uv jfi jo«f . fu^vaat £n régtife S. Sauveur,' 
poifj; dt£li)|lr$r|Et £uF: ^ >^i°c rapport, commo 
^^.fi^r ^qffelquef traité de paix, qui couiuc 
4f*nq^.le;t:«Eour de^monGeut de Biton deven 
jf},joi:,49 ^^T^ejquq -quelques députa du 
.^cs-étac .fe rroavieiwinu ea ladite «ffemblée , 
' TomXlII. V. 
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te coafêretMetu aaffi arec lcf4ia Ju detgé le 
Ae h. Dobleflca pout en faire après lent tap^ 
porc i ce qui fiit effèâàé » & s'atTembleretit I« 
jour fuivaol ( qui fut le mercre<ii p^nnltieine 
dudic mois de février) «a marin, aacntu de* 
députés des trois états ^ es l'églife S.SaitTeiit, 
en laquelle afleubtée fiit entr'amret difcon» 
fait «uvertute a pat quelques-uns du -iiers-état> 
de faire inftanM de la paix envers le roi^ 8C 
fouténu i l'appoûte pat d'aaites « tant da clergé 
que de la nebleffe , que cela fe pouTMC faite 
iâns csntievenir direâement i l'arricle de la 
religion [ foné pat les cahiers î enforte que 
cette aflèmblée fe'déparric fans eflèt.- 

Ce même jour, pénulûême de fïviîer , au- 
cuns députés du ùets-état , an nombre de- trente- 
deux d« divers gouvememens, s'aflemBtetenc 
en la falle du riers-état, camme ils ayoienc 
téfohi fecretcetnent , pour s'oppofec cant^qn^l» 
pourtoientâ ce que le tiets-état ne deinalidâc 
la paix , jaçoit que l'afiemblée générale ne Hke 
ftlfîgnée qu'au jour fiùvant. Ce qu'ajrant ent^da 
Bodih, député de Vermandotï , comme lè pre- 
mier de l'affemblée en l'afaifence dtfs députés 
de Paris ; leur cenonita que l'affemblie- éteic 
aflignée au jour fuivant. Et fur le bruit qû' 
£it fiiit ^ tonte Udit» ifiemblée parûculiece^ 



= .y Google 



I 



^lù voaloii ufec de procsftatîons , ledit B«4in 
fie figne ' sa' greiEei qu'il fe retirât, ce qu'il 
£t : Se voyant qu'il fe cetiroit , ladite alTembl^e 
piia un des afTeffeun des gieffiets de leur délî- 
yrei ades de leurs proteftations , i favoir qi^ils 
n'etueodôient changei ni altérer leurs cahieiSj^ 
ni diqmaader ta paix. Se qa'ils n'avoient point 
de poiâance , que leur pouvoir ^toic expiré ;; 
qtt'tl n'y avait plus d'états » proteftant auffi de 
nuUité de tout ce qui ieioit léfola en l'alTem-. 
blje le jour fuîvaat par les autres député^*' 
Bodin leur remontre que s'ils n'avoient plus 
paiflaace , c'étoic crime ca|HMl de s'aflemblec 
fans mandement du rot,' 5e de traiter de la 
pûx.ou de la guerre, cas réfèrvés i la fba* 
veiaioe,ié:; ic moins pouvolent'iU encore s'au-. 
£Dii£et en leun proteftations , n'ayant ni corps ,' 
ni cpllegej ni magîftrat , ni greffier, ni tabel-' 
lion. I^S'fupplia de vouloir diffêter telle aflem-: 
blée , laquelle de fa patc il ne pouvoit appron-» 
vet ; ce qtt'«y«nc refùfé , .ledit Bodin Se quel- 
q^es-aOtS. pacifiques (e retirèrent. Et depuis leC- 
dits dépotés particQliKs firent écrire par l'un - 
d'iceu leiufdiies. proteftations, & les fignerant,' 
te firent une requête particulière fignée defdits 
ccente^deâr , pottant que le roi feroit fupplïâ 
4» Ùxf 4w% fur les calûe» , auxquels ils ptq» 
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teftoient ne yoaloît rien ajouter ni dîmînaer; 
ni demander U paix pour icelle rc^&tepré- 
fenter » au cas que les aune* députa préfcotafr 
tcnt requ&ce tendant afin d'avoir la piit, 

Ia Jeudi décrier de fôviict , les d^tés^e* 
rtais écâts (titênt conro^u^ â Saint-Saàveàr » 
peut oaic la négocianon 8c remontrance iehe 
|ûx, que (ic le lleac de Mompenfîet, étant 
de iptour du roi de Navarre. Et dautant que It 
lieu n'ctoli zfféi capable , U dit aux ordres l'ao 
après l'autre , ce qu'il RToît fait coucher pu 
^crit, doijt la teneur s'enfuit: ■ 

.Me(&eucs,vous favezquï amu I^tiis ma|eftis 
4é*i}i'eDV07er vers le roi de Navarre , te com- 
bien ta faîfoa où nous étions lors i|e mon par- 
cemeot , mon* ihdifpofition , âge tcfongneor 
dt cheipin, roepoutoitdtfpenfer d*ilirti'fêche&z 
Toyage. Toutesfùts poftpofant cé'fté petiid te 
travail 1 l'affèâion que j'ai au très-humble ferrlce 
il» loi & tepos de la France , je n'û difôré d& 
renfrepreodce , & allçt trouver ledit fîéur rdl 
de Navarre, en la vîllé d*iïgeBï bàl apr^ lui 
avoir bien particulièrement fait etlteàdr^ lin* 
téntioô de leurs' majeftés» il m'« repr^enti 
tant d'occafîqns de méc6ntentemtfai'& dèfisncft 
<|u'il ditîivoir, que 'jç nie fuis yii pll&fursfwr 
«n terme' de m'en revenli; {^'Hèà drey 
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de i^onfe de lut, *^i pût finsfiirè i .fadice 
tn^eft^ Finatemenc', je lui aï Tait unr de 
bannes' fcfainteïcemoniianccs en pnUic icsà 
patticuUu , ' qui le devoienEmonvoir àfe-niit 
gerjt la raifbn , & tèconaoîne ce que par droit 
dirïa fc humain il doit i fon .coyamiie . 0e 

. ibvrèciin fffigneoT , qn* je l'ai lailK ea-orie 
bouffe vqfenté de Vechlercker taitr les mojeits 

~ qall poavra pour parrenir i la p«z, fc qu.^ 
lie tiendra i' I«i i)ae ne ' l'tyonst Ce qurapaRr 
Vaut mon urirée en'cnte' cour, j'ai £uc enten- 
dre i lebrfdices majtâés'v psc M. de Richelies^ 
4c depuis par Mv d» Biren^ afin qu'il leoc 
flût tnt le £itc de la négociation prendre qiiel< 
i^DC bÔAiie réfoktipn^ lent afanc fait par e^ 
ytttpo^er tons les Moyens^ 6c remèdes que j'éftt- 
snois 'les plôs prcfcesj ptSur pacifiée les ttoù- 
"blés qui- de fi Idog'ceibs' noas. travatllem. 

■ Je crois , meilleurs , qu'il h'^ a petfonne dt 
Tisos qui &0e dâuté àa zèle que j'^i toujoars 
fofté i t'avancemetic dv l^nneur dé Dîeu ,& 
foutenemënt ^e l'^glîfe cktholique fct^ibâiiie ; 
A qu'en uhe Ci Iftinte querelle » flcpooi le fer- 
irïce die mon coi * )'ai à t(>uies les occaâooe 
qui fe fdnt pt^featées expofé ma Vie-flc uat 
Ineas fc affilU i plufieats bttailles , «et aa k 
'ptiéftoc» dft.t* BtjeftéjqaectuniBifefbnËieitt*: 

I),,,.;-.,,C00'^|C- 
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nant général , 8t ayant charge de f<tn iltak, Ct 
néanmoins, ^t>an^ je conlldere les maux que 
l«l gaerres ^Béu nous ont apportés > &c9m^ 
hicn la diviâon tend â la raine <c défetiripa 
'4ccepaavtetoyagmeicoi^ien|no3véifins étratt^ 
gctsfont lear profit denotte malheur, fietâc^enc 
de nous y nourrit , afin de voit une fshTei- 
fion en notre eut , qui a été fi fleaj;iflant , 8C 
la nation fiançoife fi cedôutée * Bc crainte de 
coûtes aunes nations; quand je penfe auSMe 
peu de moyen que leurs majeftés ont de ^le 
la guerre , la pêne que ce feroit de tant d'faom* 
mes expérimentés au fiiit d'icelle » 8c a&âion- 
aés à. leur fervice > enfemble le défaut de tant 
ide chofes néceflutes , les forces que tiennent 
nos ennemis tant en ce xoyautne qa'ès pays 
itrangÎBtsï les grandes dettes du roi Se le peu 
'de moyen , voire du tout nul , de f« pouvoi): 
jamais acquitter s'il faut recommencer la goerte} 
que les journées & batailles- que nous avons 
données depuis feixê ans en ça , n'ont pas tant 
profité , pour appaifet In troubles 8c amener si 1» 
.vraie connoiflance de notre religion catholique 
ceux qui s'en font diviiés > qu'eût fait un amendtt- 
ment de nos vies, avec ufis bonne réforma- 
tîcMi en tous les états de ce royaume , laquelle 
t§t cràs-aéctffaîtc. Davantage, quan^ jf aw- 
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cepféfimte devant les yeux lu calamités «rquelles 
l'ai vu le pauvre peuple plongé, par tous les 
lieux où j'ai palTé i mon voyage , le fans efpé- 
tAoee 4e jamais s'en pouvoir relever, lÎDon 
par le moyen d'une paix , laqi^ellaj^anîmement 
êc d'un commun accord , tant les. catholique* 
qM ceux de la nouvelle opinion, m'ont fait 
ceqocte de procurer i l'endcoîc de leurfditet 
najeftés i'jxi^ repréfentant d'ailleuis les f>illerie5) 
•pp»ffions , ranf onnemnis , violemens de filles 
& nmmes. Se «unes înnumérables indignités 
qui fa copimettent en leur endroit , que quafi oa 
ne leur donne aucune patience ou relâche , ce 
qui les met au défefpoir ; tant pour voir anffi 
U raatchindife , l'agriculture ^ fe le trafic ceAèr i 
que peur être du tout fpeliés de learfdiis bfcns , 
aucuns d'eux contraints d'abondonnci leur pays* 
4c les antres impunément meurtris le occis ^ 
finalement me reHqqvenant de la guerre que 
Tempe^ur Charles-te-Quint a eue contre les 
potentats d'Alemagne, pout même occafion que 
celle qui s'ofïre , ajaot eu les principaux auteur* 
d'icelle, c^tifs Sci^ merci, le néanmoins 
xéduit i ccne néccffité do les laiflér vivre (af 
l'exerôce de cette leli^on ; le ayant égard ^ 
çie le loi d'Efpagne, qui eft tant cathotiqiieji 
après avfHC £dt Jî lo^g'tenis la guerre es I^ajs^ 

y* 
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bai > a Àé coQtmnt , poor' Fa confemttoB àtiiSA 
pa^s d* fon obéiffancé , accordet i trcàs'oà 
quaue des princes qui rîmnetit le pre)Btcr'i9«gré , 
ce qui'avoic été conda par Ict étais pour lé 
fiût de la ieli|ioih Tontes ces cohfidératioàs , 
neffieuts , 8c une infiniié d^utras , que je toi» 
pOQtcois amener pour l'ezpérîénte de moh' ige. j 
te le maniement des thargês & al&îres que ^ 
eues, foor que je fiiis contraint dt-diMUier m» 
i Unis tnajeftés, de fe réfoà^re i mie ^^t 
9c adoQcâknt ce qai eft de Pétroite obfetv^ 
tion de la déclaratioh quil' a n'agueret- Jiit 
paUîer , vouloir ramener ceux de la: nonreHè 
opimon i quelque bonne Faifon , ainfi que fé 
Imf ai témoigné la volonté dudic fiadr cot 
de Navarre être difpoiîéil retrancher 8t dittti^ 
jiaer l'édit de paciEcatîoh dernier, étant lé '(ètd 
itemede "te le plus expédient que fe facln m 
mal qui travanie la France. Et m* fémtie 
lueffieurs/ qutf pour la confidératioii d'icdtd 
VOBS dévez'avoîr ce mënfé fentiment avec ndî 
te hitt' requête à leurs 'majeftét d'entëndrci 
ta pûx^ St d'ajbuter têts auites moyens tc raî- 
fans pour y parvenir, que la néceflîté (qal 
lious eft" i foBs Mmmunè ) le reqbîeit. NcM 
que pat cela j'entende appVouver ailtte r^glbù 
;ç|ae U catholique Se'ïottaine, mais ébuird^ltik 
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ieulfmcoc île toMcer te foafftit font quelque 
remscclle que tiennent ceux de la nouvelle opîr 
«ion , âc la leur permettre tn quelques lieifK 
tpt'ça conaoîtia apporter moins dt ' troubles Se 
^Amage i c« to^aume , atrcndant que pat an boa 
«•ucile, ou autre tenue d'états, bu par aacf es 
IwM moyens, leurs majeftés aient tellement 
ceœii te réconcilié' leurs fujets les uns avec les 
âacres , que Dieo nous fafTe b {lace de ne voir 
Kttte religion régner parmi tteus que la catho- 
IsqM fie romaine > qui eft celle que leurs pté- 
'4éciâeMa rois om toufon» tenue 8c fuivie , & 
en laquelle je pnKcâc virre le mouiir. Ledit 
fitar ayant achevé-, il fiic temeccié par le 
{»^dent Héman pour toiit le tiers>ét4t , dtt 
foin qn'il avoir de oe pauvre toyaomt. Ici» 
fupplierent de pérmettEe d« t'affemUec .pojv 
th-'é&^téteti ce qne par ledîc £euc éçmt.pik 
de bbnne part ,' ^fdics députés da tiers-état £e 
tranfpocterdat i l'ioftani en la maifan de ville, 
toû ayant mil en ' délibération la. pcopoUtioa 
dn^t-rieut, eottclurem i la pluralité des voîx^ 
iptt le roi fetoit fuppKé', par requête écrite « de 
céllnii fes fil jets «n- U roHgion catholique , apof- 
toliC|tie\& romaine, par cous moyens iàints fie 
lé^^mes , fie fans guerre » félon fie ainfi qu*o« 
iirtèC 4ouné eberge i y««(bm d* l'en fopplîer , , 
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qaand il fûfoit fa chatte , par d^bératicMi fw 
ce faire le i j janvier dernier > l'aâe de laqHrik 
fereit attaché à ladite re^^uire. En cette i&m^ 
blée, le député de CarcalToiiae opina feul pou 
le gouvernement de Languedoc, car ceux de 
Toiiloufe n'y voalorent aûîfter. ÂuCii les dépaiés 
àtt gouvtrnemens de Champagne , Pic«id^ 8c 
d'Oilé&ns a furent d'autre aTÏs; c'eft à favùr, 
qu'on fe devoir pureraetu aurcèier i l'article di» 
cahier touchant la reli^on. Mais la ploraliti 
l'emporta , tellement que la requête fut.dse^ 
par le prélîdent Uémait, fiigot le Bodiji».]!W 
de anitée en une autre affieBaUée. 

Ce même jour fur mis>a délibération an 
confnl, de répondtei la requête du tien-étWp 
& en ce filant traiter la peic avec les princes; 
la reine mère fit merveille de lûen dve foOf . 
la paix f comme le bruic courut , 9c fut fécondée 
des (leurs de Biroa , maréchal de ColTé, It 
Seigneur de Moatpen&r , MorvilUe» , Bellieyn; « 
aînâ qu'on difcùr. Les ducs de Glufe, dq 
Maine, de Nevers, <c le cardinal de Golfe, 
teneient le concrûre. Mais le roi inclînoic toj^ 
loQCfi à ia paix y Se l'ambaflàdenr du dac Casimir, 
qui deoundoit trois millions de^livces, y donna 
-coup. ' ' ' 

Led im a nrh ftrMC«aejajBg4nditmw<:iC:fatf 
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«iU'Bîroii .partit pour aller vers k roi de Na- 
vaire , te faire retrancher ce qu'on pouccoic 
de redit. 

Du afftmhU'es générales du tUrgé dt Franct. ( Â3ts 
& mim, du eltrgé , tom. i , pan, i. ) 

Aâe fait aux ^lats de Bloi* » l'an 1 577 i 
Kp^té èi aflemblées générales tenues à Melun 
J£ ^ Paris , és" années ij?!» , i j8i&; 158^ , Se 
CDTvyé aux diocefes , pat lequel les cardinaux i 
«tcllev^^es , évèques , eccUfialtiqnes & dépaccs 
cfdits états le. alTemblées , pour la cohfe^ra- 
Ùon du bien de réglife* font très-liumbles re^ 
mMtraaces au roi , i ce qu'il ne foit rien levé 
fur les biens > [neut>lei & immeubles des ecclér 
fiaftiqoet de France» finon aux cas de nécef-: 
fité , pour la cooferv9ti9n de l'églife fc de l'érat , 
Ac du confentcment aniTerfel du clergé , pour- 
^Qoi Ibî icra permis de s'aflenbler , par fa mx- 
|efté f ( ezhoTunt meflèignears l«s cardinaux fic 
«otcas prélats, qei fqnt i la faite de la coai, 
de m eonCentir 1 iuc^nei nouvelles levées, â 
peine de nullité 4c d'être défaveucs ) » & lî 
belbin eftj on pearra s'7 oppofer.par.-inter- 
A<tio;u publiques >ezcommamcatioas, cenfuraç' 
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^ecclélûftîqtKt , 9c autrei voiei pecmifes 9i èa 
droit. 

Aujourd'hui vingt-deuiietne jour de'fêrriec» 
-l'an mil-cinq-ccDi foizance-dix-fept , nous etl- 
finaux , archevêques , irèqaés , abbés » doyens * 
prévins t archidiacres» tréfisrie» . & autres di* 
gnît^s, chanoinecj prieuts» curés, 9c autres 
^néficiets , féculieis 8c réguliers, tant dépiités 
des diocefes & clergé de f nwee , pour l'état 
.de l'églife en l'afletnblée des états-généraot ^ 
t]a'au[ret , nous treuvant ea cette ville de Bloil) 
congrégés en la chambre capimlaire de l'^lif* 
'collégiale dé S. Sauveur , peu>r le ronlagcinettc 
de ce royaume , Ibntien 9c confervanon de 
l'état eccléfîaftique , i l'honseur de Dieu , gfân- 
deut 6c aatotité du roi , te décharge <(e tmk 
confciences , avons fait la pcéfente déclaradoà 
te proteftàtion en la forme 9c tnafnicre qui 
s'enfuit : 

Parce qu'il n'eft , en façon quelconque , fîcift 
ou tolérable de voir fi fouvent employei 4es 
biens eccléfîaftiques , 6e ce que de fi long-ceras 
avok été dédié i Dieu« H légué i f»n4glife> 
à autres ufi^es qtie celui auquel lefdits ÏMns 
font "deOinés pat difpofitioit de droit divin. 
Et d'àvantige nous Tojrons^cxpérienM* oatr«. 
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Im cnfoxei Se peines Je droit portées par les 
Iaûcs d&:reu , que d'ailleurs tels biens Tonc 
aon-HeulMBent inutiles pour ceux qui s'en font 
Taolû fervir p»r telle voie, ou fe les apptov 
plier ; nuis auffî grandement ptfntcieux le dom- 
mageables k eux , 4c an bien Se foccès de leuif 
•ffiûres. Pour ces canfîdératîons 9c plnfieuti au» 
eus, nous, fnitant la ttès-huOible requête pe{> 
t£e par le cabtct de nps remontrances , tendant 
i ce que le toi pat .la fingnliere affeâipn qu'il 
n i l'honneur de Dieu , ne permette pour quel- 
que, caafe ou occalîoa que ce foit doténavant , 
tt pont le tems i venir, pris & levé aucui\« 
elMiê,.tuit fut les meubles fc fruits des eccl^ 
lîaftiques de £an xojraunae , que' Ibr les immeur 
UiWj tetces 8c hériragts i eux dopfti»^ d^laifr 
JUi'ou par eox acquis Ac 'acbefiîs, fi^génétaler> 
■Hnt Tut tons 8c cbacuos biens .«ppartenaps 
^fdttidadergéVcooyne éttmtdeToiiioali^nabitei 
Ae tiors de mut commerce doA b^mines , çenfcs 
Ac repaie l« 'viai d«naiae des eccUliitftiques fle 
é9-iM égU£rp Airont déclaré le dédarons,, que. 
foUNioih dt*^' lc:£uceté de aos foofciences, 
«Rhft' afifé «nfeorivle, & tons d'us commun 
oonfvBMmenB^ fc nous nous Tombes donnés 
.lv*lf<M les «uifr^andE- auttei au non de IMeu 
^•de la iaMcv-Xiinîté, Se avoiu jwé & pr»; 
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tefté, jurons & proceftons , cbacun pour £m 
regard , en qualité de dépniés, & enMrechaout 
ic fâifant fort pour fan dtocefe, «iqiiel ib 
feront jurer, tant en général qu*«i parciculie»»' 
rattâei le même (i befoin. t& , team unaaimement 
& conjointement, en adhérant aux privilèges de 
l'églîTe gallicane , confirmés pat plufieurs ocr 
âonnances 6c arrS^ts de la cour de patlement 4« 
Paris , & remontrances fouvent fut. ce £iiiei* 
En enfuivant' auffi l'exempU des bons ér^oe» 
anciens dis ce rojr^utne , qui ont roaiatehu 8c 
gardé parmi ^lulîeur) petiécuiions Urdits pp- 
viléges, au cems des rois Loais-Ic-Gtos^ 8c 
Louis-te ïeane fon ils , Philïppe'le-Bel , Chu-, 
les VI & Louis XI 4 s'^cant acquis en « » 
grande louAdge , 8c montré un coatage ÎQvi&ï 
cible te ttèa-généreiiz j fùfant patoiiie combien, 
ils defiroieiK plutôt plaire i Di«n feul qu'Ali» 
agréables anx heffimes , ^' faire tout ce 901 
fêta en nous, Si de nom opfotw , fi bc^oUi. 
eft, A toute mau«re de gms qù TÛttdioat ;aii 
cionnaite, par interdiâiont. publiques, cHâittÀ 
muntcatioas't cmfurei ecdéâaâiques * & toueft. 
aUttes voiâs légitimes qui roos i«Dt petniAs 
& ordonnées de dniit. Et toace^ta poor mon- 
trer daiwDwac de <pi«l' ztAtrSet&Stioa ^t$!. 
etclé&afliqacs embiaifeiu lebifeftjdeceue^iioaî, 
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teAAe i te cûitaàicnous fommcs prompts te dU-s 
pefà à la fecourit en les grandes 8c importantes 
^&ires : n'entendons que lî i l'avenir fe pré^ 
foitdît qaelque légitime Se jufte occafîoA pour 
la cOnfeïvstion de cet ittt., mimemeat que pooi 
k' déftnfe it li rêli^on catholique^ apcifto- 
Ëqae 8c romaine , Tort' fut' contraint , apt^ 
iToir tenté toas les moyens > aVMr recouts 
âuzdîts biens eccléfîaftiqaes pour en cirer Recours, 
qncTa majelU n'en foir fecoarue, mais qua 
ce!a Te faflè moyennant ^ te i la coodittAn qa« 
ta dtfpolîrîoh de dntit & privilège de l'égUfe 
gallicane ftùent entièrement obfenrjs ft gardés, 
& que le cenfentement oniverfel du clergé y . 
interirienne fans frasde ai conttainte , 9c qu'à 
éetté fin leur foit permis eux affembtK , te 
qtie le tant fe ^e avec les ftrieBMtftés re- 
qidfês, fous le bon pfiilïr te aatocîté da pape. 
Et en c6 cas, -ff' ndn autrement , léCdîts cc- 
cl^àflSqâe»^ aàhtat -vrais difpénfa'teurs SC' lé-' 
l^itocs ^niintfltneiirs ^ês biens de l'^life ^ • 
lifrortt tel fecouïs' i âidife majefté,- ftit-eepea 
âè-'%ien qui leur'itlU "de unt de fobventîens ^ 
âtftltitîons , pertes It dAmntages piÛé», qu'ettft 
a^ra'jtrite occafidA de 1« concerner , au cas qae 
iéi di^ters frâebt: pàr-'enlt' feâla admiAÎAtés Ac 
*faS^fés, eu fat lemr» conibi<'0c Aputés^ 
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pour ebvi^ i une infinité ds fiaudes & ibtt* 
BtABÎfvftei, ftppelUnt pi6u.çn témoin; {cprOrt 
c^ni ^«e quelque coafeoteiçacac expris - dmi 
ttcitt i qu'on pouTiMt. piéûimet avair pa^ att^ 
ttths de lUHu * ci-devam -icf- £ût & fthé. ait 
cantioiie , n'enuiidotw tpu nia noits pone,^ 
m k:nça droits & listes, aucun préj^diiçe it 
l'areoU, bi qu'il Qouf,-ei) pi^^ être «a timi 
i^herché. ou imputa ; <{écIaç.tt]E,qa« 9^.4t^ iaïui 
vue IcgkÎTie coprânçffiAetK v^'A nvcif'ttc^ 

graod t^tet k d^plnfir, ; , . 

Àiblî a»on3 an^ti ^^D^J'avpnt pM^Ffi^. |4 
juré» le ptoi*«A>ûs If Jw9<tt k df fouffiù toiitM 

,p*ii|*ftvll'9f^'b ai0t^>:..ph)tât que d*endut«i( 
k r«v«iç qub» pw seli: ÛH^ftTM ç«ff(a»s «c 
muyait twiiUl, l'héciugt»! d« [Pieu fc^r.dij^ 
o« ▼«ndtt» «a ^nd. icandale & m^;is c(U 
<* Eo^tttdtt^ jfidis unt Aariilânt & I^u^t^^n'a 
pcpfpiM 4( fit fquitffif {^ ^etqfttn en f^pre- 
mieiy.fplcqd^c , tvit:&-)i:Io|w«in*BC^tel4 

. penûdetuc çopfeili 9çf^|%juuw«nE Ueo. Notu 
«âàntntqse.Dicaj.qHi.eft t^gf,4e aoi;biu)açt 
^ fai;QWttateationf,;|s,qai:.nowa ^op^ivft^' 
ilifpintipil 9^ i)aÀWr:'9ïliwc^jt-F*'>4» fi^t* 
«aiÛTe «;i ,m»Hi « tt f»)ra^{Hii AMie ^ fa^^ réio^ 
Iwieb/Kt iîcfii ^ X«p<iE^p0^é$ mcllaîgaeqi^ 
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Vânt pour l'avcnix e» cour» ne priter alicuâi. 
çonfentement à sncunes Icvoes ou charges fut 
le clergi, foir pat forme dedéciniç , ou aami 
;tubvenn9ns , fuc Us fruits defdïts bénéfices , oU> 
par ventes & aliénations du domaiire de l'églife , 
ou autres impoficions (]ae{conques,à peine d4 
iluUiic , & d'êtte défavoués>. comme dès à-pté^ 
fent défavouoas tous coDfcDtemens , accords ^ 
tcanfaâions , &C autres charges quelconques qui 
poutroiénc Être faites i la foule , charge .& pré-^ 
judice du clergé, voulant que celui d'encre nous, 
oU autre eccléûaftiqiie, de quelque qualité oit' . 
condition qu'il foit, qui viendra au contraire) 
de ce que delTus i diceâeoient ou indiceâemenc >. 
foit tenu pour ennemi ^e Dieu ic de l'églife," 
âéferteuT de fon état , iacrilégs &i, incapatilc d« 
tous bénéfices » hotiiieurs., prcrogativËS Sclibârtési 
eccléfîaftiques, & indigne de 'rqiite communidli 
£c fépulture. Et pour pleine & entière, force. ^ 
yercu & valeur de la préfente ordonnance Si 
proceltation , l'avons G^nço de nos mains , faia 
figner Se retenir par les ftcréwirM de .notw^ 
alTemblce de l'état ecdéfiaftique , pour f avoià 
recours , £c pat eux en être dé/ivré copie , quand 
- ic i qui il appartiendra &c b^foin fera. Faii-^ 
Blois les Jour & an que deiliis. Ëc ell fignfo 
U minute des ptéi^ntâs , Charles , cardinal- d*. 
'."TogieXlII. "X ' 
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.AMtbon; Ldob , cirdjnit de Gutfei Ijomt; 
«Ktdinal d'Efte; P. d'Erpignac, axcbevêqne de 
Lyon -y A. Prévôt, xichev^ae de Bordeaux; 
<8. DiviafiMi» srchev&que d*Etnbtun; P. de 
Vitltn t fttchevique de Vienne j Jem , ériqne 
deLaon } d'Ortifon ,éTâque de Caftces ; Pellevé, 
^èque de Pàmlerc} Ruzé , évtqae d'Angers; 
Anuuld, ^vtqàede Bacxi; Alexandre, évêque 
d« S. Papôul ; Etienne de Séneftcre , év^ae 
4a Cleroionci DailUbouft , évcque d'Antun. 
Rolant de Neufvîlle , év^ui de Laûn; G. Le- 
bbnc , ith<\M d« Tfiolon ^ Jean de Miguen', 
driqiie de CMgne -y Cavalerajr , évêque de Nîmes ; 
Ajmai Enntquin , Jvèque .de Rennes ; F. 
, Then£, évitât de S. Malo; le Genevois ^ 
pour LangEcs;A. Rougiey» pour CKâloas en 
Bvurgogne ; René de Maulvi , prieur de S. 'Loup 
9t ttéftriec de 5. firieux , pour Bretagne -y M. de 
Mnônbc^c , cluoçeUer de l'églife de Rouen ; 
£>efpUagses , doyen de S. Quentin , pour Vet-* 
antidois} la Sayceie, pour Poitou; Prévôt, 
pmr Poitou ; Gueberr , péniteacier d'Evreux ; 
b Jardinier, député d'Alençon ; Debrets , pont 
Sonlis, abW dé k ViOoirei Claude Ranguel, 
l^c Valence ; Btunel , pour Bolide ; de Bout- 
dào , chantre d'Andely & Gyfon; L> paytatd , 
dftyttt , Aifaii de Xaintonge ; Cbaulea , Jioiit 
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Pécitfine, Motidtdter 0e Roye; P. Cyber de * 
Vagael, abbi de Pontaux. L. Diaa ^ pour Gler- 
jnoncen BetavoiGn ; G. de Tay , pour Trorés^ 
Dtriiaiel , channe , poot le clergé de fiayeux ; 
M^rut) , pour ProYiDS ; Verbb , peur élu 
àtt clergé de 5. Flour , au haut pays d'Aavet* 
gor ; Richiec, dépucide Reones; P. de Vieille , 
député du Mans ; S. Bello , député dudït Mans; 
Jaofues de Faix, abbé de S. P.» pour le Dau- 
phiné; f. DefmouUns , pont BVais ; A. Regoutc, 
pour Cahors ; L.*DeTaux de PuifliUon , pour 
Limoges ; Penot , pour Limoges ; F. Atoiand , 
peur Pciigbenx Ac SarUt; A. N. T. H. Sâmar- 
die» pour Kantes ; N. D. S. Gilles te de Pot- 
pliere» députés de ConftaQiûi; de Foiltéreau, 
de Bellay» députés de la ptovînce d'Aach'; 
M. de Lavin , pour le bailliage de Caen ; 
L. RoTct a pour Auxene j Momont , pour Ne- 
mours -y Pi^er y pour Moncfott-rAmaury ; Poulet, 
pour le diocefe de Névers; M. Angibouft, pouc 
Dteax ; A. Nicolas , député pout Nlmés ; De- 
^' bardy ^ pout Nantes ; MatnofTc , pour Lyon .; 
HatteloUf abbé de Lstlore, député de Mende; 
MuflW , .député d'Orléans ; Dabarne , AtcKî- 
diacre d'Angeri ; Alin de Pourptis , atchid. dç 
Rouen; Jobart , pout la Montagne ; Piguiec, 
doyen de Melun; iJelchemotj pour'Meaox, 
Xi" 
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, Louis de :1a Crefille^ ppui le Clergé âa djcu, 
cefe de Luffon', Ôc autres. ■ , ' 

£[ plus %nc & écrie. pat l'ordoRnance de meC-, 
dits lîeurs Laagutller & 3o;:enec , fecrétaiies. > " 
Cette ptoAftatioB fift tépétét en l'afTembl^e . 
de- Melun , SC fignée des Teigneurs 4é{>utes ea 
l'oidce ci-denbus. 

'P.dePinac, archevêque ds Lyon^Â.Pccvot, 
ftcchevêque de Bordeaux ; A. CaWgianî, accbe- 
v&que d'Aix i Dcfcart , évcgue duc de Langresj 
M.Lan|iller, évèque de Saint'fiUuxiF.Raguen- 
neau , évèque de Maifeilie; A. de Pontac* 
évoque- de Basas; R. Cavalélî , érêguede 
Nîmes; Côme , cvêqne de Cbâlons ; P-. 4^ 
Villacs', évêque de Mîrepoix ; Auguftîn le 
Çirié , cvèque d'Avtanche; J. de S. Ëclin, cvê-, 
que de Poiciers ; A, Sorbin , évêque de Neyers y 
Claude pangenties, évêque couate de Noyoti ^ 
Eçucbeiac , abbé de Cîteaux ; A'nne de Givry , 
a\>bé de Saint - Bénigne ; de 'Billy » abbé de 
Saint -Vincent ; Jacques'Defay , abbé de Saine- 
Piene; G. Genevois, doyen de Langres ; & T. 
DulauEj chantre de Rbodez^ promoteur de Tai*- 
femblée ; CI.* AcqouI , doyen dé Sçns ; G. de 
TaiXj abbé de Baffe-Fontaine , doyen de Troyes^ 
A. Defplanques, doyen de Saint - Quentin ; 
M. de Maccin-Bofc , chanoine ÔC chancelier de - 
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Kooen -y de Lallïer Ây tnini , pneui de Monofqiie; 
Mauguin , abbc de Clcrmoni^ B. GUles, pn- 
-niiiner d'Arles; Cl. MoylTant , doyen de. Pro- 
vins j'B«llat]ger , chftntre'd'Aix ^Gatlant, député, 
chanoinç de Tours; M. Fînei , député de Tuursj 
Marnas , chanoine dé Saiiu-Juft de Lyon j de 
Baudoin, chanoine de Xaintes ; J. Ergo de 
Vienne, Dan^lade, chanoii^, & Ouvrier de 
, Bazas , députés d'Aix ; Dubafty , chanoine 
d'Auch ; M. . Bertrand ; Delabigne ^ fcolaft. 
BajolTen; de Phuyzilhon , prévôt de Saint-Mar- 
tial de Limoges ; P. de Benoift , chanoine de 
Saint-Êtienne^e Tonloufe ; de Hanfy , archi- 
diacre de Leâouré; Legot de Montault, cha- 
noine de Vivier; Catthet , curé de Vienr.ej 
K. de Briroy , archidiacre de Bcaaldret ; G. Che- 
.valisr , abbé de Trizay ; Sibert , archidiacre 
de Châlons ; J. BannetFons , député de Nar- 
bonne , doyen de Montréal : Paulet , archi- 
diacre de Nevers \ Tiffaut , député & chat 
noine de Saint - Setvin de Touloufe ; Pon- 
cer, prieur de l'églife de Sales de Bourges; 
Paalo Dolmeràn , fous-prieuc de Montnajour j 
R. de Maurin, tréfoiiet Çc chanoine de Saine- 
Biieux ;~ J. Prieur, chantte 8c chanoine de Meaux 
Jean ^ooift^ chanoine de Saint-André. 

X, 
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AitiG (ignés, fans {H^judice ^« UiU t$x^fic 
grade. 

Pat ùiJoniunce de ladite aflambléc i Acitoid, 
ùctémiç ; Paalec , ftccétaire. Cette décUiuton 
fut répétée en raffcmbiée du cUcgé , tenue Â 
Patis^l'an ISS5, & fignée dta fitigaecn dé- 
putés en cet ordre. * 
Chailes , catdinab de Bôatbott. 
Louis , cardinal de Guif^ - > ' . , 

P. de Villars ; aKhevê(]ue de Vianne. 
R. de Baume , eccher^ne de Bourges. 
A. Cflvigiani ,' archev^ue d'Aix. 
N. Lang^eliet, évèque de Saint-ftFicut. - 
P. de VitUn, érSque de Mltepaix. > 

G, de ta Maitonie , évdque ^'Amiéi». 
A. évftque de Cahors. 
Claude, év(que de No/on. 
L< Alattiani ^ évèqae de MâCon< 
J. de Latibefpîne, évègue déLimoges. 
Anne de Givry , évcque de LîJieux. ' . 
G> le GànevcHS , doyen de Langies. ' ' 
G. de Btlty , A. de Satut-Vincehi. 
L. de la Barge , etchidiacre & comt» de hydki 
JA. de Mutûiibosc, chanoine le chlntce de 
; Kouen. 
A. DefplatiqtMS , doyen da Saint-Qwotiii- . 
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Cl- Arnotilc , doyen 4t $tt\^ 
J, I« Roi, chanoine 4e Pari*, 
G. de Taix , doyen de Tioyes. 
P. Sibert> grand arçhid. de.Çhâlpni, 
Louée, arch.* d'Angers. 
J. le Monier, chanoine de Chaînes. 
J. Miette, grand aichtd. de Sens. 
J. Aroelot , prient de Saint* Martin-dcs Chara^; 
J. Tifaut, chanoine de Tonloufe. 
J. Girard, acch. de Bourges. ' 

S. Gocravî , arch. de Rodex. 
A. Bonal , chanoine en ladite ^lifc. 
R* làlitiv» chjinoittc d'Aocfa. 
I. fienier , -.aiclL de Tacbei. 
M. de Villars , piiaoi de ^umoai* 
Ai. Dn Ménif , ardi. de Paris. 
J. de Uauffy, aith. ;de Le^oon. 
Albert , prévue de Verun. ' 
De Caftera ,*aEcli. de Naibonn*. 
An. de Bocenet , pecv^ i'Avaatt»- 
Chciftt, chanoine de Nanict. 
Jacquef lie Oltcrea, aumiowr'dc SamCrTi^K 
-. acAÙrfeilie. 
,G. Bellangcc, chan. d'Aîx. . 
:Deqainca«i|o(i( chanoine de Baïaa. 
Bichau , prieur de fiazas. 
Ain£ lî^és, £uu qoc Votât* des £»>£> fuift 
X4 
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nuict ni ptéjadicier aux prérogatives 2e préémi- 
nences <î'an chacun défdicslteurs, 8c au-deilbus 
eft écrit : . 

Pac ordonnance de l'afliemblée , Borenec» 
Goiravi, 

Extrait dfs mimoins des affaîns du clergé de 
■France is états de Blois , 1 576 6*. 1 577 , par 
Guitiaumt de Taîx , doyen de té^'ife de Troyes ^ 
depmé efdits états pour U (M^i du kaUÙdge ^ 
Trcyts, 

, Le dimanche 15 Novembre i J71Î , l'acrivai/it 
Blois , avec M« Philippe fietin , député pour le 
lien-éiac du bailliage de Troyes , & M» Ber- 
nard Loiioi, dépucc pour le clergé du bailliage 
de Sezannç , étant demcuié i Orléans ^ M. Fran-r 
. çeis Bernard , archidiacre d'Arceys eu Véglife 
de Tioyei , mon co- député , & M. le Maire . 
Belin , co- député dudtt lîeat lieutenant. Et 
m'ctant enquis fi meflîeurs de i'églife s'écMCut 
'dê]â afièmblés pour le fait defdîis états , il me 
fut dit que les 15 Sc I4 diidït mois, ils s'éicôent 
feulement entrevus 8z f:^lués les uns [es-auttet. 
en deux pecicei afemblées faitei p^ éns.en 
l'abbaye de Saint -Loinsr audit Bloi«^ & n'a- 
votent traité que de'U.piéféance de meffieurilei 
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«chtfvêques de Lyon & «l'Embrun , & qae com- 
bien (^ue ledit d'£mbcun fût plus sncîen aiche- 
vcque , n efl-ce qu'à caufe que ledic de Lyon 
iioK en £t primace 8c Eenicoire d'icelle , c'eA 2 
favoir en rév^é de Chartres j U préféance lia 
demeiiroît. * 

Et avant les chofes fuGiites y svott été vuidé 
le différend d'entre meffîturs les atchevSques 
d'Embtun & de Vienne, difant ledit de Vienne 
qu'il devoit précéder en fôance, & délibéraiion 
ledit d'Embrun , à caufe qu^I étoîi facré Evêqus 
devant lui ; & ledit d'Embrun fputenant le con- 
ttaire , à caufe qu'il étoîc promu k l'archiépif- 
tnpat plutôt que lui. Ce difFérend bien entenda 
j^ar ladite affëmblée, qui fut ptiée pat les par- 
-nes d'en juger, fut dit: Qae fuivant la cou- 
tume <le réglife gallicane , ledit fieur d'Embrun , 
comme premier en promoiion à Farchiépilco- 
■pat , ptécéderoic ledit fieur de Vienne , encore 
qu'il fût facré Ev^ue devant l'autre ; & par aînfî 
fut arrêté pour l'avenir , que p'ior in promotione , 
prier trll in fejjione , encore qu'il fût pojîenor in 
■■£ènfeeT4Kiont', & ftit allégué , que gratia promd- 
tiems foBa ptr ponàjictm , mérite fon ordre & 
lieu entâutes chofes j nonobftant que conféctl- 
ftoh n'ait enfuivi ladite promotion. ' ' 

- ' Après ce- que dcffiis , fut prié M. le doyen de 
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Bloû de poanrcHr d'an portier ou huiOlec «cU^ 
fiaftiqiie , qai gacderoic U porte du Ueu où f* 
Croient les aflèmblées. 

A hé ordoQaé que , poqr obvier aut clameurs 
)ui pourcDÏenc advenu ^c le» pré^mineacef 
des a(fi(tans en leurs délitif râlions, mefliaurs t«( 
wchevîques ^ évoques ft abbés* chefs d'ordre, 
délibéreroient les premicii } & aptes eux feioient 
«ppelléespat les préfidem de l'alTemblée les y^ 
félon les gouvetnemens. Ec toutefois pour Im 
xeleyei de peine > ^ aullt pour ufcr de bricyeii 
^n natd grande compagnie > il fin pnoiis «t|dv 
ptéâdent d'appellsr les voix félon que l'on £> 
foit aUîs , ic ordohné que uns cvntention l'o* 
s'afleoiroit ainfi que^W vieadtoic. Si qtie \n 
aibbés , encore qu'ils fuiTent bénis , crofTés & mi* 
très , ne précédefoienc point en Jcance ai déli» 
bération les doyens des églifcs cathédrales i l»en 
iitc-il accordé i d«iix qui étoient U; favoir céloi 
de Saint Jean d'Amiens > qui eft de l'ordre d* 
Piémontté , Q£ celui dé Saint'Pierre de yienn?) 
Aidre de Saine BetipM »! que s'il & faifoit aa« 
f cocËflîoo iolemnelle, iU maKheroieac en iotUi 
derrif» le£dit5 dt^os. 

Ce m^e joat fuc allégé par le pwmeteoc» 
que combien que 1* préTcencis pat-defiue xeiu 
bti aâiftans eûf iU déférée à M. ]i'4tcIteyét{iK de 
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'1,yonf fVBt les raîfoni Jédmiiis ei-éiflatffi 
€&-ce <jae pour ceU il n'^toit pas dit qa'il dftt 
prélîder en Itdite aflêmblée, d'uicant que c'^Mt 
anc xSkmhlce d'éta» qui n'obfetvoit pks , & ne ' 
dcvoic obfcrvec les gndct ni ptéémintiues d« li 
-liiénrchi* ccctéfiaftiqœ , anendii que c'^toÎMUi* 
-■âèinbléc cottToqo^ pac U tnandemtnt du Roi, 
'& aon pour on Fait «cctéliaftique TeuleoiMit, , 
-nms pow utM réfocmàtion & police de tout un 
'âoyaume , «n laquelle information «n pouTotc 
£iire préâdet celui que U compagnie choificoii; 
.coutefiais ledit promoteac protefta ne faveït ta- 
cuae chofe qui p&t etitpîchec que ledit arckevt- 
que ne préâdît' j car il le reconnut pour un ti^- 
■«KceHent perfonnage , oémme i la vérkj il-^ioit , 
.«n doûiin* , ta prudence, <n probiiéde metarit 
■éc en toute autre qMlici Mquifeiiin b»n pillai, 
mcme il dit fei venus deroùc plutôt engendrer 
admiration que défiance de lui « mai» qi'il fiîl- 
loit t en tellee manierci , ciraindte lu oonfil- 
,que»ces {«ctr (t pour être'atchei^èqne de Lyon , 
•il dcvoii ptéitdec , un autre archevêque en tmï- 
droit quelque jour prétendre autant en telles «f- 
' fëmbl^es , & félon les lieux oîi l'on fe 'trouve- 
•foît ; lequel archevêque toutefois ne féroit ai 
'^nât ni ptodeitt, ni digne de telle pt^minen^, 
4c pattanc qu'il y isâoît bien fwÇtc. Avxqaelles 
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.lemontriRcesdadit promoteur, i'alTeDiblée ayant 
prêté l'oreille , après avoir fait retirer ledit (teur 
•rcbevêque , qui prgtefta avant que partir' que 
cet honneur étoît dû ^ (on églife , & qu*il ne 
l'appctoit point p9c ambition , mais pour ne laif- 
fett perdre les droits & prérogatives de fon at- 

.cbevècbé, ladite aiT^mblcë', toutes chofes mù- 
remenc délibérées & conlîdérées , ordonna que 
ledit fleur, pour fes* grandes qualités j prélîde- 

. [oit , mais que ce ne feroit pas , parce qu'il étoïc 
archevêque 'de Ljon , mais feulement per con- 
cejjîanem , & non autrement ;, ce qu'il accepta ^ ' 
te demanda ade de cela & de fes preteftaiions 
qui lui fut accordé. 

Le dernier jour dudit mois ne fut tenue au- 
cane alTembUe , i caufe de la (cie de S. André, 
i caufe auHî de la proceflion folemnelle que le 

. Roi fie faire > à laquelle il comparut , avec mon- 
iîeur fon freine > l«s reines 0e- toute la cour , en 
Tordre qui s'enfuie. Premièrement marc boit toute 
t'églife de Bloïs , cordeliers, lacobins y paroiffes , 
religieux Se les chanoines , puis fuivoient deux 
petits enfàns de la chapelle du roi , qui avoîent 
à deus genoux commencé , devant !e grand au-, 
tel , la Litanit , après la fin de la grand'mefle , 
célébrée en pontificat par l'aichev^ue d'Eni- 
l^n} Içfquels petUs enfans ,. après avoîrchïnté 
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faù^K'i /aaSa Maria ,- ora pto JioHs\ ît \e,l'&-'. 
renc , fie cohttnaaBC ladite litanie > vinrent à iti 
mettre devant les chantres de la chapéll» du 
. roi , qui chantoient tout ce que lefdiu' ^peiit» 
cofans avoient chanté avec une foh grande mé> 
l^ie, qui. incitoic-gtandemenc le peuple à dé-. 
Totion j après lefdîts chantres., tbtic v^tus dé 
furplis j fuivoient les doyens te autres . députés 
4^5 états en ordre confus , avec leurs robes noî< 
res', bonsets carrés 8c cornecies; puis venoietit: 
meilleurs les aumôniers du roi , vêrus de leurs 
loquets , au nombre defquels je me mis , âc. 
marchions deux â detix. Les abbés bénits ;iousi 
fuivoient , & puis les abbés chNïfs d'ordre, comme! 
celui de Cîieaux & de Grainmont , 5c après eux; 
meffieurs les évêques , av£c leurs roquets , robes, 
&'c8niaiU violets , 8^ pitis venoic^ledit fieur zt- 
Ghevèjtie d'Embrun en pontiBcat , - lequel écoîc 
fuivi par le ipi , toute -la cour & le {tsyple. IL 
:^voit été ordonné que'' ladite proce^ion com- 
menceroit à Saint Sauveur ^ comme elle fît» àc- 
iroit jafqnes à Sû!nt Cal^, qui eft.U chapelle 
dii château, Se «n icelte entrèrent: feulement,: 
de peur de ta foule « les chantres, -déptités 8c 
aumàniers , avec lefquels y avoir quelques abbés 
coramendauires y les autres abbés , l«s ércques , 
^chevèques, le Roi fie quelques 4ames'} Se étant 
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tdwvé« lïiité Hunie « & lot ptiuM ptofttt ui, 
rI ctt faim par ledù lUàr ardwvfetjae d^m- 
bran, le roi 6c tout lé ménde fe retint' mus 
ftuc nottx qu'aptes l'oSértotte da la gnad'metftf 
m& le roi'feoi , feleit la coutume , alla- à l'of- 
ftaade i M Véihqae tl'An|m monca m châte^ 
-fle fie Kl» pnidication. 

Le fixieme dadiç mots né fut tenue aacun« 
ttkmblitf moù Bu £gni&s par toute -h ville, A 
fiia détrempe, que le roi vouloït ce jour-là faîre^ 
oav»tute àti élan ; Se pour ce , que mot les 
âtfatés feuâcQt à fc tiouvet en la coar-da cbtt- 
eeaa» faettre de dix i onze hautes, caufe pouc 
laquelle coui s'y trouvèrent , & fur le midi fit- 
nnt tt^s cônvaqa^G pat quurt hérauts , qui les 
a^elloient félon tes gouvcrnemensdu royaume; 
camaMBçmt toutefois par la ville de Paris , 
fuK tvttchec aa gouvernenittit de llfle* de- 
Bcancc ^ 6c puia fuivant par Bouuegae , Nor- 
mandie, Guyenne *,Bret^c. Champagne, Sca 
Bi iraient leidirs déptités reçus au pied Aa 
àeff:6 qui va en la gvuide falle dadit châte«a, 
pat Doignoa , maîac des cérémonies pour ee 
joai-li qm*Iel conduifeit taas eiifemble ; fa-. 
Toii^ t'églib , tiebiefl« , 6c tiers-état ; aptè»^ 
les avcûr reconnu par nom ic furnom , félon 
le billet d« t«ir pt^viofiôi lei msnott en la- 
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iAce falïe 1 ft pois les ftifoit ttettte fdon lean 
dtgoîffis aux babcs qui leur fuient ptipztéé ,' 
féfarément lei uni de* atnrés : cela fait, il al- 
lôit faire ippellet tes mti^s , ft les mslrait' 
comme tlclTus. Cela dora tnTtron une bàna* 
heare Sc dettîe , 8t érant acfievi , A: mis cliuiuu 
eb fon lieu , fans aucoiie tuifiiSon ni' d^lordrc ,' ' 
l*Dti^ alla qoetir fa majefté, qui vint accom- 
|>agrtiîe comme il s'enfuit': Tous meffieurs de 
Àti cottfeil privé^ de. longue tobbe,ctiihtnr 
nieffiénrs de MatrilHeR , limagn , 1« gtatid 
ahmôntet , & autres , & ceux de courte robe 
. jttfqnes au nombre parril aux autres fuiroicat ;' 
flc fe inirenc les cherdiers far un banc i c6ié 
pnchtf les antres» fut un autre! cftté droit: 
aptes ceux-li , viarent les ér^ues de Laoo , 
9t Langres , ducs 6e pairs de France , avec 
celui de Beauvaïs, comte 9c paît, fe mirent 
fur un banc qui lent étoic prépari en haut du 
c6té gauche : 8e pots -Tinrent mefTeîgneuR 1« 
carénai de Bourbon, de Montpenfier, de le 
prince Dau^în , qui ft mirent fut un aBttp' 
banc i côté droit : puis vint le roi qui fe mit 
en Tuti lîege, lateine régnante, i ibn c&té 
gatiche , Se la reine mexe,& monfieui , i ion 
dite droit 1 Se puis monlîeur le cbaoceliet qid 
s'alla mettre devant lé roi , loia d*enTiton 
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quatre ^pas, en une il^ïtre couvecte As «infK. 
«le velours^ tour, fem^ fls,fleurs'de-ljrs d'-ot g. 
.Se i côté gauche, ; Le toi féanc ainfi en, uit. 
Ueu'clevé enyirop, ttfiït pieds plus que le plaa' 
de ia ù\ïe , Se ^ju^i ies-^eiic gsiitilshpmuie5«, 
avec meOîeurs 4^ Lanfac & Chavigny leurs: 
capitaines ,. &..queI(]ife%'£c:oflbis , 8c~ t'rançoi*, 
decriere là çhait;^ i monÇeuc de. Villequier te-, 
préfentaot le gtànd chambcllaD fur , deux cat-. ' 
cçaux de vçlsufs i.f^f ; pîeds; Sc.les fqfditer 
laines, giinc^, R<^|?> ^ chanceliei, 1 l'entour. 
de lui fut Udtt l^eu^^gÀi étot: (^ comme 4îc 
eft) élevé en ësçib^ >^'cçha£[âp4 ^;aYoi|.i.'ra 
dexcre, fuc'le.pla|) ^e:/adite falle^tout l'ctac 
ecçlcliaftique,. a ^ fa,.,g^^çhe la iioblefTe , , & 
derrîeie icelle le dere ■•état;. vis-à-vis de f% 
majeftc étoit une table cattée aa bas, dudîc, 
échaââud ; couver te^d.'4ii capis de , velours femi 
de flçurs-de-lys d'oi ^ & à l'enicuft. d'icelle les 
qaatte fecrctaîres . d'écat , Villeroy^ :Sauv,e.( W* 
ïizes) , Btuflatd , & Pinard : & au mbne vis-x- . 
iris «.faifanc quafile milieu de ladite falle,. 
épient les fufdits meilieurs du confeil pttvc. 
tes chofes jiinfî difpofées , & étant ladite 
£ille pleine d'une inanité de gens » tant de 
I(t. cour que de la ville, & les dames & de- 
moifelles en des hau^ts' lieu^i qui leut étpient 
préparcs 
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wttpuis'tc «[«{Eésj comhie aulS toute Uijits 
iàlle , tant haut qH'aa'x côtés , Bc les pillien 
d'icelle ocTètui de drap de velours violet , 
femë de âéars-de-iys d'or. ' ' - . ' 

Le jeudi dix'feptîeme » nous illitmes i ituie 
tneflê du Saint-^pric que nctus fîmes dire i Saint. 
Sauveuc, pour fupplîer' Dièa de bien înfpirÀ: 
ceux qui devoieni fitirènos liirangués, &doti- 
'iier la volonté tn toÎ de tes Enen ouïr, & nouï 
7 faite droit' 8c bonne juflice. L'après-dîné', 
environ midil, nous fûmes appelles par les 
'^h^Bts d'armes ». félon noj provinces» aïnlî 
qu'il avoit évé ^t en la proportion des itut, 
te lûmes menés pat un defdïrs hérautï, & 
'M. le miicte-d^hôtel Crene^V féline office dé 
'indne'descihrémdnies>cenifneiivdic faiclefieur 
-ï>oignon en la^te proportion , en nos (îeges d* 
'la faite a te nème lieu Se côté - droii du toi , que 
nous avions eu auparavant ^ en laquelle 'ïallo 
l4 r<u entni un peu après avec les reiheir fy 
meie &'& femme, la mete du côté droit,' 
'& fèrame du gauche , en ieuts'chaires prépatées; 
-ftfbnfîeuf , 'ftere du roi ,'att-deflous de & men 
'8c idc'mëine côté. Mdnféigneur le cardînil 'dit 
'Botttbôà s'afTii le 'pr^niier , en 'un banc m{s 
?U pbàr'inid£rei^near$'les prinï:es; après lui étolc 
%n<AeVï!ù'lë maïqôls de Comî, pids'tnoii-;, 
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ietgneut le piincç ,iiAuçhin , puis U iluc jt 
MetccEor , pt^is M, -dK jCuift; svec foii bâion de 
eralid maître, ,puif M. fie Ifevers, puis M. Le 
marquis d'Elbeuf. Vis-il-vk d'eux ValEreni fur 
jtn. auire baoc dufôié gauche} MM. lescatdi- 
KKot de.Guife & çl^En, MM. Je Reims ^ <]« 
.Xsf3^i Sf de Seaayù^, paies de France^ aiu 
piadsdu toiécoit tlÇs leducdeMaïeniîp^gtaad* 
vcbaB-.l>ell2n de France jfif; bien bas après» do 
côt^ gauçh^, M. :Ie.. chancelier, puis les. <}inq;e 
.feccétaires d'étaci, leur fable r& \e confçU pûvjf 
^|du roi, zout a^fî gu'^ k'.propolmon; favGiir, 
feux de lon^e robe i ^,niain droite, Scxtax 
.de cottiK i la g^che^ ^e.maiéchaf.de Ço^ 
.écoic Ifi. contre UQ.jùlîer^affis, mg^ je^-Çùsqa^ 
. r»ng il tenoiF , oif 4e panetiet , ou de ,cnarécbajl 
.Au milieu de leurs bancs.,, vù-sL-v^. du loi & 
.df, la lable des ^uatc*^ Secrétaires d'éti^t, <^ 
.«ip^t .au'haut théâtre., fut mis un ^edi ^upitr^, 
.couY):rt d''un upjs de. vek>iws .Tiojet, feiçc de 
fleui^-de'lySj d'or.^ .aqqiicl après gpe, je .^i (.vè^ 
.fpff ^fiç.benipnt , & cçutefois d'un fetft mt^ 
^uau>'& non ^and nL,t0]ral^ mais,.biien^ 
,driif d'ot, doublp de toile d'a/g^t^^ôç ,pa^ 
.^emen^c de paflemçm^dlot Jî ticheinq(it.jq^a.*ap 
^4if(^itqu«liif Iwl,U.,«wiiit«jl,& 
_fiC,Jw.,;çl)^uliès., d^ Jî^^'ïîf,. -.?*(>' *R?V:9«f'ff 

y' ' ;\v-. vx^T- 
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YAÏfiv'ftUDeS') fe ^t «Hîs, &'la fall^^canc tou; 
ftîitti'-pacce qu'elle éioît en ladite propoHcion ^ 
Itf K^ ^c appclUr l'aiclisvêque de Lyon « qui 
'aroiE--<:harge. de haranguée pour l'églife , 6ç 
T^tiMt venu metyc-f^ geaoux deyanc ledit ptv- 
{ùtte; , -cômmsnça ion braifon , puis le roi tu^ 
'îfbRVmiiida qu'il fe levât; & un peu après , ^ 
-tUSfa quË' nous tous dt l'égUre étions debouc, 
tl'voyt fit 'dire par. M; le chancelier .que nous 
-ooàst^Siom y ic an peu après , qi^e noi^s Jûâipuy 
càa^&ttt-, leïic fîeui. archevêque dèmeuia tei^' 
joarS'd'ccouverc.; & quaod. il- yeiioit i'fupp1ie;r 
^4^[«e)qHe-cher«^ en fopplîànt faifoît une fott 
'gtlttdtf'cév^etfce a nous mettions tous t^'tnain 
^Q iMiÀnet , & (MUS levions Se SéchifiioRS 1^ 
%èSé t'-ie pmi nôos Eccoariions. Ainlî.tot^meq* 
j^l. -fiMVi' & «dtévaJià lArangue le.4Û.. fietû 
'«t^i4vè(iue,^»Tieo-unçi£brt giandè- haidi^jl* [» 
t^é^tKiMe fcibonniï graâ.*' &ns jamais s'igat^ 
J0U' fe-'pttaïre «afaçoiiqoe.cct foU ,:4^,totijpH9 
^^btktf'tnibndwipai/toiÛËM^ ^falle, en J^ielÇe ,}r 
'^tÙM't^us-gi^nde^ccnn'pagaic d£0^i<}":'<m'il "'/ 
-«li-VWisxB daditepropà^tion, Lui doifcayaqt 
-libneilfraKiii can;m^ncéi.^àtruiyi & achevé 
'-^diie karangueViî; mîtfd gâniiiix , Se puis s'ai 
iéUiiicinetixe fàtsii iMâjeufs I.ei pi^UtS; et^.la 
i-pl8CC>-iApié#iDi.& [Uéfeatfi.M. le jeune' barOiti 
y 1 ' ' 
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idfi Senecey , qui , avec taoges les aûam ohém»^ 
nies ^ fiic ouï, ■& prononçï ia harangue Àt bonoc 
' grâce & atTurance; mais elle £iit cour» comme 
d'eBvlion an boa (faait-d'iieiicc , ou celte de 
faccheviqse «vole dûxi en«vo« une hewc 4f 
«lemie. Ayant achevé » fè ptéfenta M. Vctforit » 
4eque! demeura for^iong-celns , & deux,, viwt 
trois fois plus tt genoux nfaa ks auuev^pav 
lui fac coramandi pat ledit £ieur chwjicelicp: 
qu'il (e levât ; mais tout Je aieisH&tu dfifveorfi 
toujours debout, Oc ne luifiKja^ais.QOBltiuu;^ 
^i de s'afTeâir^ ni de ie çooyiir; ledit Vc^eôs 
%it fovi'lon^ en ia harangua, 8c n'eHt-9* pfi 
. ^enfé a vn ta gioflcur <e ,pcfa^caai de £pn cocpc, 
^u^eôt pu conciauellemeDtfBtlet patj'«^edp 
filns de dsux ttetires, coêxm U &, Oc « tmf WV 
'-s'acquittèrent foa tien de iftiifs cbaqcf, pK- 
derent librement au rai, lomJierepc W-pmeis 
'd'impottance .pouc le bien dfe «nit le rvjmim^» 
convinrent au point Kl'unc firalê Te)igiQO,-:fe 
'^ua(î en tous auttcs, qaV fut uae ch^rfiaiofc 
émetreitlable j 8b que Pon.*^ jugé piQc£4lt 
du Samt-Efptk ; en ibfnnie ;tous stom.foitit^ 
rent une grande ilonange; umb foàkr^imlifz 
'J: la vërité » ielon no»' pe^t ji^cineM » le 
fans aucune paffîon, M. ds lijron m^ta le 
pccmier honnsotî oh:, 0; en pAeté dejoii^ 
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hkn eheACa , 9c- jamaû tificén, 8c eu accotiv- 
.^KMiMÎian^ de fitotânces & hiftoim , &; en v^ 
bëmence de ^tCaa&ons Se véti» du fujet , il 
Aaipt&t Isa uKrM»>derqueU le direl ne foc qua(î 
iqa^uie EépécLtâcHi da lîen ^ couttrob cotUesfofs 
éauAv fwc pKxtigiMs- de louanges, enven la 
Miné Dxieytc pankaticcement celui delà qd- ' 
MeA ,' qui la ât plus grande que l'a meré de 
S. Louis j mais fai opihioni qil'ils le lîtent pour 
Jtù' faire arater plus doacemebt l'asieituRie que 
hà sppQcteroit ce- qu'ils dévoient demander 
mkite les étrangees ; ear touï rraiï' pdiletent 
ngtement contre euxtouty excepté les fvinceffi 
fc oonclutcBc qu'il &'etv falloic pafler'; lès tai* 
-^Soof pnuquot , colfcme atilS le» beaux traits de 
Itnis harangueur j* >>" veux toucher ici', car 
■MMt en a^cé depuis imprime. Euk donc allant 
■aAati ,. le eoi pvic 1» pa^aji; , & fort geniïmerft 
& diferoemenc fit eatendte coRitùen telles le- 
jnoncniicer lui ^ient agséablesi promit y fa- 
tiifiiie etrcaticne qai'Iukferoit poISblei-Sc futh- 
tÔBCfout le fait. de la religion catholique* pour 
'bqMtte- ît ptatnfta de nouveau vouloir eiqglo^et 
"ta «ie propre j ei»iîa nous <^onRa i toue de 
«• èuager- m pMtic -dt- ce lieu qu'il n'eût ré- 
fondu aux cahi«R d« tou$ fes éeais. Ge£> fair, 
^■Ùt'ln», te clu<iin,oa la plupart ^ donnant 
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lit piincipité louange aadii'iîeut ic Ljrim V'Ù 
-autres taxant la longueut dudic Aeut Vecibiti^ 
te (es JifcouEs allez tnal tiés^ fentancptus fes 
-plaidoyers : du paUis,<]ue noo-'pas 1» hanuigae 
d'un grand otaceur. , -gui {at-toac iak 'âû^- fat 
confiifîon (jui apparoiâèit guel(}ue-pea<en:fadice 
' harangue. On le bUma ioM- bien fore -d'-artHC 
diffimulé fui les cleâions & aunes chbfes. Ciucaà 
auffi difoit bien de M.:Sènecêy^,; mais il 'ne faiît 
oublier qQ*^entte fon peredcM; de Brion , frecê 
^e M. le giand-éc'uyec ,7 eut un petit dc^rânt 
"pour leur féance , Sr en viarent jtifquts'àr'ei»' 
tEepDuCec un peu , de tjuoi M. de Gaofù' itim 
ftvertîj defcendtt du hnat tbéàcte-pour In.re- 
nir ippoimsT} ce qu'itik ,; te ■ advint cdt Jtvatft 
que. le roi fÔE arrivé en ladite, falle. ' « 

Mais ne fane oublier <}ue ledic fieuf d'&n^ 
rbrua fut repris en la fapeifaiptioa des lettnes 
-qu'il ^rÎToic^. d'autanr qu'il n'aVoic mis que: 
ji Mepturs^ Mt^turs^ &c.'£t il fat die, que 
-vu que cette aflemblée lèpréfentoit looi lecdips - 
'de l'églife', il falloit qu'il: inîc: ji.Meffti^eun; 
~Me£iipuun , atnfî que l'ciu faifeit quanfl.-oii 
-écrivait aux. coufs rouveraioes, I4# faut «nbliâr 
-aunî que ■. Ie{(iites Wttks - pofcoÎÀnt't qM jv 
-tDoubIJes dudic Diuphiné vMiàiftnt :d» bfejW^ 
jiinfitic dirtieTs-^t3tcoi)i(ela.iii^Isïri;yai|Iti^li49 
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àt laquelle omcinetie , tout le Men îfei'égnfa 
étoîi iâifi , ou ravi- de parc ou d'autre. 
' Or, ces peints-étaai vidésion vint â tuicerde U 
gw^Jîdênce ; tnaisyÂ Dieft , quelle peine le quel.' 
iompetnene de lète cela nous fit ; car d'un cinê 
JA. de Lyoa nous remoBtroie qn'il étoii primat, 
le en-iià primaeie,ÂE- que- félon Tordre hti-! 
raïq^^ue il Àevck prélîder; d*aillear$.M. de Bor^ 
dfeaux difoÏE qu'il ^coit auflî primat it -le plut 
éncieii ^ k qu'en toates' allemblées l'honneur 
«te pfi^fidence avoir été diéféré aux plus'anciens,^ 
iâns que le lieu ' où on étoir apportât quelque 
avantage ou- dcfavantage i la ptéfidence.. VaCi 
fembléé-deiôn doté maînteti<nt lacieemént* que 
hi l'uD ni l'aoïre ne dévc^fe piéfidct.ywv, *«^ 
èntiijuitit/is , vetpntiua'M^ ^'-tvcSô qos liil n'étoîé 
pas- qu^oB ^e leur jùtlfdi^bn , nuh -d'un fàte 
public pour lOuté llégHfe, ou un év&:bé, eii 
«chevêche ne i^éconnoilti:^ l'autre pour fupé- 
tieer. De moi {ele maîntiBS apercemear» »« 
fondant que lî-l'un ou l^dtre èmportoit droit 
de préfidencét îl-ne faudrolf -jatauii qw les «A 
femfelées éluffeot de ptéTi^Aié; cat pour ccrtaîd 
en fitroit pai-toui où onitoit (q prhnûtie^ tt 
fixtxat imM votre prélideot roue tjwavé, stl 
y efti l( n'f itànt; le plus ' ancien 'd'iprès Itel 
«\ittribitfi*'Uft^fidéiièe.,iIé~;rf9fôirft«'(li«^qBé 
Y* 
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par tel moyen le roi noua àopnttçh tel pr^fti 
dent qu'il vouilroit ; cit il ne fiodroit qae dixe^î ' 
je veux que l'afTemblée fe f»fle U ou U« fc. le 
[vérident fetoit fait , £c créé de mîme, £ik 
quelque aflemblde auffi qu'on foie on ne peu* 
faillit 4e uouTec le plus ancien «a proatMionc ^ 
partant (difois-je) vous T<Hlà dépoiûilés ik taxxi% 
ileâiçmj que C\ (repliqjioà-jeapr^s)!!! It pd-r 
mat , ni le plus ancien ne font fuffifans., çorn^ 
ment fera compofé« cetjie ^iTemblée ? il. y aoc^ 
(peui-êtfe) plufieais beaux membres fbua ui^ 
chef mal féant. Vous voulez donc (difoît M. à% 
Lj^po ) introduire une élsûion , Se pat icellft 
iàiie un «utce ta^oailre^ car taçitemeiu touh 
«OitCindez ^te ctl^i qjii fera le [tlus agi:é4>|fl 
4.1a compagnie ;&. fi ^vous prenez & choififliw 
1^ cucé , cft - il i^ifonnable qu'il préfide at^x 
4v^ques? dl'il; r^foq^blc. ^'on évèque per- 
fide aux atchev2qu^ ^ 3e concluQÎc comment 
j'éqois^filuiidid'all4g4etcela»'Scs*^bAbiirpit & la 
compagnie vouloir mtttie cela en délib^atitHif 
Sur quQt ladite c^flopag^iie. lui dit » qu'il ^toh 
fùfonnlble. qu'on «k délitôrâi, Sç pouxce 4 
vit qi^'il.4iQit^t.equis'qae lui fie ]d.,de $o.t.deam 
iuilE^& r^^ajQemj çe.qi^'iU^tent apf^s s'êi^o 
fgits, iq^i^f |i9|ii^ui;^-r-un à l'auti* ».'££ protefté , 
^voit|,:,tlb^i d«; Lyon , qpf .%v^i (^ qu'il .6Ûc 
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lêîc n'éictt 4fa^ ftHai majntenïr rbonnéuc it 
iGm ig^ & piiviaec ^8l edut Jefiotdeaux-^ 
que l'ordre «r^mwmé Un tenu en régliTe^ai 
l'Wnaeili: ivt i i'aaâeooet^ kii faibic ^Ubaccr* 
hdiiA pFérHl«ncie..Euxtettcé9, l'a&mUée- arrêta 
iacomioBnt qae ni> l'un ni TantM ne pcéfuIercMt 
/w./'iu Aint: inJ$praieaJùm; mus on ptocéderoit 
i k pié(t4etice ^ar éleâibai,,jftr»;dro /«n» ort^'oc 
Aiar<tnÂi$tf, & â^ceiOe oauAr daliû <)flipiéfi<iemit^ 
pr£^ei:«it ^er eonttffiomm ^ &• non tdm-, Cel^ 
CQSclu , l'dn fe .mit i élire vmtisipbur parles frân* 
cbetnsnt d'aOe con^ta^ie. dilebre' 6ù >'éïois « 
2$ «A hqtielle j^airoiie- vcàx, H &ut ^a« je c«n« 
fçllè qjoô nous'fbmtnes honmàs» & goecomt 
bien qpon «ûe le jour de ïevuic appelle Daim 
pgé^em f & ttit9r4m , caMbien que le dtmuiclié 
p^-^c^d^nt , moi n'ératiD encore xinié en Udita 
affinnbl^ , on e&[ cdmanmié , & eft- ce qu'il 
4tMl ^(é k jugier qne nwu les efpttts ne pro^ 
ccd^Qt pis à celte ëlet^ioh connue recon-» 
Qoiâiwt.Dieu ptéfident ^ car il y &c découTCrt 
des paflîoDs merveilleufes'^,. les .uns cenans bon 
pour kdit fieur de Lyod » IsS' Micrespour-ce^ 
lui de BonToftaV; enfin, (îx pnovincesélutens 
M. de \jjottf Se lix autres M. de Bordeaux? 
reftott la-. pronBce. de Bour^, il qei étant 
demmdé l'opitùcia,. eile dk.fiiSeUb:n!eà pov* 
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voie donner^ â caofe qu'elle imt mî-partie» 
VoiU donc l'oflemblie <n plitt ^ranàe pnnt 
que dievanc, les mu ^aac qs'il fitUoit 7 
procéder vi^ fcrutinû., par petin ^tmlletins 
mis en on calice j qai d» fait fut apporta fat 
table ; les ancres qu'il falloic fe r-édûie les 
uns aux aunes ', une tierce opinion fiit encore 
mife en avant , qu'il les faltoic f^itè ' ptéCdei 
tous deux, te qu'il n'y auroic point de dan- 
ger t pourvu que ce fût pa- eonciffiontm'x Tout 
cela mis en délibération, tien ne phitf fiaoa 
que l'on adhéra quelque peu icette rieree opînieo, 
mais audîtôt elle fut divifée «1 deux doutes; 
«ar Usnns Wiuloient que ce'ftt alternativement, 
les autres'quece fîit pat etiï^inble. Que diril-je 
U-defliis , ces difficultés furent débattues apte* 
ment t Se les deux factions écelent lî opiniâ- 
trement te étroitement bandées l'une contre 
l'autre » qu'elles nous tintent depuis neuf 
lieutes du maiin-fufquesJ entre une heure apcès> 
midi} car perfoJine ne vauloit démordre, SC 
foupçonnoit - on que quelques prélats de la 
compagnie faiibient fecte'ttement telles menéci 
contre monfîeuc :de Lj'on, pour^iftlque mau- 
Taife opinion qu'ils avoient conçu -de tsl, ou 
pour; quelque . eirYie< iqu'Us lut .pottoiem , .poni 
ftToif é^,iiiit^depuâ>naguetes-coitièiUû d«>'XQi 
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iKi'ton cobfeirécro», chafe. qui les fa^fintea- 
trer en. ralLk" défiance dt lui qu'il faillie ce 
ioac-là i recevoir une hpDte meiveilleufe. Enfio 
•ié &baÉ)t U compagnie , piincipalemenc At 
ceux qoi en fimpliciti de coeai pcocidoieur 
«n cette '^le^on» &- fe fouvenoient que ledit 
£euc de . X'J'on. aveit tant bien fait aux étan 
(te Bloiï (Je ftlfdit Guillaume dt rtux. parle î(^ 
■J'iuie atTembl^e .génctale du clergé , tenue \ 
■Afelan» en I'ST^ , où il étoit député pouc le 
•clergé de U,pravtace de Sens), <Sc depuis s'étoi^ 
.Bwntté avait fi .bw «le a« bien ecdélialliqiie j 
r^i aalH; craigqMent que fi ptf indignation îl 
^'ea aIWt.de Taflembléet comme il eût fait fi 
■on lui ^âc. donné, Bn.ptéfident pat defiiu lui V 
f teffèrefit l'affiâre de fi piès - ^'il fut conda 
.-«^u'-otii tàW; fimtiiiium , & touie altetnation:» 
■Ms fnfditf det^ atcbeycquçt ptéiideroicnt tous 
(deux par enfemble avec égaie pHiffance , Si ùnts 
atoïf amre vpix que celle, de leur ' province. £t 
.•quant i -Ja. di^çulié que faifoient ceux qui 
jlvoicnt envie, de lompre cette conclafion , -^ 
^iccliire du toat ledit fieut d* I-yon de U P'^ 
.£dence:, ^ faypiç qu^ parlecyi^' le premier d'eu 
,dcuic, q^i.^f^Ugeipir lec voix , qui prononce^- 
,i«it les,arr|fs^j[ il fut dit qu'ils étoient ^ai5 
•Jltçwf lfc-fmdtat\9c. &. boas amis .qu'ils, s'^ 
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J4t ÉTAT à' ^ 

taorèenAtRtiÀta fit enhmhUit Se Jh (ut \'am 
i«mk cela i kut dHctérioii. VoiU la Bue àt h 
plus fôcbeufe èifpiit« qui (toawit Sa padèr ce 
toute cette' affènibléc ; Uqutelte tétntinl* * «ft 
pria ifieffieurs le» jv^ue» àf ftam le Noyotiv 
arec ki d'eux promottfors, <t*atiiw appbllei tes 
fuÛiis fleurs arthevcqa«!s , qui' dt ^[uhtOtiàri^' 
licures durant avoient été aMehs^ , aKtdnldaix 
tene léfelution , ft les faîM reetfâBttt eft li 
ifâlfe de r^embUe , oà leiur étant piMoùdS 
cet arrît pat mcuifiettr l*«eli«V^ult^ J^J&C «ft 
Provence t ils Faceepterent Mas deui fdAi {fi^ 
ciéafementj fous toutefoàs les proteftîicitHWiji^^ 
fe firent l'nn t£ Vtaxttt <]<» "1» n« pftc pt^ 
jatficiei i U ptéémineflce 4e Uun égliièit ; àtt- 
quoî ilx reguirene aA;â', qui^ Tcnr fu^ accordé^ 
•St fiir ce- point chacun k retira pouf «Hfer dfnet » 
«yanc i Bon efoent jeûné h v^le 4e ta fÂnt 
?ean. 

- L'ïprès -dîné dndit jour, fiK fes'^uktftf hAïKf, 
ineflieuTS fè raflemlïlerent pour' fuîdtst \ei d«nK 
wîxsts points pCopofés, famni cbdinitfnc ôta tipl' 
Iheroic , ou per capita ou />er prwiaeUx . ft «[ndtle 
province parlefoit devant ov après ^ â fer coo- 
'du qtie l'en opineroit per pnvbtdms^ poai ob* 
S^et i la lotlgueut ileb opinions- - /cr- ci^^»i>', 
vfqudles chacun fe veudtbie' mdnttÂ ivtMr 
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bien éài^,fcâtte4e,boa j^gei^tncaïuaffàiEes, 
Se par cejnboyitB âwdjfok qfiftfi toute une ôudU 
aé rsAf(nbl^ef(4i;aQ4ieace p^uc unc/eule a&iie. 
Outre: ceU î» ico^e^ioo des y<iix fetoic trop 
fténiUe |KHit les piéfi4e«s • $'il fallo^ fe. fou- 
venir ie fi>jUfl> Jks opinion^ en «i» il ffaa4 
nombre : poor «bviec i ce ^ Il v^Uit mieuf 
■que chécane pcovîncê pnt JÀs,4^ut^ 4 f*^^p 
Me qià'il ^xtfoU «WW fiv^ ce ^^L Wur feoir 
Uflii ^ ce i|fH f« ;ti»WHC, 5e puis les fifletu 
f appauer par l'an À'tnttp eux; ce fallut ». U 
-n*]rnir<Mt que tscics v0ijC:ifi;olli^r,Ven^;u^ 
«:bacaiie!pri»tnce:qu'#neii(vie>4c v'; létancplus 
xeUe :cl'£mbcaa. £e qwm^t à U fi^acc , ^ oidne 
iJe parier, I'avoïs hvei^ uji )»llet qae j'avais 
4ltii il'iiii «uns piiotGtcoIe4,»)H;]itel'U>Msles ocum 
^s aniieyêcliés ioaieui étms ; il &t .4i; i^ 
ie jikiMet jneactonn j aiviitMUetcqnafnencç;^^ 
i packt .le «peajoiec , fr 1«» iMUes coniïcan- 
«eoMoc. jitfqaei in premier} ^ i. une ^«ue 
^éli^énésji , ;Je finvôd .^lâ» lûllft, c^inua^n- 
,oei8«9& pàti le titftt 9c p^îs le t^»tt:,fic 
tânû Aes auicbs^ iufqiu) i cf ^fvke^fJuguQ^ eîfc 
■écé Is ipounin i foB 'touit. £t»l» fut ttwas,6 

■ton hm & laîfiinnable , pAV ifftww i ,(^u;tf 
'jUqbinoR , oqnteniîaft 46 4a«tf Hh^ ^^ iPOV- 
voieac vetût^d» jaltmiitt ^UW p/Jfi^ti|Fff.i^ 
fi^minence. 
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' Après cet ôtdre. établi } il fut avî££ dé ter^ 

tnînet - le dtifêiend des ' ds^ms' 4«s égtife» 

catbédralts & abbiéb titulaires poBt la ptiféancs 

iqu'ils ptécendoient tés uns - fut Us- «icces: 

M. de Giceaux conimecça , Se- Ëc am I«ngti« 

iBc doâe tém'ontmnce pour tes abbés ; il loi &ic 

fut l'heure , f épendu- pac M. te doyen ds Langtos^ 

A: faut que je ^s- qu'à bien affdlU -bien dé^ 

tîimlu; il tftiinpoOîble de mieux dlrk de piik 

ni d'autre, 0c: leiirs deux -ha^aÂgaes méritetenc 

1)eauGôi^> , dïfi^uélles p«iir ^e que' j'en ai pa 

Terenti, ledit' Kîei» de Cîteain<alIi$guoitr quatre 

'ipriRcipales. chofeï- pour notis cÔnvaincEe. La 

première , qu'en infinis textes J«s canons qu'il 

"allégua , les ali^s ' étoianc toufôfits* nommés 

les premiers^'U.fe6on'de, qa'iir éroitfnt fscrés 

^ avoienc poiflknce-' de- conférât ordres ; k 

^erce , qu'aux conciles & affiÀibUes «b^Rume 

"Ils aroient place <8C' voix, ce que p'aVcdeoc pas 

'les doyens; -poiit -la- quaineraei^it preduiGr 

'un aâê d'une afTemblée faite ~ ^, Qdéaqi il f 

avsit cent s^s^en laquelle L'abbé -de Cîteanx», 

-fie quelques - autres abbés, (ivoieDt-éGé'imthé- 

^diatebiênt aptàs -tes 'évéqîbeé te' <éevfnt: tsit^ 

'abtres'comttfi& i^h; égUfes da.'asyaiimsk Ledic 

~fit:àt Jtf]re!n''dtt!-La^reS'Iui]iépond;t JEU pre- 

-ibiier pôiâH'I^C'A' l«-Ioîâf! hôijctDtcidan^.d* 
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teBeaUletef les'cxnons, il en' ttObvùoic beau* 
coup oil les doyens -f0toi«nc mis avinc lef 
•bb^V maù que fans (e donner cette peine ^ 
c^a n'apJKjrtoit pas grand droit ; car il dépen- 
doit de- U volonté d^tfox qui éctivoient ItS- 
dits «adons , ic <)inCfoùloiem par avanture 
favorifet il la iainteté de Quelques bons abb^ 
de ce tems U, «a i I*anRié'&' co'nnoillânce 
qu'ils aroîent arec eux; ouis pour efiàcet cette 
prenicre raifon , il pcop>f<»ç pour un argument 
invinciblec, l'ordte ancien de -la hiératchic dé 
l'églife» auquel les abbés éfoient ia\sp»fi ojtariosi 
n'ajraoi avciine plaa* aux ordres 4c 'dégrés dé 
l'églife t f^ >u contraire lot dojsns 8c cha^ 
Boiiies ont été de toui' tems le iénac^ Se let 
fteies; des: éwéc|aet. Que Saint B^outd les avoîi 
Eccont^ pour tels^ ulaDpde ceï mots en ÎJH 
iBOVia^ fiDtuKÎmis meiSf €f • mèffflris ^ Dominti 
f^Mms.z1à.t ■ ffoat le te^dde :|a tonJTécrxtiotf 
& "poiflàiice ^ donoec locdr^.- il «épon4 
dît.(]tte:qiûnc i ladite ^niécdacion > \\<vahO 
fiHt^qw^ cela^leut étoit'.&n faomifeui'pt-acédaiilf 
d^UiTVobnié des papes tcérâquesd paur léqû^ 
ilS:Oi Àvcôenr ptécéndi>ei^arvic''prééqainence 
pV-^e^je^diUdoyeasvqbiétoientcomnK^faiJté^ 
iik,ipfi'wfUlt'^f^C(^mm , fmryhi mtmèra trkrtti 
|^-d9|«wtit£»:U. fionJJËBCgtion i^batiâle a pluf 
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été p(Hii howtft ks mùGoas Je reitgion qa« 
|>ourdonnet AutQTUc luix jhbéa uxm >ÀUa/ (aL 
JÂ« ) <<4MP(M> QltfH qu'itl «aifaK^ las abbés nç 
jdevroienCj ^eloo t*iO[(itiino mâne de Ssint'* 
Becnacd, kttiere aowJtm^ vk ^uc màiiam «m* 
irékunt cuifi fccUfit jA»MrimàiùfiBi. IaobSC^ 
yuflî & bpùiienio jteat fèic .qn'^Kctdîtte , pour 
b^mUiec Mtpjovr» Je (»lus w plui les »l%ieax 
ibus k cflQtfBt^iiùa ds xolr erncmenc* -qui 
foutefcHs ne fonc ^ i}ne les a,bbos _/W fratnt 
^tfcti/>&n(mt .conuae ks-iloqreai.; n«it-ils £>iiK 
f«ul£mciUApf>cJilés.Acj»wtuudéspkrles<6r£qaes, 
£ift f{W. >enp«ne on iet iiijt^tMii; aiaU qu'il 
£t4N{ bipn iûfci scoiijQJi icmloiciK aftcnîciiu I» 
fl;^ d'^m^iwd'bai^ sa Xb «aubuic ^lorec fac* 
jleflvs U< il]imf8ii5i ic'^ .que ^csbubc; lam pté^ 
fléiceâcm» (da >Ue» qu'dlt çeneient If fins bts 
çn J'églife . Kftme 4pcàs W x^iaiii^ ,a»imo 
^it eA« ils ioat roniu, en {iotiâ<vC'les.«atm, 
)iffques a« 4<gicé nii Hs fani aujoard'hiù. Auffi 
Cfi:; vfliMliptHiicJiiea«i)C0K cn^uâàpt-untn 
leS; {b]r«i|S^ jfe.jneKte pat-defliu Iflc év^iMl 
^èBi« :t*iJ^ pmipoMot. £« pouC' le sftgnd 4* 
cpiifôcj^ atiHcac^ ic^ajoe ilautifenfwt'-'iic beatt' 
çq^p pe«ir obica>iiMle.d^>qa't)s<denan4ufC'«i^ 
delTuf defdics Jq^ctif, <W'qH*îl y â affes d« 
^QJ^çtu ,. M âmes Jignitéi «çcUfÎB^qadSiqû 
9nc 
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««t ptclàlle puiâapce en ce royaume , & plas 
^«nde: atec ; eu fiiilws vacancitus , ils foiit 
iiv^t^s euK-tnêmes , 6* fim^tniur i/em tplfcops- 
fum mitrtm «tUnt fuftr abbaus\ fi par privil^gç 
i^.n'ffi-fgtnt ^xetPpU^.ce <)ae les abb^s ne fait» 
rDÛDf ft lU purenr oncques faire : 4'ti!|eu» 
ladite fwWTîuice de confetec ordres ne s'c'tend 
jque:ùt tlaufiro ^ & èncdce c'eft par priviJégei. 
. ^w BS f>«ut être donné ig prcjudice de ceux 
■^iti y oni,itnt&&ti d ceir'ieft de leur -conÉen- 
.sefQttic. y^i pûHC ré{)oniire au fécond poir.r. 
£c iqBUK au. tiers , 91U cbnceme la féance ^ 
iVott MX. oondlès & aux atfembtéss &c procef. 
jSwtslidfi.Rotnt, il y facîsfit, dilânt que. s'il 
.^«Mii.i!|iujflton du concile éa Tienie, les doyens 
ji'jiviHeac garde d'y ^fEftei: & demjtnder. ieqr 
^Ucé , iia .qu'ils n'y-' étobni ^cÀm appeliés ; 8c 
-j^mit 1b tegu^ des :auctes , il efl: ceuàin qUe 
jiteffieors- les ev^ues y. alfillaht , leptéfeototenc 
hixas.é^£cs Se cbapitcesi le pour cotre occ»- 
£bB Les^'dpyeQSiécoieoc-U avec euXj in Uloruip 
~e*tfoà£i,fiJtadiundum.'tit façon quela féanoe . 
-derdits: abbés, ne leâr^ppoirié aucun pré/udicè , 
■£^:û^m Jenùeadam it^ aSevahUts Sc proce^oris 
df-Annat', 'encore ^ue , rommc monlîenr-<)e 
X3îieàiu t dit.ii y eàt^Rome quelques éçyeiis 
te archidiacres, félon les c*nK Se ocoftfkifts', 
TomeXlU. 2 
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Jî4 Et a4 ï 

qui De prudent les abbés, nî en aflèmUée; 
ni en proceflîon ; fi eft-ce que cela n'jr faîc 
rien, car il eft 1 préruppofec qu'ils f*ac li 
pour affaires , & non pour querellée des féances t 
0c fi la dévotion leur çf^ad d'aller, i une pra- 
ceflîon , ils aiment mieux* tenir quelque petic 
lieu , hamblemeni & couvenemeot» que d'aller 
préfomptueufement ptendte rang devant tes 
autres , cette modeftie leui donnant plus d'feoa- • 
neiit y que ne feroit une trop audacieufe zémii 
xité. Pont le tegatd de l'aâe propofé il 7 « 
cent ans , Se qui faifott le quatôeme point» 
il dit que cela n'obligeoit perfiinne, & qu'il 
n'^toit pas donné avec lui ; d'avantage, il porte 
ce mot de commis , & on ne fait qui ib étoîenCs 
pour le moins n'eft-il point dit qu'ils fuflent 
daytns, & poui ce il n'y fallcit avoir ^id. 
Voilà la fin , concluant pat d'autres gentils dif- 
cours, comme les moines eufieni ^té pris dos 
chapitres, que les ck^ities en eulTent fondds 
plufiçurs , te le pouvoit, & en fomme que les 
, moines n'étoient du monde, ai de la hiétaiy 
chie ancienne ecctéfiaftioue , aiiifi qu'ils ne dé- 
voient quereller cette ptééminence , laquelle 
il.fupplioit meûleiirs les affiftans vooloir adja 
Çer [véfencement i nous aaites , 0C en d£beat«r 
du tout lefdits abbés*' 



, U:nfe .y Google 



Ayant achevé ce piopos, il y eut un dépoté 
ide Narbonne . dofteui en théologie » qui nia 
coût i plat i M^ de Qceaux > que lei abbés 
euShnt voix délibérative aux conciles} mais ■ 
qu'ils difoienc feulement ces mots: conjiit/i, 
& fubfaip^, Poiii mot je demandai audience 
'pout on petit met, qui, m'ctaiit accordé pai 
MM. les ptélîdens, j'affurai tout haut i la com- 
pagnie , que non-feulement un doyen de Troies^ 
'Kuis aufll un aicbidiacce, te au défaut d'un 
.dctyen* ou d'un archidiacre , un Cmple cha- 
noine ptécédoit tous les abbés du. diocefe > foie 
aux aflemblces, foit aux proceQîons. M. de 
;Cîteaax fe fôcha contie ledit de Nubonne , âc 
contre moi, difant que nous l'intenompioDs 
en ia réplique qu'il vouloit faite ; confeûa toute- 
IbU que ce que j'avob die étoit véiicable, mais 
.que-ce -que ledit de Narbonne avoit allégué 
étDÎl faux. Sur quoi il répliqua quelque chofe 
£>Et i propos f & toutefois non fans colère , 
difant que ledit doyen l'avoit piqué : & ledit 
doyen au contraire reprit le propos , ^ de* 
manda qu'on lui dit droit ^ te k nous auflî, 
■difant joyeofement ce mot ; Meffiturs , il y a 
long-temsque nonsfommesau bat bout;'ditcs- 
-■n<MiSy s'il vous plaît, tfcende fuptnia ^ c'eft la . 
&4it que nous efpérons de notre longue hii- 
2.i 
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ttiiltté & ïhocîentek Or , difoit-il cela d'toiatt 
^ue Mk (itat de Çîteaux , ic les fiescs al^ 
-de famt iBerïlgne de Dijon ,' faîac Vincent de 
Laon , & (aine Pierre de Vienne » tous crois 
gentilshommes de- fort bonnes maiions , 9c 
Inen apparentes , tous treii titutaires « lE à qoi 
40US décrions beaucoup', tant pour In cbofîlC 
'ftlilieei, ^ae pouc leurs ItMioètetés , comme 
<auffi audit fieur de Cîieaux j poot fon bon 
Tavftir, gtxnd âge tt espéticttcc mecveiilcTrfé 
lès choTes du.npoflde, £toiem teufotiis afiis îai- 
^Jdiacement après tes évèqoes. A quoi leiHt 
tteur de faint Pierre, -au Aotn des astres ^Ac 
-t^i'it prenoit melHeurs les archevdqaee' & ^vd- 
•^i pour Juges d« ce tliffêtend j & tpam 4 
nous que c'étott chofe atffxttée qae nous le 
'délîriofls comme eux , efpërant qu'ils ^pone- 
toienc le parti de leurs membvesV fans toott- 
ïbîs'fonnec mot. S'érant tefitts abbë» retira', 
flous nous TEtii^mes auflî , Sciâmes fuivis qaa& 
■de tous-les autres députes, commey' syaae 
inrérèt , i caufe qu'ils étoient qnàfi tous, ott 
wifchîdiïCTéb , ontenant autres dtgnïtcs-en réglift»; 
fie doyens des cathédtates ,- îl n'y avore' ■qofe 
celm de Sens, celui' de Lahgrts Bc tiKn,^tn 
^écitiny affiftés ^e celui "de ftint Quentin , âc 
"de cettti de Prorins, Meflîeurs ies prélats Jfeak 
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carène bientôt' terminé notre dïfïercDd , car 
£u» loucher au fond , ils nout Ëtsnt rsppellcr 
înconcinent , te nous plièrent que £ins pré|tt- 
dice de nés àtçÀu , tt, pour ne rompre ant £ 
baneiablc aflemblée , & où il fe devoït craitac 
éit fi grandes chofes, ndus vaulufllont laiflcc 
toutes chofcc cooune elles étoient en futréance ,' 
& jur<ques i ce que auitcment en eût été or- 
donné , par proteflacien , que ni piéfeance » ni 
prédétibétation » ni préfubTcription > ni préopi^ , 
oion> ni autre chefe qui dépendrait des chofcs 
ia£^ites , n'acqnertereit aucun droit aux partie* 
durant tojite cette âlTemblcet Dequoi nous nenc 
intentâmes , pourvu, que cela fût inféré an 
premier chapitre du regîftie des greffiers qui 
en dcmneroient aâe i qui le demandeïoit. 
1 Cela alnfi terminé 8e accordé > il fut dû 
qae le lendemain , qui écoicjle jour de la fètfr 
de Ciint ' Jean-Baptî'âe > feroit du tout deftiné 
i l^ier Dieu ^ & que le jeudi fuiram » d'au- 
tant que l'on ^ifoit en cette ville de. Melu» 
(- LC' fufmentionné dt Taix entend encore ici 
parler de la fufdite aflemUée de Melon en i f 79 ). 
l'oâate de la Fête-Dtten £c>lemn|^emCDt , l'on 
ne viendrait point à l'a^amblce qu'à quatre 
heures aprts midi , ^ean ayant eoï vêpres. 
lirdtiTus c^acuf fe. rctiia., & en nous, en at- 
'.. Z j. . -. - 
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Isujt* an évfcqae qui m'eft ami, tue ftétiint 
pat 11 main , me du ces mots i Je fais com- 
bien qae'vous arez aujourd'hui '^ic pour mon- 
fieur de Lyon tout ce que vous avez pu ; je 
lui confeflài que ouï y parce que je peiifois qu'en 
ma confcience on lu^ ûifoit loit de donner la.- 
pi^fidence ( al. pi:éf<îancc ) â airre qu'à lut , va 
qu'il ^oit en fa prîmade ( il femblê avoir dir 
à-delTus le contraire. ) 8c . qu'il avoir toujours . 
bien fait pour le clergé t J'^tois , mè dic-il , 
hier de votre opinion , mats Quand le venc 
m'eut paflc -par les oreilles , de quelques pr- 
îtes qu'un c'aurtifan favori lui a écrit (il vou- 
' loit entendre M. d'O ) , 2c que . je penfe 1 
cet état nouveau de confeilter au prive confell 
do loi t j'ai changé d'avis : je ne lui répondis 
tien U-deffus , iînon que j'eftîmois chacun en 
avoir parlé felon^a confcience. 

Depuis, quelque autre, mien ami me dit,' 
que le député d'Embrun n'avoit été expnlfé 
de l'aflèmblée que pont priver monfîeut . de 
Lyon de fa voix ; car il y avoir aSez de con- 
fîdérations pour le faire demeurer, fi l'on n'eût 
craint fon fu|^age pour ledit iieur de. Lyon. 
Cela me ht quah tombée en extafe, conudé- 
rant ce que c'eft que des paOîons humaines y 
8c combien tes afieâions oot tle puiiTance fur 
les confciences. 
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Le iecond jour fut appointé , qu'en la pro-' 
tcftation qui fe <l«voic <îgn«r pac meffieiir),' 
monlieut de Lyon -feroit infcrit , & ligné le 
premier y nooobflanc que monfieui de Bordeaux 
£iîc pcéfideht comme lui , te plut ancien arche- 
vêque ; cela Te fit à caufe que ledit (îeur de 
X'jon étoit en fa prîmace, te que fi un autre 
i;ut figné , & été nommé devant lui , cela eût 
pu prcjddtcier i la prééminence de fon églife. 

( Le fus allégué Guillaume de Taix j parle 
4«icnavanc d'une autre alTemblée générale du 
dei^é, tenue en l'abbaye S. Germain des Ptés- 
lèS'Pari*, en Tannée 1580, où il étoic auâi' 
député jpour le clergé de la province de S:ns. 

M, le cardinal forrant de la faciiftie y ou 
levelliaire de ladite abE»ye (c'eft de l'abbaye 
Saint-Germain-des-Près] revêtu de fes habits' 
pontificaux, avec fa crofiè & mître , fe vint 
pcéfeiitei au grand autel d'icelle abbaye, ac- 
compagné de deux diacres & deuzftjos-diacres, 
religieux de la m^ifon, revitùs de leurs tuni- 
ques, ic d,e deux aumôniers fiens , non religieux , 
zev&tus de fimples chappes de foie , & deU 
fut commencée la preceflîon , en laquelle tous 
les. religieux de l'abbaye, revêtus des plus bel'ies 
te iicbes. chappes qu'ils euflTént^ 2c d'aubes pai»< 
4eilbus, foi voient U cioiz» ic étoienc fuivis- 
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pf leUIi lîeHE cardinal, tç ^5 nûnîftres de l'uii^ 
iç\\ pais de mefïïeurs nos archevêques 6c évo- 
ques , qiarchant totu deux d denx, feloa Tocdis 
de leur promotion , fevécus fetilemenc de leurs 
roquets & c^mails'^ après eux {es sbb^s be&ît* 
$£ doyens des églifej carhcdrsles l'un atrec 
l'autre « iàtjl^ un abbé & un doyen cnfemM^s 
fiiiviult Tordre ^ni J »voit été mis ï Meluti y 
pqaï ôier les differcns de la |>réfcanée > & piiî». 
tobs les autres députés , félon leurs dignités , Se 
aitâmes atnfi tous enfemble droit i une ch** 
pelle dédiée à Notré-Darne* en laquelle noun^ 
dyuns tous les |ours la mefle : U fat dit bd*- 
anppboBe & coUeâc de^MM&c. par ledit lîeur 
c^Klinalj &L pais fe ctPntionanc ladite pioc«f- 
fion en ce même; ordre par le cloître de l'tb- 
boyi , elle revint en la nsf de Téglifâ, i!ii Itt" 
,{pwUe^ut chantée encore une ct^leû* par l«diti 
fie« (ievant le Criicilîx, &-puis on rentra Itt. 
c^œnr, où les religieux dépouillés de lents cblp- 
pes, excepté les deux cboriftes » demearerem tous' 
rexêeu9:de leurs aubes foie -btaiiclies, &* qu'il' 
&itbit-boD voir, ëscsnimeacereni l'imcmC <te' 
1^4nefledelaSi^uiagé£tiiic,<dutHi[ tequtti ledlc 
fieùlL cardinal ayan^cbaHgé en ladice^ iilctlMe 
de plnrial i une cbâfuble, fe vïnc rtpcéfeiitér 
'«idiciav*l,.6c'XreélJbrii.-lii ueffe ju£|tns ^ 
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Foffërtoiie, aptes lequel' il fe vînt mettre au 
chceur, fuivi de fei diacres Se auttiônieis ^ lui 
£c eux tevctns comme defltis , fl: ayant donné 
fa biénédtûion > M. l'évèque de Saint Bcieux, 
qui s'agenouilla devant lui^pogt la demander, 
fut commencé un fort beau St doâe fermoti pat 
ledii lîeur ^vëqae, au cvmmencemeat duquel 
il tendit taifon poatquoi nous pcîcres avions 
ehciù de coRimunï#r tous enfemble , eommuniont 
Uicâ, plot6t que cclébter chacun ta mefTe. 

Le feimoa fini , ledit £eur cardinal s'en te* 
lootna à l'antet > ic poutfuivit l dire la melTc 
^fques à la bénédiéHon pontificale qu'il nous 
ttonni 1 tous , le après icelle nous allâmes (ous 
nous mettre i genoux devant ledit autel , 6c 
iitt banc d'eaviron huit pieds de long, couvert 
dVn tapis ZC de quatre carreaux de velonrs dé 
c<ral«ur, au bas duquel banc y avoir pateil 
nombre de carreaux de notre côté, fur lefquels 
fe devaient agenouiller les cotnmunians. Ledit 
fieuc cardinal s'étant donc retourné devers nous 
<E nos» ayattt donné abfotution , Se de nouveau 
fa bénédiction > prît les faintes fiofties fur fa 
^ien«, 8£ fe venant préfenter audit banc, avec 
un 'd6 fei aumônieis, tenant un calice â fa 
idextte , 8c Hh autre aumônier i la fencArç ' 
chacun ai. n«s meilleurs les prélan s'allê' 
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ftiCsntti Amx i deax , ft agenouiller devant 
ledit bine , où ledit fieur leur difttibua le pré» 
cieux corps de notre Seigneur Jtfus-Chrift , tc 
lefdits aumôniers le vin du calice ; puis nous 
ftiities tous fuivtmes félon nos ordres de la pro- 
celfion , Bc deux i deux , excepté que le dojren 
4e Langres voulue aller tcoifîiine avec les- abbés 
de Cîieaux 8c Saint-Benigne , ne voulant qu'en 
aucun A&e ils pufTent mettre en avant d'avoic 
précédé les doyens des églifes cathédrales. 

Ledit joui après - dîné , on parla de faire an 
préfîdenten rabfence de tneflîeurs les cardinaux, 
à qui de bon cœur la compagnie avoient poux 
leur qualités de cardinalat . 8c de la principauté 
déféré cette honneur ; melCeurs les archevêques 
de Vienne 6c de Bourges eurent II une longae 
difpute de leur antiquité Se prééminence; difant 
de Bourges qu'il étoit patriarche feol en France 
inféré au corps de droit, 8c vérifié i Rome , & 
en FcancCt ayant fous foi Tarchevêque de Nac- 
bonne ; l'autre difoit qu'il ^loit nommé ^ primas 
pfimatum , & qu'i. bien prendre le mot de pa- 
triarche, il n'étoit tien plus que primat; que 
fon églife étoit du tems de Saint-Paul j fondée 
par un fien difciple nommé , Cnfaas , ou Crtfi 
tentitts ; i cela lépliquoit celui de Bourges; que 
ce mot de /'W«4J ^r/iBA/iuR ^ n'écoic qu'une «w^ 
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socs HiiMiii III. 961 
ceffion d'an pape Cictnent \ que s'il fatloic parlée 
«le Saine-Paul il D'avoit jamais été «n Gaule; 
9c quant àt Cnfcens, Natkanaél^ difciple de Jé- 
£is-CIirift étoit devant lui , ic étoit compie 
premier fondateur de Bourges. Or, toute cetce 
dirpute n'élit que pour alléguer leurs qualités , 
ic au relie 'la compagnie s'ea téfervoit l'^lec- 
non; en vertu de laquelle , fans avoir égard 
à leur antiquïcé , ni piécmînence , & fans pré- 
judice d'icellei ailleurs , fut élu monfîeur de 
Vienne,, te dit- qu'en fou abfence on éltroic 
ret des évêc^ues qu^il feroit avîfé. ^ 

Or , faut noter pour l'avenic « qu'en telles 
affembléei , s'il falloit pour élire un préfidenc 
avoir égards l'anéioiBcié ou au droit de pro- 
vince provenant ratione loci , ou territvm , U , oik 
Ton eft, ledit pcéfident feroit toujours prèr^ car 
00 fauroit , te Tcrcoic-on toujours-lie plus vieil 
en promotion 8c ordination j comme auffî on 
fauroit en quel évêclié ou province Ton feroit, 
0c l'évëqHe , archevêque , ou piimat voudroic 
Totîone itrritoru pré^der ; mais icelle prélidence 
fendu ex merd tUUiohe cèngreganonis : & ainfi 
fut pratiqué i Blois ( Erats de filais en 157^ 
& 1577.) flc à MeluQ ( AlTemblée dn clergé 
i Melun , en 1 579 ) oiî j'étois , pour monûeur 
de LjoD , te pour inonlïeai de Bordeaux. Bic 
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dit auffî ce même jour, qae les rangs te oei 
dies de délibéiadon que Ton tiendicMc en cette 
alTeniblée , reroïenc ùas préjudice des dioics ^ 
tant des^rovinces , que des évêchés , dojrens » 
abbés, que autres béoëficien. 

Fuient ledit joui priés melfieais de Vieniic 
Çc Bourges , comme piéûdens en l'abrence d* 
meflîeuis tes cardinaux de Bourbon flc Goife » 
faixe les taxes des voilages de tous les députés 
de ladite «flêmbUe , 8c fuirre celles de BUûs 
& Melun qui éioieat conformes ; favoit , tant 
poai l'archevêque par jour , tant pour l'évfr- 
que, fcc. jnfques on plus petit de l'aflemblée ;. 
te avoir l'aicber^ue vingt-cinq francs; l'évÊ- 
que , vingt ; L'abbé , chef d'ordre ou bem « 
quinze ^l'abbé commendatairc , douze , les dojreoft 
ou aichidiacie» , chacun dix ; le ceux d'ut-defibas.» 
neuf ou huit. 
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HARANGUES ET AVIS 

SONNis 10». LA HiQCIlITlélI BU Roi, 

Par i« dMBreni Princes fie Seigneurs pr^fen» 
«■X Etats de 1576— 1 577. ( Mém. de Ntrtn, 
MO. I ). 



jiyis Jomtis au roi j par éaityparjm commuta 
dtmnt , far la rtiae fa matf Us pi'mtts , 6* 
autres fùgnturt , 6- la principaux de fon eonfàl^ 
s'il était txpidUnt , pour U bien de fon iua^ 
de fëUe U guerre À ceufc de l<^ reli^oa pr/tendm 
r^i^mh f »u de traiter avee eux ; m mois t^ 
janvier iyjy» 1 

AVERTISSEMENT, 

J^)ic«it.E <}ne M. le due de Kerers ne patUc 
^ans ks litàcs de Blobqu'apiès U neine-nete, 
«kmlîeac ^reie diLfoî , 0c W pùncas du iug; 
i'oi (an néanmows qtia }e dev«i$ faîte pitoître 
foR msk la.cète de tous les auntet. Lt recueil 
que je faîl le legatde ODiquemetit , & je n'ajoute 
iec pièces, éttangeres aux femmes ^oc pour leuc 
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^nnec dje r^daircifTemenc, & pour. fonUget 
)e leâeur de la peine qu'il feroit obligé de 
prendre , s'il voaloit favoir le détail des chofcs ; 
tfCToir de fuice tous les écrits curieux fc Te* 
. ciets qui furent compafés fur chique événe- 
ment. Au refte il hw confldérer l'avis de 
M. de Nevers , comme un avis fort lincete , 
fort déSnrérefle 8c fort utile, fi le toi Henri lil 
eût eu véritablement dans le cœur, le deflèin 
qu'il avoir roujours dans la bouche. Mais ce 
prince qui avoir fes fins , & qui fê ctoyotc 
environné de périls ^ n'avoir d'autres penfées 
qae' de ruiner tes ligueurs par les buguenors, 
ou du moins d'obliger les uns pat la crainte 
des autres , il ne rie» attenter contre fon ferr 
vice. Ml de Nevêrs i qui il n'avoic pas cora* 
muniqué ce fecret , dann» dam -le piège., 
comme beaucoup d'autres : & fe fondant fuc 
les fréquentes proteûations que le loi faiToîc 
de ne plus vouloir qu'une religion dans foa 
état, ni manquer au ferment- qa'H avoir fût 
i fon facte, crut certainement qu'il étoît touc- 
à'-fùc réfolu i rextin^tioa des o[mûons noii- 
velles.; Oeft pourquoi il parle fi aflnmuive- 
ment contre le parti huguenot, & ouvre tant 
de moyens pour l'esteiminer. Les leâeiirs ne 
jugeront pas, s'il leur plaît, de la beaiti 4t 
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Ion ralfooneiMiit pat la durerf de fon ftyle^ 
les autres a»ij doivent être las avec le même 
esprit. Se conlidéi^ comme des ouvrages de 
recronnes de la première (jualité^ nais d'une 
fort médiocre éloquence. 

.■ • 

j4vis que M. de Nevtrs donna au roi , pmdant 

/« premUrs états de Bloii, le x Janvier i J77, 
fur Cemraentment £une feule religiOh en fon 
rcymme, 

SiM , qnanJ vous nous commandâtes, avant* 
aier au matin , de vous. donner nos avis, pour 
feire «écnter premiifement avec la douceur, 
fi faire fe pouvoit, Gnon avec les armes j U 
fainte léfplution que votre majefté a pcife di 
ne vouloir plus permettre qu'en {on royaume, 
il fe fît ezetcice d'aucune ïutre religion que 
de la catholique , apoftolique 2c romaiiie , ni > 
do vous tenir obligé ï garder aucune ptomefle 
«lue vous pouvez avoir faite au contraire du 
ferment de votre facce contre l'héréfie; vaut 
nous déclarâtes au même inftant , Sire , les 
deux prudentes fins que votre majefté avoit 
devant les yeux ; c'eft \ favoir, que vous von» 
liez vivre en bon catholique., peur rendre us 
jour l'ame au cr6tteuc qui . vous l'a donnée ; 
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Taiitre , pout ôtez l'occalîon 8c t'origia* «tes 
gaetïcs civiles qui ont ruiné c* rojvumc 4epaîs 
ieizt ans , Se xccoaimoder (î fagemeac .vos a^ 
faircs , que votre majellé pui^e uigmenter à 
fapoftéiitc , le précieux tiérocile ^oïte flc d'iîon- 
neuc que vos pères & aïeux i^s ont laiffé en 
paitage. Àân donc que votre mïijeAc puîlTe v~ 
livet heureufement â faire réuflic uM^oire» 
prife lï difficile, il faut <]ue tous vos bons Se 
locaux fujets , non - ff ulement vous y fetvénc 
de leur avis Se de leur confeil, comme'il vous 
a plu de nous le coaiiMIiBder ^ màis<iniin de 
tous leun moyens , encore que de ma part je 
fois réfolu de m'f vmpJo^cr jufqu'à la derniers 
goQCce de mon fing , & au -detniec fol 'deinoti 
' inea. Je veux ootce cela j Siïe , vous dire » 
pntfqa'il i voue fiait me le comminder j nioti- 
Mvie ta mieux j^ifil me fera pofliblé ; s'il n'eft 
pas, tel qu'il devtoic être,- Se tïl que je fou^ 
i^terots qu'il fût pour vous conteuHt ; it vons 
plaita.de m'excufer , Se en attribuer' la caufe 
ienleinent i Is- foiblefl!e de mon efpric , as 
pdx.d* la grandeur fc de l'importaHce de Ik 
inflàece , âc^ non i fai^te d'affeâion que j'iA 
à votre fervicet} j'ai dohc pénfé , Sire , être 
bon de coratheocet par les mo}%ns qui nre 
Semblent les plus conrenal^es pouc porter cfaa» 
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%an l U (loucenr , i roui obéir , 6c pour ct^ 

«^ecter les calomnies qu'aucuns vojï pourroient 

•donner, de leuc tvoîr ùaSi votre prûmeffe^ 

' pout voas faire paroître prince véritable , con^nw 

vous l'êtes, & par tels moyens les dirpofet l 

fe fier ea nous , aintî <]ue feront tous ceuX 

^ut auront encore quelque refte de boiine to" 

looté. DeU , je vietidraî fuj; l'occa£on qu'a votre 

Aiajefté d'appièter fes forces pour érablii U 

paix , afin de châtier les méchaiÉS , Se 

«onfcrver Tes bons : & en dernier lieu , étant ' 

contraint «d'entrer en la guette , je vous rc> 

ptcfencerai les mojrens que vous pouvez avoit 

d'enttetenir vos forces , & les chofes qui me 

femblent les plus nccefTairesque tous avez 2 

conltdérer en la conduite & en l'exécution d'une 

àuffi grande & auQî difficile entteprife qae 

celle-ci. 

Sire , je commencerai à dire i votre Tnajefté»' 
que comme tous les grands & foudajns chan* 
gemens font dangereux en un état, pour les 
inconvénienS qu'ils amènent , celui-ci , que vous 
avez'.un peu diligente , n'étant pas des moindres , 
à bon befoîn d'être fagemeni exécuté , comme 
vous avez déjii dclibcté de faire , afin que 
l'ifliie de cette entreprife » qui eft fi clirétienne , , 
fi vettueufe 8c fi haidie , venant à bien ûtc* 
' - Tom Xltl. A a 
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cî3er, *oii$ ^ffé acc'rpîire' ITiôiihëur 4c "fi 
lôiiàngê qae vous fherÎKz , 8c qii'el te" v6ds' 
empêché At le përilrè , comme _vous 'féiïez 
CtnsAouié t filé côiiiriite àavfehbic. -ïufï jV 
prévbis bien que Be ta Bu âc cettt 'emièçtiTe 
dépend le comble de votre felicirc ou'Ia pèite 
lèralé de votre eiat. 11 Vons plaira donc. Sire, 
îci àUigetnment 8c foigneufement Veiller,' pW 
y ptcvenic ceux qui voudroient.antîcipcr fur 

• vous , aînS qu'il a éxè ci-devant faic. 

Je louerai , Sire , fans compâraîfon plus la 
mité Se la clémence en un rbï , tel que vous 
êtes , envers- les fiens ^'que la tigouteufe julHce ; 
& pat mcme njoyen , je irouverai fort bonne 
votre procuration , de tâchée i réduire vo> 
fujets à vous rendre l'obcillânce qu*ils voas 
ooivent} en vous fervant des moyens l6s plus 

■ doux , plutôt que de la force. Pour cela , Sire » 
j'cftiWrai qu'il feroit très-bon de fe fcrvîriles 
^xhorrations & admonitions amiables -que quel- 
ques peffonnages ^légués de votre paît ïetont 
au roi de Navarre , i M. le prince de Condé 
& M; le maréchal Dampville& autres , même 
quand elles feront accompagnées d'unecerraine 
alTurance de vorre bonne grâce & d'un eniiei 
oubli des chofes pâuées , pourvu qu'ils voui 
xeconnoilTent pour leùiioi j ce feia un témoignage 
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çectain' de 'votre bonté, & de l'amitié que vous 
avez en leur endroit, Si il fera d'autant plus 
fort que vous les enverrez rechercher )i:fqaes en 
leurs maifuns , contce la façon ordinaire de tous 
les princes fouverains. , 

Les frieres Se les perfuaCons .. qtie , fuivanc 
Votre volonté , leur feront aulH quelques délé- 
gués par les gens des trois états de votre royau- 
me , Serviront d'un adez ample témoignage da 
dellr que vous avez de les retenir avec eux , 
de les retenir avec vous, & de les voir réunis avec 
tour le refte du royaume, ne voulanc^admettw 
à une fi bonne œuvre aucune chofe qui .foie 
tfn- votre puifianCe. D'^illeuts la déclaration dé 
voire vouloir 8c le commandement exprès que 
^(fas avez fait aux lieutenants- généraux de vos 
provinces , de confervet en route sûreté ceux qui 
(e difent de la religion réformée, Se autres de 
leur parti &c de tes prendre en leur proteâioDy 
ne bougeant de leurs maifons, rendra une preuve 
cenaiiie à un chacun de la bonne volonté,, 
voire de l'amitié ^ue vous avez i l'endrott de 
tops vos fujets , qui vous font & qui vous 
feront obéiflans. Dpnc.il me femble. Sire ^ quç 
;rous ne pourriez pas ^ pour ce regard ^.faire davan- 
tage ; & que fi par ces douv 61 gracieux moyens 
Vot]g tie pouvez leur 6échir le cœur & les 
Aai 
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induite î vous rendre robéiflance qu'ils vota 

doivent, il fera mal-aifé' de croite ^u'aucanf 

autres de telle qualité puilTent profiiet de quelque 

chore. 

J« tie ccains lien , Sire y fînon que tous ces 
boas offices ne foient pas piîs en bonne patt , 
à caufe des perfuadons que l'on pourra faire i. 
plufieuis , qu'ils leur eft impofTible de fe iîer 
ci-aptès^fut TOS pcomeûeSj leur ayant fitôt 
iompu la foi Se le fecment fî fo!einneI que tous 
leuc avez n'aguere fait «n pablic , tenant votre 
Ik de juftice au parletnent de Paris » fur l'en* 
tretenement de l'édît de pacification du mots 
d< mai dernier palTé. Car on les portera i ft 
foulevec , Se i fe réfoudre de coutit plutôt U 
fortune d'être tué les armes au poing qUé 
d'être mairacrt^i en leurs mailbns , chofe qui ' 
en appareace leur patoîtra v^rirable Se d'autant 
plus qu'ils ont été nourris en une c6ntihaell«* 
dciiance. C'eft ce qui m'a donné occafion de 
£tire apparoir le contraire , afin que vous 
uiifUez juger que ceux qui diffeteroat de vous 
obéir , ne feront pas reteniu peur aucune occa- 
fion' qu'ils aient de ne fe pas fier en votre 
très-véïicaUe parole; maïs pour une certaine 
malice qui fera dedans le ccénr. 

Ma taifon eft que nul ne doit diffifret de fe 
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fier. en celui quia U ccainte de Dieu devint Jes 
yeux,quie(tabfecvateui& de.fa foi & «le fapn>> 
meSe. Os,'^ite, vous ne piiuvez, avec nn plus 
ample témoignage , vous faire parolcre tel qu'en 
fléclaranc que vous voulez enirecenii Se garder 
le ferment qu'avant cous les autres vous aviez 
. fait à Dieu & i ceuc votre royaume ; puif- 
qa'il- ne vous «ft tucunement permis d'y con- 
trevenir, l'ayanc fait en jugement , en virité. 
Ce avec révérences ce font les trois condîtioîis 
. qu'un bon ferment doit avoir pour obliger )et 
peifonnes i les garder & pour f^ite connoîire 
. ^u'il fojt tel. En premier lieu chacun à. vu 
'■ ^e TOUS l'aVez faîcàvocre plus grand 5e très- 
. -Téiicable lit de juftice « auquel «ne fois feule 
pour toute votre vie vous prononcez, comme 
.. en jugement, vos plus dignes 6c vos plus excel- 
lents décrets. Secbndement , poaviez>voUs afic- 
mer chofe plus véritable- que d'ètte très-cbré- 
■ tien, comme vous l'avez fait, en premettanc 
-& cfi vous obligeant , comme • tous princes 
millioliqiies font tenus de le faire en cçtte occa<- 
iion?, En eflèr, le ferment du &cre e(l la feule 
marque & le véritable témoignage de U foi 
îméiieure d'un prince portant titre de cbcétien.^B 
. dernier tieu, nul ferment ne fe peut faire avec 
plus de révérebce & de crainte que devint 
A., 
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le corps du créateur, comme vous avez fait 
le vôtie en le recevant, ou pour votre Tahât- 
fctùoo > ou autrement pour votre domination. 
. Davantage , non-reulemct^i c'eft iln ferment , 
celui que vous avez hit i vô^e facre , mais un 
Contrat expris & folemnel fait avec Dieu en 
le requérant, qu'aînC que vous le garderez de 
mîme il vous aide. C'eft un fermeat , Sire , qu« 
nul ne vous pourra perruader de ne p3.s garder , 
fans vous afTuret eslin que Dieu , au lieu de 
Irods aider , ne rons falTe périr. mifét3bl.fcment , * 
•infi que vous l'avez requis en Je faïfjuit. Cela 
«n'oAttc ïflez que vous ne J'ovez pas pu révo- 
quer , Se que vous cces tenu de le gaider- Que 
^ nous voulions avouçr qu'un ti;l (étôient Ce 
peut enfreindre , à pareille taifbn , l'on en 
peurroit autant dire des voeux des gens d'égtife> 
-qui font d'une femblable obligation j de quoi 
il s'en enfuivtoit une fubverfian totale d'éiac. ' 
Donc, il faut conclure qu'il ne vous eft pas 
lûifiSIç de rétrafter ce qu'avec tant de cétc- 
monies, vous avez juflement promis i Dieu 
& i tout votre peuple , quand il vous àvojie 
foui foH roi, moyeunant les fu£dîtes de. autres 
çromelTesi noii plus qu'il vous eft permis de 
Itétrafter celle que votre majeftc a faite d'être 
'chrétien, Si encore moins pour une (impie oc- 
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caÇon. Quant i mol , j^ crois feTinement t^e 
.ceax qui fe difent de U religion réfotmie ^ 
&.. qui réellement .en fom piofellîoH , . ne poui- 
Tont pas s'cloigner de cetce miennic opinion ^ 
poMt pratiquer le famMabte , quand ils enfei- 
Çrxent que les fidèles ne fe peuvent obliger, 
ni moins encore être tenus de garder ce qu'ils, 
auroient juré contre Se au préjudice de I^ur 
première obligation , & de la proceftation faite 
<D leurs temples ; Se que tous les fetine^s 6ç' 
toutes les promefïès qu'ils pounoieiit pac aptèf 
faite au çoi^traiie , du preoiict fermant, ne tes 
obligeront a,ifcunemehr i Igs garder. Ce q^^é 
n'aguere ont très -^ bien pratiqué, le toi d« 
Navatre ^ M. te prince de Cendé , 9c ^uttes 
des principaux d« leur eplnion^ quand après. 
aLvoic fait iêripent fi falemnellement , & pro-- 
Riîs de leur Itancbe volonté, çn l'cglife catho^ 
)î^ue , de vivre f^on la reli£Ît»v apoftoliquc -Sc 
remaille , ils font néanmoins retournés à leur 
prét«ndi|e religion. Ce qui eft un afTez fotc 
areoraent pout leur fa^te ttoqvçt bon que vous 
ne. gardiez pajt. i^ne prptnelîe exroi^onnaÏTe Ç^ 
fli^afi CQQt^ra^tf, laquéjiç vc^s. ^e^ faite au. 
p,réjudice 4« «otre ptemiçï , j^e Se foletnn'et 
fçtœ«nt,vaite inviolable contrat que vous ave» 
ÊMt a^vec Diw « par lej^uel vous êtes obligé 6ft 
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ne pertnettre pu qu'il fe fi0e en votre R^auvie 

aucun autre exercice de religion que de la vôtre* , 
ce que RiSme les rois & les reines d'Ange* 
terre ont fait de notre temt en leurs pa^s ^ 
tc'ce que les princes d'Allemagne font aulÈ ,. 
& cous les calvinifies aui leurs mêmes » à Ge- 
nève. 

Il f a encore on autre point i confîd^terji 
qui eil, qj^ils tiennent que nos gens d'^ti& 
ne fè peavtnt pas obliger par les vœux qu'Hit 
font tn relIgitHi , d'autant qu'ils les cftiment 
contraires i la parole de Dicaj c'eft ponrqnoB 
ils leurs penneitent de fe marier. PoBrquot doue ' 
trouveront- ils mauvais que vous ne vous tenieS 
pas obligé de garder une prpmeffe que vous avez; 
faite direâement contraire à la parole de Dîeu » 
à votre religion , & piéjudiciabk anx loîx dft 
votre royaume? II n'eA pas^ ce me fenble » 
raifonnable qu'ils ayenc des privilèges pîns grand* 
en leur religion que nous en la n&tic. Partant» 
Ton ne peut en vérité dire auttement , finon 
que voits feriez tiâs-mal de voutoù tenir nne - 
ptomcfTe qni eft da toHt contraire k votre 
confcience Se i la parole- de Dieu>; car chacun . 
fait afïez que l'on ne doit pas obferver un fer- 
ment pernicieux Se méchant. L'on fait qu'Hé- 
code fut blâmé d'avoir -fait Dioarit faînt Jean- 
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'teaptiftei pour ne pas violet I-ihJufte'.fcRaent 
-qu'il avoic &it k fa fille , comme l'ont auQî été 
d'autres en pareil cas. Pat conféqueni , Sire , 
Tocre majellé fetoit aulE grandement blâmét 
a elle Youloit garder 9c tenir qne promefle g 
pat laquelle elle feroit'caufe de la more éret- 
tietle de tant de millions dVmeic de fec paît* 
vies fujeu , qui feroient féduïts par les minifttei 
■ -béiiétiques. 

Je ne veux pas nief qae ce ne fait an fet- 
Xnent, celui qu'au mois de mai derniet fous 
avez fait en v.otrè cour fouveraine du pai!frm«)C 
de Patisi pour l'entretenemént de votre édit}. 
mais je dirai auidî que l'on voit i l'œil vott* . 
intention en plulieurs endroits d'icelui , ou vous 
l'aurez fait conditionelleiiwnt , après avoir coa* 
ùiéré qu'il n'eft pas en votre puiiTance fAile 
de faire renir un concile général , Se qu'il n*j 
a guère que trois ans qu'il en a été tenu un 
ïort libre, dc fort fotemnel; m^me que tôuc 
Votre royaume, par Us gens députés des trois 
^lars afTemblés en cette Ville , a réfolu de voua 
lïipplier de ne pas pctmertre' qu'il foit.pUs 
/exécuté autre religion que la catholique Ac 
romaine. Et pour conclulîon * tant pour les 
laifons fufdites , qu'auflî parce qu'ail lieu que 
TOUS aviez pcofé que votre édït appuiteroù Is 
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ffin «1 Sntnce *. «i cootiaûe , il ^toif pç&t d*€a^ 
gtndifff «ijcoçs d'autces ttiyUiDiis, âç d'^cr^ 
^aalMeçrji plus gfafiis , & ({iK vou^ voulûtes , 

;«! catholique-, 2c e^feivatieuE. de voue pato^. 
. Jç dois bien que la défenfe que vous fete^ 
qu'il ne ' fe faffe plus en ce . royauœ<; aotœ 
çzeicice que de la religion cïthoUqiie , (achei;a 
ceux qui fe difiïnc vrais réformés. Toutefois » 
s'ils ojac (a crainte de Dieu devant les yeux» 
& au ont de U charité faceinelle ^ ils ne vou- 
dront pas cire caufe deoiille méchuieeics qui 
fe commettroient à ledr occafîqn en ce teyaifiDe.». 
voit même de faite déchirer Lçujç p^tiîe poi^ 
commodité patticuUete, Se pçut s'opùiiàtiet i 
, vQoloit plutôt ouïe le pi^fa^, ch^^ ^<i< > l^'^u^c 
fip étrangers , où il Uut fe^. jfitpùi d'allei. 
Mais s'ils ne refufenr pa^ de fe fier en k pto^ 
melTe que vous leur fait^es » te s'ils la tiennenç 
p«ur loi inviolat^le , étant faitje avec les tioi^ 
états de votre royaume, ils vpus f«t;ont bon» 
6c fidèles fujets.; 0e: pluiôt que de fe tcbelleç ' 
contre vous , & d'o&nfer Dieu peut ce regard ^ 
ils s'en itontaïlleuts oàils auront; tnpye^ d'exercej: 
leut religion. Us.folItiTiroQt^^me plu^tk more ^ 
ùnlî que Luther coiffeiltfi d« f^te anx piïnce»- 
protclûtis éjevés . contre, l'etiifjçxeu; Cttailefr 
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' Q^ît*'* AucontcaiTe,.ceaz qui dîâififïontd'obéJK 
à votre ordonnance , feront connoîtte i}^e cf 
qu'Us feronc ne ftra pas fout aucune. ju0e dé- 
fiance qu'ils pouironc avoir de vpiie tDajeftcj 

. ni pour I« feul zèle de la religion i mais point 
Je peu de retpcd Se d'aniîji<i. qu'ils voi^s pot- 
teion;, $ pour, une certjune'optuiârfet^ ^ui 
régnera en quel<]ues-uQs , &ç en d'amres due 
avidité de s'enrichir. 

' Vous ne trouverez pas étrange , s'il vous plaît > 
Sire» a je nie fui$ un peu étendu fur cette 
^aiiere , qui appartient plutôt aux doâeun 
qu'aux capitaines , Sc qui femble être éloigné de 
vorre commandement. Car j'ai eftimé que je 
)e devois faire ici fommairemeot , en attendanc 
que d'autres mieux ftytés que moi fut icelle , le 
faHenc amplement 8c en public. Ce' qui eft 
irès-expcdient pour votr^,^vice , afin de fou> 
tenir & de favoiifer votsff première & vorre 
;g^acieufe délibération. 8c pour faire connoître 
^e tant s'en faac«que Im puiSie accofet votc^ 
m*)eÙé d*avoii6>uâe ià paroIe^& de-U,prea- 
dse occafioa de ne.fe ^r plus en vous , co;nme 
à .un parjure; qu'au coofiatre vou« 4fvcz êirf 
loué & prifé de ce ^«e vji»is l'entceieijez , ce 
qui fera pat confcquent que peiibwe m f9^^9 
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diffëter k fe' conformer à votre tlmable admcH 

nition. 

Par-U donc » Sire , -vous pouvez voit qu'ncuti 
tiommc Àc bien n'aura juftes occsBoi» de fe 
défier de vos promefiies } ic <]ue s'il y en avoû 
■acuns qui , feas ce piéiesce » vonlulTenc âtftè- 
rer , - ou qui cftigaiflciit de tous o&éic » qu'à 
ceux U il fera bon de faite paroiire au fietôt 
votre fceptre royal, 4e même qu'on fiige peic 
montre les verges i. fou eAfanc ; non pas peut 
le battre ni' pour le ruer ,' nais pour le teuù 
dans le devoir & dans l'obéifiâoce. Tant plus , 
Sire » vous différerez de vous faire contioltre 
"poai rot l telles foties de perfonnes , tant plus 
leur orgueil & iexa opiniâtreté augmeMeioot , 
iSc leur feront ihéprlfer cette & lage admoù- 
tion que vous leur faites faire , Cr par même 
moyen ils rendrolÉnutite la première délibé> 
ration que vous aw faite d'ufer i l'endroû 
de tous voifujetï detoutes les grâces & de tout^ 
les douceurs que v«us jugeuz il-propos, plu|£>c 
que d-'aucune- ligBeur A plût à Dieu, Sire^ 
qu'ivant que de faire votre tant faince déd»- 
ration; vous eadtez-ptis en main votre iceptte 
rojal t cela y-Site a eût ^asciuip contiibué à 
faire. recenûr ça b«»me pan votre pacetneUe 
a^momùon. 
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Je faû tueD , Sire y que r«a tous dira que 
£ TOUS snniez , cda leuc -dciiineioic de la 
coùoie H' i* la défiance, & .letu ferviioit d'oc- 
cafion pour ptendie les armes j mais, comme 
j'ai déjà die i votre majefté, s'ils tous eftimenc 
prince véritable t ils auront plus d'occaiîon de 
Te confieÈ en votre paifle, vous voyant les 
forces en main pour la leuc entretenir que s'ils 
\ous voyoient iéCttmé ; 4c ils ne s'en étonne- 
lont non plus qae font les catholiques : au . 
contraire ceux qui ne fe vondronr pas affurer 
en votre parole , il fembleca qu'ils voOs tiennenc 
pour parjure ; d'où je vous laifle il penfer.qu'elle 
boBoe volonté ils pourront vous porter , fie, 
quelle afliirance vous pourrez aufli prendre 
d'«ux. ', 

. VotU pourquoi , Sire , il me femble que vous 
ne devez pas diffîrec de vous rendre le plus 
fort , & pourquoi vous ne devez .pas aulS > il 
reccaHonde qui que ce foit.j porter un li gr^nd - 
préjudice i vos ai&ires. Car vous voyez mani- 
feftenenr que vous n'avez pas de. meilleur moyen 
d* ranger les oatre-bloqnez i la raÏTon Se de 
conferver les bons que par la force. C'eft pour-, 
.quoi je fuis d'avis qu'au plutôt vous faffiez en 
forte de vous rendre le plus fort em voitfi 
royaume , afin que vous ayez moyen d'enire- 
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ftéiMr là M4C lft{Hu«le4c*i»^Jà rMenont; 
6e les -ceofèrref «n leuF» Inens 4E en ienrc 
.faoïHieurs h fec '4é -vous fâte "ob6ir~ ^pw les 
.-«iitm. 

'lé ne ^lé pat qae qii«l^iies-u» ne 4ifens 
iqae votre ttiiJefU féia la ctafe de tant de 
éiuaâîrs que ^^ ccâtmectia en votre to^aame^ 
Il elle ne veut pas peEmettr^ qu'ib y ^flent 
t'èxçrëîce dé 4ëur -r^igion ; mais ce fera fans 
conlitlétér -ttiïirfcDÎent, que s'ils %Tt)iiS éc<xcnt 
obcilTants, comme Us doivent, ils ne pten- 
droienrt pas les armés & ne ttendfdiebt pas Ict 
*illes;qa*il ny autott poittc de gïns de ^aerre ' 
parmi les chahips'qâi rùlneHt le pao^fe peuple; 8c 
que hrErahce'feroiten paiivic it^fèroieiicparU 
obligés de conclure que le pouvoir de faite tout 
le IHen .& le inâl-tjbî adviendra i Ifeur partie eft 
âans leurs miÎBs^ noh-dansies^ôtliéc ^& qu'lU 
Jemht cadras dé wmés les ctoiuth ^ àctôai 
les nulhéors'qtii, d leur <«cei1Ï0R |t3rti<ulîetefe 
iomtaemorit -eh ce rojrâume. 
' -Entre tons ceux ^e cette réIigioR , }e vetix 
croire , Stre, ^e-lè iroi de Ndvatre fe poutn 
tuk devra -range: -da côté de votre md|e'ftéi 
izt H'eftVotre'bcau-'fttfre, & itvous eft fi pro- 
che partrft ,-^tt'il *ft;la feeondé-pwfotine , aprè» 
fhasi «a^âEJe de £iccédet i ^oire 'couMnne , 
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i h'tohîefVarîoh 'dé/Iàtjtftili il a gtaft-d 'intérêt.' 
Àuffi a-t^ii âêji ëxpériiWeiité & connu Vottf 
ftà^tSe en arrivant en ce royaume , 2e iak'iàit 
de fr'aîclie^ tnémolr'e i i'^tidïoït d'un plusgràh'ct' 
^ù'e lui. D'ailleurs^e lui fËtoirun cro}) gtiaâtl' 
niàl d'incourîr voRe inimitié , & ctlte des 
étkti de ce Royaume, [iour foutenit la quë- 
fëlte de&itiinillres de Cllvin , lefqueli J^Uts 
♦ôUs entendez qti'3s fotteht de vos proviacefe,^ 
& hUn^aS iè's autres , "cofhlnb étant les fé'diîi' 
tëiii's '<îe ^ios ' Cu'jkt'i à l'è'ncontfe iis Voas Ht 'di 
yôtte étit,-^ I^Ul 'ni ^iHténX ^oihi 'd'àfàlîf 
ie'toi' îi\ âc'tibh'téÏÏé ^ tn»is up gbuverilemèiîk' 
àe'riÇpdbhqiie ^mpUtiiré , i là façon deGiiïèVïg 
àirifi qiia lés WgUÉHocsfiVîiit très bien.. J'^t- 
tnè'dôhc} Sire, (jûë (ôâï iis'oiEces' d'àinriic 
que vous ponnez faire ^odic. roi de ^avarie'^ 
lefohc bien employas j pourvu'qu^lsiïe foietit )>a^ 
Sétouthcs^par les'palCbns pairticùtierés defdlEj 
îhiniTlrés fcditièux , qui, rïè feront point "dé 
icrupiile dé remettre Sans lé'dingér de fe p^t-i 
3're y pour leur cominoditc particulière. Je'iré 
parle point ici de M. Iç'Pnncede Côhdé ,car 
t'èflinie qu'il doit faire une même Se iine fifcii- 
blable réfohition que fera te roi de Navarre, 
Quant i*M. le Maréchal Dampvïlle, comme 
il eft catholique & qu'il a faii-profeŒon d'écie 

■ l 
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tel tooc le tenu de fa vie , tç qu'U eft fom 
d'uiie lace ù chiéiienne , je ne puis juftçmeat 
doutée qu'il veuille ptuiàt CQncraricc votre làtitw 
eatreprife que <le lafavorifec, puifqu'il pourra 
avoit de vous toutes les furetés qu'il defircra. 
Aa(H depuis quelque tems Wi <ii * )t a pu con- 
noîtte en fa maifon 6c ailleurs combien vous 
oubliez facilement les chofes fsEéps , qaand 
on TOUS recotmoit pour toi ; ce qui loi pourri 
£;rvir d'exefnpie » & le pourra faire refondis 
1 vous aider comine il en a les moyens , pouc 
parvenir au but d'une fi cacboltque. réroluiion 
que vous avez faite. £t pourvu, SiiCt qu'it 
plaife i Diea de flécbir [cUement le cœur i 
l'un des fufdits .qi^'tl fe range près - de votre 
inajeft(i> je tiens Iteatreptîfe ttès-afliirce & tièfi> 
&cile. 

J'ai iié contraint de mettre en avant toutes 
}es raifons fufdices ppar lejetcet les opinions 
étranges Se tontes les occalîons que Ton pouiroit 
prendre pour difierer i vous rendre l'obéiSance 
gui vous cfl; due. Je ne lailTe pas, de ciaindr* 
^ue ploiîeurs n'^ fifTeat pas de réHexioos » parce 
£ue je fou contraint d'appujret mes premier» 
fondemens-fut la feule vérité^ pour en prendre 
des cencluiïons telle* que je jugerai £tte expé' 
dient , afin que je puifie vous donner un avis cer- 
tain j, 
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t«ti , feloD nu confcience , (ut cène matiete,' 
laquelle j'eftime Itte <le très-grande impoitaiice 
~6C' non fans tUfficuIti , poar le peu d'aflucance ' 
que TOUS avex , ajani trop d'fffpnts contraires 
au. lepoE lie ce royaume. Patuat je leprendrat 
iBoa pfomiet |»ropos , âc voua donnerai avis , 
S;re , de ne pa* hiffer de pourvoir i vos affaires > 
'p«M> quelque crainte <]Ne vous puiflîez avoir 
d'effirayer les mécbans y car l'on a déjà ezpéri- 
nenté que le* forces que Ia~ reine votre mer* 
leva eo vous attendant aa retour de Pologne ^ 
ne (itrenc pu pouF faire aucun déplaîGi i ceux 
qiù ^ient entre vos bras » de qui tous étoienc 
obéiffans } mais feolemenc contre les rebelles:' 
donc nul ne pourra croire que les forces qa* 
vous alTemblerez foient contre lu! , s'il ne veut 
pas ttre tcbetle. C'eft pourquoi. Sire* votro' 
majefté doit maintenir fe réfoudre i elle ilâs 
aaiâl-tàt que le* était feront parachevés , vers 
les provinces qui fsnt les plus malades , avec 
des forces convenables , pour leur apportet une 
gpéfifon telle qu'il leur fera néceffaire. Il feroî^ 
mpédienc de coinmeticer par la Guyenne ; fc 
pour cela j il Êiudfâit commander dàs-i-préfenc 
à» futt mziàat de ce c6té-là vingt enfeignes 
de gSn$. dê'pie<t> de vos ordonnances qui font 
« ïfocaMdi» te Éit Picatdit, où cUei «q 
Tom XIIL B b 
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feivitonc Je gacre » i caoTe des afibciations* 
que l'an dit y être bien établies ; âc il faadcotc 
donnée charge À qaelques peifonnages dHion- ' 
ncur , de tes imenec aui ptiis gtaades jouent 
' qfi'il fêta poffible , dans le Poicoa » ta com- 
mencemeni de févciei. C'e|l-Ià qtie je fuis d'avis 
que votre miellé falTe l'amas de fon armée » 
& qu^elte afTuie les capitaines de leur faite 
faire montre auûî-tot qu'ils y feront arrivés 
ayec les crues de leurs compagnies qui ne font 
que dis cinquante foldacs, jufques i deux cents 
chacune j Ce qu'elle .commande expreflemenc 
i- celui qui le; conduira, de les faire .vivre pu 
étapes , fans fouler aucunement fon peuple. 
Lefditçs vingt comp^nies., avec les dix com- 
pagnies de votre garde » étant completces > elles 
feront le nombre de fix milles tiopimes de pied , 
qui m^ femble être une force aflei fuffifante. 
pout le préfent , Se- jufqu'à ce qu'au retour de 
ceux qui ironr vers les fufdiis princes 8c auires ,. 
l!on voie que le befoin en requière davaouge ;> 
car lors il s'en pourra lever au pays de Guyenne 
jufqu'â vingt ou trente autres compagnie^, oh 
tel nombre qu'il conviendra » félon les forces 
de vos ennemis. Et néanmoins ptiut. emf^hec 
dès-i-p^fent qu'aodit pays^l^erlpnne'.ii'y poiiTe 
^lecneot lever des fold4is,:8c |>ow; wnir vos 
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•Hiires en réparanon ,'il (ira bon <fc Jépècliec 
des comminions à quelque* capicaines Je ces' 
^uaiiiers U , qui foient iffeûionnéi i voire fec. 
Tice ,'alin d'entreicnit uiie bonne panie danj' 
l'efpérance àe vous Tetvir , adwnanc i'occafiou 
d'un tel comnandemeni. U me femble, Sire 
^ae-petfonne n'en pourra prendre aliarme , il 
il eft fiiir ayee cette condition , que l'on as. 
drelTe pas ledîies compagnies qu'aupata.ant 
né fe révolte audit pays contre vorre aaioriré, 
fc que derechef vous le cotnmandie»; 

Vous avel , Sire , douze centt fiiilTes de vo- 
tre gatde , lefquels je ferais d'opinion d'aug- 
menter jnfqu'à deux mille , ou deuj mille 
quatie cents pout garder votte artillerie , & la 
conduite à bras , comme il fêta befoin de fiire 
quelquefois en des lieux eftim.'sinaccçffibles 
& par où le plus fouvent on farprend les focl 
teteites ; ce quavec une moindre quantité on" 
ne pjuiroit faite. J'cltime ^u'Il fera bon qu'on 
fiffe cetli tecrue, fpus le ptctexte de vouloir' 
renforcer votte girdé , fans que pour ce on de. 
■ mande une levée aux lignes , pour évirer les 
frais gui y vont. * afin de ne fe mettre pas' 
«il danger d'être refufé d'eux, â caufe du mé-' 
tontèntemeuc qu'ils ont de n'être pas payés da 
Sl>2 . 
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leuis anciennes penfions , ni 4e leurs noarell^ 
dettes. 

Il me TemMe auOi nécellàire que tous ajea 
avec vous douze cents hommes d'atmes , dé- 
crus en feize compagnies de ctencc lances chja- 
cune « faifanc deux cent cinquante cbevaiu , qoÂ 
céviendiont en e&t i mille , lefqueis avec deux 
cents archers de votre gaide » cent des gentils- 
hommes de votre maifon , la nobleflë votons - 
taire , Sc les- furdîis gens de pied , fècont , i 
zbon avis , une force luffifante pQUi; 6ûte lefdï^s 
effets. Je penfe .qu'il fêta fsrt à propos , lî c^eft . 
TOtce bon plailîr , de prendre une panie de celle 
qui eft en Guyenne , & le telle dea petiôniics 
que vont voudrez ainenci avec vous. 

La faute de fonds que je vols en vos financée ^ 
tne f^t craindre que vous ne puïflîez pas aifi^ 
ihenc entretenir une plus grande quantité d« 
forces ; & pour cela je me fuis teftreint i vous 
donnet avis de n'en pas levei ptélèotement 
davantage. Auffi peur vous dire le vtai^ j'eftime 
que pour le ptéfent il n'eft pas befoîn d'en 
avoir un plus grand nombre î d'ailleurs adve- 
nant que Voa ne veuille pas obéir à votre ma- 
jtki t il fera bien iqal-aifé aux rebelles d* 
mettre en campagne une *iméfi approchante de 
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la vôtre. Enân , le grand tumibre de foldats.np 
Vaut pour forcer 6c afïàmer un H grand nombre. 
Ue vHIm Fories qui riendront contre vouï, qu'un 
peii dt eems ^u'il vous faudra attendre coatrU 
buen pour les réduîre'à voite ob^îiTàpc^ , aiim 
ique je dirai en fon lieu. 

. Quant à Nq^ûipage de l'artillerte , il me r«m- 
ble que hait Cuions , Tix coulevrities , quatre 
lutardes Se deux moyennes; te pour dix mil I9 
coups i tiret pour chacune defdites pièces, {uni- 
ront pour le préfent popr un camp volant , puis- 
que le lems ne vous le pêrtneitra pas , ic quç 
vous n'avez pas des gens de pied propres pour 
àffaillic plulJears villes fortei , comme je le dirai 
ci-aprés. Auflî un plus grand attirail vous cour 
teroit beaucoup plus , le ne vops appprteroit pas 
lin grand profit. Pour le regard des pionniers ^ 
feftime qt^ huit cenu «ii niïlle fuffitont, pourvu 
*qu*ane partie d'eux Toit rarraictiie de deux mois 
en deu:t mois; lefquels îl feroît fort bon Ah 
faire lever maintenant , parce que de fîz remaines 
. après , vous ne pounez pas les avoir , ni pacùl^ 
lemeht les chevaux 5c l'arrilletie. 
. Au regatd des vivres y je fuis d'opinîon qu'on 
«nVoie en diligence un homme hienexpcrimencc, - 
k %at^mxs qui , avéé M. l'amtra! & autres in- 
jtelligens en cette afïàir^ , avife de bonne htnre i 
Bb } 
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faire taJBt ptjrs* toute la ptovîlîoa .qu'il .vota* 
f«n néceflaîre , mîme en cas qu'il fott befoia 
J'en envojrer qoerit ailleurs » foit par tersK » 
oti encore mieux par mer ^ je fuis d'avis qu'on 
le fafle faire au plùtât-.: car» i caufe Je l^r^ 
rîere - fâitoD , les vivres feront par-tout fort 
courts ; & d'autant plus audit pays , fî Ton 
n'a pas rnvie de vous obéir, parce ^qu'ils fe* 
tpDi retirer aux Ttlles ccitz qui font i la caniT 
pagne. 

Et d'autant quit ell nccelTaire » tant poar 
Tes vivret , que popr Us auves affaires , de 
tenir ta mer en (ùret^ ,^tan.c courue par uns 
infinité de pirates \ 'i\ me .feqibleioic i jHopos 
qu'il plût i votre majefté, entre les huit ga* 
leres qu'elle a Nantes , de faire armer qQetquiû 
nombres de navires, Sf d'en donner. la charge 
i quelques petfonnages d'honneur , 8c bien iqr 
tellf^ent au fait de ta marine. Davantage » 
}'eftîme qu*JI faudroit njandei; 1 vos vices-amî- 
raux de Ponant, de vous -avenir de ta quan- 
tité 8c qualité des navires dbni vous ponrrex 
faire~ état qui pc^rront vous fervit en uaç 
occasion , ~en(einbte de la d^pente qu'il y çol»^ 
viendra faire , afin' qu'au befoin votre majefté 
fâche au vrai où elle, pourra le recouvièi. JÏC 
par qijels mojreos. ■ ■ ' 
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£c pxtc* qiw,-Sire, i ,moin avis tous r« 

• lauTiez. panit if. celte ville qu'eaviion -. h tnî-' 

££vrieT y i Cftafe- qat les ^»ts ne .poanoot îtce 

{ftutàc (MtKufaev^ , fie ^e eependmc la Ga^emie 

pcMirra avoir bef^n de vone ptéfeoce; j'cfti- 

mctoU ^'il.£citMt aéceflàircque M. de Mom- 

■pmiGfit f fat , fait fàmt tâches dé c^ngec ISe 

-' ^ CABilBnfs ie fM de Navarre i vous aimet, 

Toiis hcmorer fie vo« fécvir, que pooi M' 

uniz les perfuno» à vocte dévocioK * 4c foc-, ' 

tant poui ptMWcHK aux atfures qui fe préfex* 

-UroiH ta attendant voire ariivéa de par dcU , 

, qui feu an cooameoceinetic de riait j teuceSiis 

;^ cpaïas. que fi vot» lai comsundez- d'jr aller, 

il n'.f airire guère platât que vous , flc qa>'iL 

■e vons f ÊvOe-pas ce qiiev*«s it&Kz^iatit- 

'tuai dfeTpoie .comme il. eft; c'eft pourquoi, il 

- ttie f«iiU>Ie qa'iL fei* pins. 1 pGopes' i Pmîs , 
• colDtQ,e je dtnû. ci-après \ Se pour ce , il fawe 

de lui, il faudfaicvpner ncffiem» de Ghai- 
. ^*t^7 ^ (^ '=^ VaugiiioB <c autres d'aller i 

Bordeaux. , pour cofijtnouinsnc avec M. lUmirat 
, qui eft uth bon pcrfonnage, fie qui slaccommo- 

- dera bien avec eux , mettce ardre « eh vms 
atiettdantj aux choCEï' les plus n^celTaiees. de 
ces quartiers de deU;'& cependàiu,. pourn»' 
«eoif lei pilticipaux .de cette, province Ii^|n 

Bb4 
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Tocre aminé, qv'il v«is plûr hn écrire pluSean 
lettres boanites , 4erqucllc; ils €t teJlVntehc 
honorés, te dom ils liScnt grande, eftîme ," 
pour les montrer i leurs vwlins & i teàrs émis. 

L'avenifliBment de faire 'gtrdet les viU«s Je 
votre royaume » & ptinàpalemviic tes p\a« 
fortes , eft ttîs-néee^yre, întme celles des p*f^ 
fages , 8c o& s'exerce vMte juâïce ^ 8c plÂc 1 
Dtcaquecela^ût déjÂétéfait, le (jncplafieun 
de -fraîche mémoire n'coffeat pas éa£ tirprifes } 
car )« plus grand eRibarrïffetnsnt. qae je Tois 
«n «être affaire, previentlra du grand Mmbte 
«Us villes fortes qiù vos enneniii ti*iinent» 
te il fera- encore plus grand , s'ils en (arpren* 
■ent qaelques-imes aux provinces qui &mtit«ttes, 
& defquelles vous faites 'îtat de tirer du fe- 
contS. Il n'f aura peifonne de ttax qui fe 
diront vos ierviteurs, qai fe puilTenc oflènfet 
Je oet aveniflcmeni, puifqne e'cft un» choTe 
iqu'eax-mèmes pourront déiirér. 

Si je n'ai pas plutôt parlé des finances , 
qui font* le nerf de la >gaerie « ci été que poer 
donner ane plus .grande intelligence d^iœlles , 
j'ai eAimé qu'il falloîc montrer auparavant 
quelles forces j'étoisi d'avis que vous euffiêr 
près de vous , afin que £elon îcelles , vous 
fniffiez Ure. fonds de la Jépenfe } laqacHe 
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'«lËinÀoIns j'avois anparavlnt i%lée félon le 
pea de noyens qae Vous avez , & aullï en 
^gatd aux ïoTcês que l'on peut lever contie 
Tous. Toutefois Je n'ai fù tàntfair^u'clle ne 
monte' pat mois i enviroR deux cent mille H- 
' Vres i favoïi eft ; 

Pour les fit mille hommes de pied, envitoit 
'cingaanee-fëpt mille livres. 

Pour les deux mille quatre cents fui0ëspen-^ 
vit&n ttente-cinq- mille livies. -" - . 

Pour les cinq-cems hofumes d'armes , envi- 
ron cent -mille livres par quartier, revenant 
jtat'mofs i trente deux mille Tivres. 

Pour l*2qilip3ge de rartillerïe, par èllimatioii« 
"trepte Mille livres. , ' ' . ,' 

Pour les vivres, je ne ^paJs qu'en dite an 
vrai, d'autant qde je ne fais pas lé.beromquU 
7 en dt 'audit pays, ^ëinmôios , potit encretenic 
quelque équipage) pour vous faite fecourit aux 
endroits liéce^air^s, Si IpéclâUmen't, quand vôur 
ifetez tëté-i-têie cqhtrè Wtrpii dé ios éniie- 
mîs, ifeibh que plus iûrticutréréra'ént jVIc dirai 
ci-après, je ferbis d'avis' dé' fatre ciat au moi^s 
At do'uzeàiille' livres par mots. 

Plus, pour' les états de l'armée , Sc pour Tes 
finies inopinées trente cinq mille livres. 

devenant éâ tout Icfdîces himmes i deux 
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cents nûnè lîvte»; qui «ft ce <]a^ reas (ni* 
«In au oioin) a-vaîr pu chacun mou. pont root 
armée. Et s'il vaus convient faite ieyec ep 
GajreDiie encare deux oa tiois. nûUe. honuues;^ 
la dépcnft aagtncnceta de «ingi-deui à TÏôgt' 
trois mille Urtes pv rhhs, qui reviendra tous 
cnfemUe , avec dix-fept mille livtes. qae je 
mets pool lis parties esttaotdiiuÛKs., foit de 
vivres oa auttes , i deux cenn cioqaaate 
mille nvre», j comptisies ctnq cernshommct 
d'armes> 

Cette fomme de deex cent ônqpaKc mille 
livres parôît petite, comme i la vérité elle l'elL} 
mais eà la calculant pour un an , qa'iJ.£uidia 
'qu'elle continue', elle raoue jufqa'i- trois milr 
lions de Unes , 'fie c'eft .ce qui. m'écoqiie \ car 
Je fait bien, que de Kuites yee &unces vont 
n'avez feulement -de quoi ent^et9fHr,«otte oc* 
dibaire enja pEcfenteannëe> Toutefois ^puifqoe 
c*eft pour la gloiie.de Dîciia pour- le.. bien dit' 
fofaume, K pour votre hi»neuF 5e vocre.coiv- 
tenieracnt» Ac qo-'ainfl vous le vQulêz^.i^ fe f«it 
évertuer & faite le, mieux que ,l'6|i poom^ 
6c M prendre honnêtement où il j ^n aara.^ 
ea llnteacîoa de le rendre ,.. comiiie je- 
dirai. 

Pou troHTer donc la fbmme qall ^ùtpiMEt 
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le premier mois . je faits érat qae des. tteit wncs 
snille livres du tûllon que vous devez recevoir 
par quartier , vous en aurez i k fiu du ptlKhaia 
cent cirtqoante mille livres feulement, parce 
qu'une partie en eft affignée 9c que l'autre nf 
fe pourraleFer en aucune des provinces qi4 
'feront embrouillées. Ces cent mille liyreS'U 
viendront, â ^ppos pettr iàire faire la montre» 
poar un quartier , jluxdiis cinq cents hommef 
d'armes , au cooimeiicemeot de mars : quant 
au futplus'. qui fe monte à cinquante mitlê 
livres ,. il Ce pourra employer ^u paiement 
d'aurres compagnies - des . gens d'armes , qvî ^ 
ferviront en Dauphin^ , en Poîioif ,'en Périguein 
^.en d'autres pays etabrouillés, où il eli n^cef- 
£iire qu^I y aie, des forces pour empêclier df 
mal Ëtire i ceux qui «n aurc^em, la, volonté* 

Plus, le.p^p^ vous baille auflâ-tôc quarante- 
'mille livres qu'il «voit promis l'aiinée dernière, 
pour rentreteiientenc r duraôc dei^x mois , de fepc . 
'mille fuilTes j cela f^ra environ cent dix mille 
livres-, . dèfquels vou3 en . pourrez emplojrelr " 
foixanie - fept mt^te , ^ &iie monrre i vos bandes 
françoifest lorTque les crues feront faites, 6c 
que vous comnuncerez.l .marcher j mais noa 
pas plutôt t aSn de ménager le mi|ïax que vms 
jpouncz vos finucM.'Pou'r-,l« iatplos, qui fe 
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'monté l environ trênce-cînq dîtle livrée ^ vbui 
les pourrez employer , avec d'autres ^ull faa- 
Hra' trouver par quelque moyen, au paiement 
ies montres qui font dues aux douze canes 
luilTès de votre garde , aSn que vous psiflîez 
Fiire avec eux. un compte ttiité du ïéms palIc, 
jufqu'i cette nouvelle crac ci - deflus dite da 
pareil nombre. Pour le regard , il faudra prendre 
par emprunt , fur quelqùes-iines de vos recettes 
générales, trente- deux mille livres, |ioQr leur 
faire faire la montre en Bouigogne , êc de-u 
Au plutôt, les acheminer pat Délîze droit en- 
Poitou , où jt fuis d'avis que vous Falliez l'a* 
oias d* vos forces. 

Voilà donc^Sîte, comme, vous poottéz affîsz 
hUtt payer Içs gens de guerre le premier mois ; 
miis les aiitré; ne feront pas fans gtanje difficulté. 
Toutefois voyant qu'ea cette réfelution il y va, 
je pQÛ dire t dé la perte ou dii falut de votre 
royaume, je fuis d'opinion que vous preniez » 
par formé ai prce 4c non aatrimént , U 
cinquième 'pictte des dix millions, qui foneiu 
par chacun an oe votre bôutfe, fans que vous 
vous éii' puilHèz fetyir d'un liard. Cette cin- 
quième partie fer^ julfemént ileux millions par 
an , Se par quartier, cinq ceiit jnîllé livret, 6c 
par mois, cent" fbixaôtè-neize tntlle livies; 
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MnMS d*aa»ni qu'il y a quelques pardfes de œs 
dix tniilîoQS qui font plus privitégUes que les 
' autres , vous pourrez k ceux-U n'y pas toucher , 
fiç des antres en prendte une dixième parue 
ieutemeni j & pour- les autres qui foot moins 
confîdéiables , Se qui auront moyen d'attendtj) 
leur len^boutfeœent , jufqu'i ce <jue la guerre 
foii finie , votre majefté en pourra prendre da- 
vantage , ott, bien d^ maintienant les faire af- 
fiffict fut l'engagement ou fdt la. vente de foa- 
doinaine , une partie duquel je fuis d'avis' 
^ue vous n'^pa^niez pas en ceue occalîon û 
atgente » pour fauver le tefte. U me déplaît , 
SÂttf de vous donner un tel avis., d'autant 
ut'il eft contraire i moo intention^ & que j& 
nel'eftime guère convenable j'n^moïnsj'aima 
encore mieux vqhs le donner tel , qu'^ faute 
de «. TOUS laifler perdte votre ^tac; car, pour 
l'aident, vous le {wuriez recouvrer, mais.. fi 
T»tre royaumt; étoit nue fois perdu , il n'y 
a point d'arunt qui vous le peni ^e re- 
couvrer. Je nu donc état âe cinq cent, mille 
livres par quartier, qui reviendront pat mou 
i bon compte i cent cinquante mille livres* 

Sî .les états vouloieni vous iec<virir de quet- 
que benae foipme , comme i la vérité il* 
. le dcTtoif m fidn , tous pouiiiez vous p adèc . 
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de voas fervtr de ce moyen, d'uicant <]tte-je 
ne l'eftime boa que pour une deinieEc nccef- 
GtL 

Je penfe auflî que des lix cent mille li*iei 
que M. le cardinal de Guife doit recevoir par < 
trois ans coiirécutifs > fur les bbnties villes de. 
-ce royaume, pour le paiement de douze cent' 
mille florins que vous devez au çoibte Manf-' 
fetd, qui a fervi les huguenots' , auquel ledit' 
cardinal s'eft obligé i vous pourrez faire eut de ' 
trois cent mille livres qui fortiroîent de votre' 
bout{e , & faire en forte que ledit fieui car- 
Anal fe contente que vous les receviez inoyen- 
nani quoi il vous plaife» conitne c'efl la raifon, 
de le défendre coptre ledit comte, aucls qu'il 
voulût ) i faute dé ion entier paiement > l'of- 
fenfei en fon évèché de Metz. Ce ^ui , comme 
)e pçnfe , n'adviendra pas ^ même recevant là ' 
moitié de fa dette. 

"-La crainte que j'ai que vous ne demeuriet 
coure d'argent , me fait encore«ous donner ' 
avis. Sire, de vous fervir de l'argent "qui fe ' 
lève pour l'arriére- ban. Pour cet effet, il feroit ' 
expédient d'écrite i tous les bailUfs Se i'tous ' 
les fénéchauz*, d'envoyer inconcînent' les rôles 
des ûeb qui ùmt en leurs reTurts i t'arriére* 
bân, avec les ïkxfs, pour conaoîtic i quelle' 
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fommfr ih poaroieoi monter , ff voss ne les 
faîtes pas marcher ; cette Tomme , Sire « 6 vous 
y Êtes bien fervi, pourra rerenir i ânq oafix 
cent mille livres; celle-ci ^nnt jointe avec' 
la précédente du âetir cardinal de Guife y voi» 
pburrex faire état de huit cent mille livres par 
an , qui reviendront i bon compte â cinquante 
mille livres par mois ; mais. Site , G vous faites 
réfolution de vous ferrie des taxes dudit arriere- 
. ban, il eft néceflaite de la tenir fecrette , de' 
peur-qae ceux .qui y font fujets » en étant aver-* 
tis , ae s'ofRrent i marcber en perfonoe pour 
épargner la taxe de leur fief, 8c que par ce 
moyen ils ne fruftrent votre atteiltien , ou àtoui 
le moins qa'ils ne vous empêchent d'en recevoir 
une n grande fomme ou fî promptement. 

Si vous n'aviez pas , Sire , à fupporrer d'autre 
dépeofe quç celle-ci y je feroîs fort content en 
mon efprit ; mais quand j'ai conlidéti qu'outre 
celle de voire armée, qui fera de deux cent. 
cinquante mille livres par mois , il tous en 
faudra encore fepc; vingt mille livres poiir un 
autre en DàupUné, comme je dirai bientôt. 
Si environ fept vingt mille livre* pour faire 
£sîre au moins une montre cette année â votre 
gendarmene , - laiffanr i part l'effet de votre 
nuilbn le celle de latejiie , tpis j'eftime que 



U;.-.;^ .y Google 



^•a fi T A T I 

Voa poutca eni^etetiii ; d'aUleufs Je tut tcoaw 
fan éçona'é ^e vous voir peu d* msjsiu ^ 
Vfi G guiul f'ix £ui lés btas , qvi «agmcimnûc- 
deox ^ aÙMoti s-'il falloic l«vet £x millt . 
reiJli;«s « 2c auunc d'aUemftodi on M foificl. 
. N^uuapÎDS, puifque l'entl^pEÎfe eft ^ince % 
juHe^Se pouE le bien du rç^^n», ilcft ttè»-- 

* iisce&uc , pour n« fe pas laiflu envtteppei ea 
upe wlle zStita, de s'év^ttuei > jitf^K'^ co qa«r 
nops b'co puiffioos plus, p«»tit le gFUtd intct^' 
^ite cbacBii y a , couiaol une dkom Ckcsm- 
c^ue vous; «pueiJUmenc mcl3îe8C9 Ici gens d'i— 
glifej UftijUftts je puis dite «flutemeaCi (]He Uea 
i^'il^ ai«nc pftE k pflié cBtptofé une gratde 
piixûâ de leurs biens pouc I« £tivic« de ceu* 
courontw, 5c ^'i^ aient fouceaa qmâ teuw- 

' la dépeiif«i de cette deraieie gnene ; néamnotiu 
itf ont evjcore bonoe volonté de £itse ce <]uUb 
pounonc k cet» occa^o-, ficloB que phifiesi»' 
des pctnçipaux d'eatx'eoz use l'vnt âHiipi. 
A «tue caufe ^ paccc que je ste. défie ^vs - 

'l'aUbci^Àofi qOQ voua vrtz tavojio n'i^/tsm 
faire d<Wi> VKW ' itfevÙKOfl « téulËfe à na profit 
tel qii'v^ Vcfpwft t d Mu£s dTune ufiDÎté d'oc- 
cïCoio» ^tù peunooB fixTcnic , fe fiiE-tout pour 
la guode di$i:aiié qu'il y: atua. fut le d^ac- 
teojeaç dj? .1^ ifMUip* qntïL f«ldifi Ëiis* » uac 
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TûtTéglife k fur les villes , que fur [s plat^pays , 
|e ferois d'avis de moyeiinerque le clergé fit i part 
une offre de vous bailler au moiiA cent millâ 
livres par moii,. moyennant lefqueUes ils fe- 
roîent exempts de la contribution i ladite afîb- 
ciation. Cette offre , ce me femble, vous feroic 
un fecours cenatn A plus i propos que s'irétoit 
confondu avec lefdices alTociations , defquelles 
vous ne pouvez encore connoître quel fervice 
vous en pourrez efpérer : bien eft-il vrai que 
je lie voudroit pas déclarée maintenant mon 
îatentioa, de pear que cela ne les rerardâr ; 
mais je voudrois atrendre qu'elles fuflent para- 
chevées , ainfi qu'elles le pourroient &cré dans 
ce mols-cî, fuivant ce que vous leur avez mmii 
éxprëlfément , St que le clergé y eût fait foa 
- offire j parce que pour lors fî quelques-uns fe 
plaignoient dé voir ledit^lergé diftrait d'icelles , 
iflimant qu'il fût exempt , èc allégiioietit qu'ils 
ne peuvent pas d'eus mêmes porter toute la 
éépenk de ladire a(T6ciation , l'on pourrz 
pour lors leuc faire connoître comme kdic 
clergé étoit taxé d'eniteienir en chacune de' 
leurs provinces particulières : afîu de leur ôter 
Voccafion de fe plaindre &^les contenter par 
ce moyen, je feroïs d'avis qu'on employât 
les' cent mjlle livres que donneroit l'églife , 
Ton» XIII, C c 
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au p^ement 4e l'atmée qu'il me fcmble -èdiv 
expédient de faire ea Dauf^iné, coaune. je ^rû 
tantôt. 

Je tiens poai cçttain que le pape yous fecot^ 
fera ait moins de cinquante miUe Uvies paf 
mois , lefquelles Tiendront fort i propos pouç 
lymtec payement de ladite ai;inôe. 

Vous ferez fort bien , Site , d'exciter çea^ii 
des aâbciations , ÔC avec de belles patoles > dis 
lever de i'aigenc . pour les ftx mois de (ecvicft 
que vous leur avez, defiiné, afin de le tenis 
C9Ut prêt pour l'employeiç. L'occafion s'ie^ of', 
frant, il ne faut pas attendre plus .t,ar4 à; Iq 
lever» de peur qu'U ne fe préfeott une c«Jl«^ 
nécefliié de marcher que leur retardement 
vous apporiâr un trds-grand dpmmage, oa i 
çout le moins vous empêcbât d'av^ic un fecoot^ 
cel que vous attendriez d'eux;, car les demieni 
iétats ainfi levés, vous pourrez fur Ix fiji de 
Tannée vous feivir d*ane partift de ceux qui 
n'auront pas été employés ; mais il fie fau^ bien, 
donner de garde d'en parler , de cr^are que- 
l'on ne dctourrie votre iwention. Ceue fomme,. 
Sire«. encore qu'elle ne (ùt guère grande , néan-, 
moins elle vous apporteroït quelque coiumo-' 
dite , de même façon que les petits ruiffeaùz 
enflent les rivières. Ceft potuquoi il ne &iu pas 
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miptifer en cette néceffit^ tomes les petîcet 
fotnines qae vous penrecez pouvoît recevoir. 

J'cftinie, Siie ; que vous p*uriez lecevaii 
quelque fervtce de cette aflociation dans les 
provinces oîi die fera établie, & fpécialement 
pour garder Sc pour entretenir le prtj's en votre 
pbéiffanct. Et certes ce ne fetoic pas peu de 
chofe pour éviter la dépenfe acsgens de guerre^ 
. qu'autrement il faudroit laîder dans }es pro- 
vincesj Sc qu'on poutra par ce moyen employer 
ailleurs ; aulC cetâ étant bien établi donnera 
quelques craintes aux haguenots , qui favenC 
fort bien,, pour l'avoir fouvent cxpcrî-mentc , 
combien les aHociaiions font ptofirablcs , Si 
fur-tout les "étrangers en feront cas. 

Voiii pourquoi, -Sire, |e fuis d'avis <î« les 
faire concîniie^, Sc d'j vaquer diligemment, alîn 
é'en Virer le plus de- («tvicè que Ton pourra. 
Je ne m'affluferat point i particularifer le fer- 
vîce qu'elles pourront rendre' à votre majefté, 
jufqu'â ce que faiv vu quel établifTement elle» 
auront par-tour votre royaume ; car je pouc- 
tois travailler en vain , mais je vou) dirai bie^f 
que s'il vous eût pla retarder votre décla-* 
ration {ufqu'i ce que ladite alTociactott <&t 
été érablie ( comme dci la première foré 
qu'il Toui plue de m'en parlée privéihent 
Ce z 
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je vous le dis) vous euffiez pu efpcret S'kti 
cirer plus de fecours , que pofljble vous ne feiie^ ' 
mj^ncenant qu'ils Taufoiic rotce .délibération, . 
qtà ctoïc U feale caufe qui i'avoit faic comman» . 
d<r, & qui l'eût faii parachever. Ce -^ui en . 
vérité devoir plutôc échaufîec les vrais catho-. . 
liquesavos fujets & affèdtonnés à leur patrie , 
que non pas les refroidir. 

J'eAime, Sire, que vous entendez vous fer- . 
vit du rtvenu de ceux qui feront rebelles, pour 
l'employer au fait de la guerre qu'ils vous 
ft>ncraindront de foutenir. Cff qu'ayant déli-, 
béi^ de faire , il faudra mettre Ufi meilleuc 
erdre à ta levée d'iceux, que celui qui a écc 
ci-devant, parce qu'en ' plulieurs endroits ce 
revenu ne s'eft pas levé, ou a été très- mal 
employé. 

Je ne veux pas mettte en confidccation , que 
pourva que. vous payiez votre armée dix. mots 
pour douze, elle autajaccafion de fe concehter, 
parce que je rcferve ces derniers revenans-bons, 
n on les veut retenir avec les autres, des montres 
de pareille nature , pour les nécelllcés extraerdi- 
'naires qui pourront arriver; aulH je deltrerois, 
s'il étoit poffible , de voir, les gens de guercç 
(S bien, payés qu'on les pût bien difcipîîner^ 
. let reiidte obéiirans Si les empêcher de piller . 
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votre peuple ; ce qui eft expédienc de faire , 
puifqae cette afToctatien eft faite pour le fou- 
lagement de Vos -pauvres fujets , & non pouc - 
leur^Une. 

Vraia, Sire, tous les moyens les plus propres 
■ Ce les plus fur que je connoine, potir trouver 
de Targem en cette occafion iï prelTante ^ te& 
quels encore ' qu'ils viennent i bien fuccéder , 
je crains néanmoins qu'ils ne puifTent fuffire 
pour le fait de la guette ; c'eft pourquoi il fe 
faut vivement employer i en faire ta maille 
bonne & â en trouver d'autres , s'il eft pof- 
lible ,.& il ne les faut pas mcptifer, bien qu'on 
ne les puifTe lever que d'ici si iîir mois , voire 
un an j car enfin ces deniers arriveront tout 
à propos f k mefure que la nécefllté augmentera; 
Sur-tout , Sire, il ne faut pas permettte qu^I's 
foient divertis en autre ufage 8c en autre fer- 
vice que pour la guerre , cc>mme celui qui vous 
eft par-defTus tous te plus néceffaire & qae 
vous ne pouvez diminuer lî facilement que les 
autres dépenfes, voire que l'état de votre maifon, 
je fuis d'avis que vous le reftreïgnez le plus que 
vous pourrez , alin que vous fallîez connoître 
à un chacun le bon ménage que vous voulez faire 
en cette entieprife , ayant commencé par vous- 
' foême. Que s'il eftaînlî réglé j, comme àulC 
Ce 3 
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celui de la reine, j'eflime que vous te pourrex 
eiicreicnîc des huic cents mille livres que l'on 
«lit (]iti TOUS- reviennent feulement de bbo des 
douze millions de Hvies que vous 3ve||ie re- 
venu f outre le taillon , & des deux cei^nnille 
. Jivtes où je fais eut que p«ucront monter vos 
parties cafuelles en la ^rcCente année. 

Cette charge pacticuliere des finances doit être 
départie i une petfonne qui aie grande afFeâioK 
à voue fervice » 6c qui y puifle veiller jour ic 
fiait fc Ccde façon qu'il en faffe fon propre- 
fait ; car en cela il peut arrivée deux incon* 
vénienis, l'un par faure défaire venir l'argent 
i propos pour vous en fervirj & l'autre, que Ix 
finance étant venue , elle foii divertie en d'autres 
nfagcs moins prelTés i c'eft pourquoi il vous plaira 
d'y bien avifer. 

Je ne doute aucunement , Sire , que vous n'ayiez 
penfc que vous pouviez tirer quelque commodité 
de cette afTemblée des états , pour vous mecfre 
hors de iiéceffité , comme il ell plus que laifon» 
nableque chacun s'y employé. Toutefois je m« 
déBe qu'il ne vous donnent pas un aul^ prompt 
Se un aullî grand fecouts qu'il vous ' eft nécef- 
faire ; parce que la plupart font venus pouc 
demander rabais & exemption. Néanmoins jft 
veux efpérer qu'on leur pourra fai^e trouvée 
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boa raveEiilTement de l'oAi!oi nouveau qae là 
Xfiae TOirft mère nous a commandé, i M. de 
Chivernjr tc i moi, de vérifiée; pour ittc 
départi également , le fort portant le foible , fut 
ceiax qui font taillables depuis un fol jufqucs 
à cinquante livres au plus, cbatgé fur l'eAl- 
maiion des trois millions de feux que lui dit 
2ire en votte royaume, en déchargeant tous les 
trois états de toutes les tailles Se de toutes les 
autres înapolitions Sc gabelles qui ont été mîfes 
depuis le roi Louis douzième. Si cette quantité 
de feux fe trouve en votre royaume, j'ellime. 
Site , qu'on eu pourra tirer part au moins viogc 
millions de livres , i U décharge de vos fujçts. 
Cela vous méttroic hors denéceilité. Néanmoins 
il fera impoUiblc encore qa6 cela fur trouvé 
bon par tefdits états & peut renllir de vous en 
pouvoir fervit en U préfente année j c'efl: pour* 
(]uoi .il vous tû néceffaire de trouver cependant 
quelqu'autre plUs ptomptfecours en cette extré- 
mité. Je ne vois pas qu'on le puilTe efpérer 
beaucoup, grand du côté àb ta nobleffe. Quand 
ail clergé j j'en ai dirci-devint mon opinion ^ 
les villes d'ailleurs font chargées de payer fîx 
4!ents mille livres pat trois années confécutives 
p<oui Être eihplcjyces au paiement des douze 
cents flociot Àtt comce Muufeld. Quant au 
Cc4. 
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pUtplySj la plupart demande exerapuon de* 
nilles> comme j'ai dit, ce gui ell.bicn éloigné 
d'en donnez davantage ; fi bien que je - me 
défiet^is fort que vobs puilïïez tîièr grand fccoois 
de cecte alTemblée des étus , fi je ne connoilTois 
la bonne volonté que plufieucs vous portent * 
te aui favenc votre urgente nécefilié, & qu'août 
à ce coup il y va de leur ruine ou. de leur 
repos. Cela me fait d'autant mieux efpérei: 
que la reine votre mère , n'oubliera lien poûf 
apporter tous les boni offices qbi y font requis , 
& qu'elle ufera de toutes les perfuafions nécef- 
' {aires , fans j perdre un feut nvoment de 
tems. 

Or, Sire, pendant que vous ferez voïdic- 
paratifs pour vous acheminer en Guyenne, il 
fera bon d'écrire i M!, le maréchal de Moni- 
luc de vous yenic lenconirec. U fera même, ex-, 
pédient d'en faire de même aux-plut aj^arens 
de ces . quartiers -U , pour les reienic en vou; 
le plus que vous pourrez, & pour leur - fùte 
favoir que vous ne trouvez pas bon qu'il» praci- 
i^uent avec ceux qui ne vous teconnoùroai pas , 
êc qui ne vous feront pas obéilTzns , afin que pai^ 
ce moyen vous puilHez rendre ceux-là d'autaoc 
plus-foibles de perfonncs Se de crédit. Voili» 
Sir«, twut ce qu'il nç feoible foie. ^pédisac^ 
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'^ue M. le pcîncâ Dauphin , gouverneur du 
SDauphiné ,: s'achemine su plutôt de cecôtéU, 
pour mettre en votre obéilîance les lieux Se 
les places qui voudront être rebelles , ou itotit 
le moins peut tenir vos atïaires en réputation. 
J'cfpete que H on lui donne de quoi , il vous 
y fera quelque bon fervice ; puifqu'en ce pays- 
là les huguenots ne tiennent .'plus maintenant 
que h Mare , Sere , Die & Ly vron j les trois pre- 
mières derquelles villes font alTez faciles à pren* 
dre ,' comme aullî Ljrvton , s'il étoît bien aâàillï. 
Ce n'eft pas néanmoins que je fois d'àvïs qu'il 
e'x amufâc , s'il attivoît qu'il fallût faire la 
guerre , pour le peu de force qu'il aura , à faute 
d'argent , & pour le grand rems qu'il faudroit 
employer i le forcer^ mais qu'il fermât Lorial , 
qui t& tout pioche ledit Lyvron, pour 7 logée 
cinquante chevaux , te une compagnie de gens 
de pted , afin de les tenir de H près, qu'ils 

- -n'euflènt pas le loifîr de faire grand mal , en 

- attendant qu'i faute de vivres, ils fuffenr con- 
traints de fe rendre. 11 en pourra faire de même 
aux autres villes , s'il ne peut pas les forcer. 

Encore que la préfence dudit Cieat prince 

en ce pajs-ti n'y fît autres chofes que de reni-> 

. pécher d'êtte tourmenté , & d'ctte piUé, 8c 

- de Knir en. réputation vos affaires > ce fect 
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•ncore beancoup; Se même s'il ctoit foul^ 
eh ce qu'il aura befoin pat M. le maréchal de 
Ren, & pat M. Àt Gardes, Se pat tels' lu- 
ttes qu'il vous plaiia avifet : pout cela , . le 
plutôt que vous lui peurtez faite Jâvoit v»tte 
volonté feia le meilleut, afin de le difpofei à 
s'y acheminée avant que la faifon s'avance d'a- 
vantage. 

Les fotces qu'il me femble qne voos luî 
{>ouvez bailler , s'il attive ^li'on ne veuille pa« 
TOUS teconpoîite pout f«i,.ni vous obéit ^ fe- 
ront pout le moins de iîx mille hommes de 
pied f qui vous coûcetont foixame 8c dx mi|Ie 
ftvtes pat mois; itois cents hommes d'atmes, 
£aifanc fept cent cinquante chevaux , vous cou- 
tetont folxante 9c fept mille livtes par quar- 
tiers ;; 2c cent chevauX'lcgets^ deux mille cinq 
cents livtes ; & outte ce , les cent hommes 
d'atmes de Pattîers-ban du Dauphiné. 

Quant i l'artillerie, il s*en pontroàc fetvit 
& s'en aider aux oCcaiîons de la quantité qai 
lui feroit néceflaite, fans que pout cela, il foie 
obligé faire un grand état ârdinairâ. Néanmoins » 
ibic pour huit cents piofiniets qu'il y faudroit 
çmplojrer oidînairemenf , foît pout l'attirail ds 
quelques pièces qa'îl pouitoit lonjouts t'taîner 
fTK loi , pottt btaoquetet ceitaines méchant». 
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bicoques, îl lui fuffiroic qu'il eue vingt tailla 
livrer pat mois. 11 eft bien viù que pour deux 
ou crois mois qu'il 7 pourra employer i piendte 
ou à forc«c lefdites quatre villes du Dauphîné , 
il y faudra au mi^ins mille ou quinze cents 
pionniers, mats je crois que ce pays-U les 
fournira des villages d'autour » fans faire au- 
cune levée qui coûte «lavaniage au peuple que 
cinquante livres chacun. 

Plus, pour quelque attirail de vivres, dix 
mille livres. 

Et enfîu f pour les appoiptemeni de l'armée ,' 
& pour les parties inopinés > feize mille tic. 
levenam le tout par mois , à bon compte , i 
cent trente-cinq mille livres^ à caufe que U» 
dite gendarmerie fera payée pat quartiers, ce 
qwi ne reviendra' pas moins qu'i vingt - deux 
mille livres. Cette fomme c tant bien ménagée, 
& les forces étant bien employées , j'efttme 
qu'il vous y fera quelque bon fervice. A quoi 
le maréchal de Rets le pourra grandement fe- 
courir , & fpécîalement à bien ménager votre 
argent , pour lui bailler lefditet f*rces. Je fe- 
rais d'avis , Sire , de faite acheoiiner audit 
Pauphiné fepc compagnies françoifes , des 
dix que V9US avez en Piémont , où elles ne 
TOUS fervent de guère, & d« lejtf ceaUQUni(( 
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de faire lears crues de cinqutnte foldats , <Iant 
'elles font compofées , jafqu'à deux.cents che- 
vaux ; aulfi pour vous dire le vrai, quand ce 
ne feroir que pour en âter quelques-uns de ti^ 
je fouhaiterois qu'elles en' fulTenr dehors, crai- 
gnant que pour n'avoir reçu que deux montres 
depuis deux ans en-çâ , elles ne piiflenc occa* 
■fiqn de faire quelque fi^dition, à Carmagnofe, 
fufcîi^e poflible par quelqu'un que vous coa- 
noiffez mal aflrédHonné il votre fervice. Je penfe 
que quand il demeurera trois compagnies dans 
leditmarquifat , l'une pour être mife en ladite 
ville de Carmagnole avec les cent foldars du 
cnâteau ; une aurte x Saluces , & la croifîemc 
pour être départie en divers châteaux ; cela 
fuffira i prcfent que vous dites avoir le toi 
d'Efpagne pour ami , 8c que tes gens dudk 
pays font afledionnci à votre couronae. » " 
Il y a auiE audit marquifat de Saluces, la 
' compagnie ' de chevaux -légers du fieut Jutes - 
Centurion , laquelle incommode grandement 
ledit marquifat. Se qui fervlra bien en Dan- 
phioé, fi vous trouvez bon de l'^ faite aller; 
elle connoit le pays , & elle y eft bien aimée : 
li'faudroit charger le fieur Jules de t'augmentet 
de cinquante qu'elle eft jufqu'à cent. 
'■•Je-penfe' auffi que vous fwez fort bien dû 
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"Voas fecvit de cinq compagnies Corfes qui foac. 
en Provence , pour être vaillans & gens . de 
iervice ; ocdonnanc ds bonne hepre audit fîeur. 
.Alfonce, leur colenet, de. templii Tes bandes^ 
de cent qu'elles font, jufqu'i deux ceots ; es. 
qu*il fera fort aUemenc , pour n'eue gaeu. 
loin.de la Cotfe. 

Je TOUS ai propofc de vous (èrvir des fuf- 
dits régimens Se compagnies ^ pour éviter la 
dcpenfe qu'auiremenc il faudroït que vous fi f- 
£ez à lever de nouvelles bandes au lieu d'i- 
celles , & i faire de nouveaux régimens qui, 
engendreroient de la confulion , te qui vous fe-: 
loient de la peme à contenter. Pour cette occa- 
lion , outre lefdites compagnies , vous pourrez 
commander à chacun d'eux d^augmenter leui^ 
régimens jiifqu'au nombre de trois mille homme^ 
chacun , &, ordonner à celui de Piémont de le- 
ver ce fupplément audit pays de Dauphiné , pouc 
faire en ftrte que les foldats n'ailf^nt pas fer- 
vir les autres. ' ■ , 

Atnfi je ne vous ai pas propofé de lever un 
plus grand nombre de gens de guerre , pour Ie> 
peu de moyens que j^e vois être en vos finances. 
Que s'il étoÎE autre , je vous donnerais pareijle- 
inentun antre avis. Je vous fupplie dfiiie pas trou- 
* .ver étrange ft je me iuis ceftceinc à U meindce 
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dépenfe qa'il in*a été poffible ; cir j'eflhne qu« 
fi vous arîez plus de forces goe vous n'en 
pouvez cnttecenir> ceta ameneroit de U confu- 
fion paimi vos gens de guerre , arec danger 

- de faire tebeUec le peuple. Aoffi aysnr- conft* 
d(fré les forces qu'i préfent l'onpourroit leveC 
contre vous i il m'a femblé -qu'il n*cceic*pac 
nécefîaire de voi» faire entrer en plus grande 
dépenle , 8C qui feroit inutile , - an moins juf- 
qu'icequ'elEcs-paroiCTent plas nomlireufbsqii'elleï 
ne fonc ^ car lors vous pourrez Ibttdamement en 
faire leyerunautrenombre tel que- vous cltimerer 
néceffaire. Davantage , Sire, il- ne fe faut pa* , 
feulenjeac attendre à la grande quantité dd 
forces, poQt venir i bout de cecre cmtepiife;. 
tnaisîl&atunpeu-de tems, parlé moyen ^que) 
on les (iSt mourir de h faîrïi; ' ' • 

La ville de Menervc tient le comtîicd'Avigiioii " 
en fujëtîon} te lui caufs douze tdille livres de 
frais tous- les moia-; cela tné faic vous donner 
avis de la fatie au plutôt remettre entre les 
mains du pape , afin qu'il puilTé vous, fecouric 
des fonces qa'ÎI tient audit cotnt^t , ou p!utô& 
des douze- mille Tivres q'b'il y dépçnCe par mois , 
qui viendront fort il propos pour l'armée dudtc 

, fieut prince. Auffi laûdîs que' le capitaine Fer- 
riete fêta eh ladite- y'iliz' /'fiatAVronjeats peut • 
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iqa'il ne la baille aui huguenots Tes confrères, 
Se qu'en ce fAÎfaoc elle ne tienne long-tems ce 
pajrs - là en fujétion , poar être difficile â 
forcer. 
' Quint il la Provence, je l'efttme libre, après 
que ladite ville de Menerve , qui en eft ?oî-^ 
fine, fera en main fûre , ou pour le moins elle 
ne tiendra pas M. le maréchal de Rets û emp&'- 
chéf'qu'il'ne [HÛfîe vous fcrvir ailleurs , &: que 
de-U il ne puifTe vous aider de Tes noyens. 
Voili, SicC', ce que jevoui peux dire roachanc 
les dfàtres du Dauphiné , pour peu de lollîc que 
l'iit eu , ic pour éviter la prolixité. Je crois, Sir^ 
que vous n'ignorez pas combien il vous importe 
4le lùlTer , pendant votre longue abfence de ce» 
quartiers-ci, un bon ordre aux provinces qui 
r«nt dnriere vous te k tous ceux que vous 
croirez af^ionncs i votre ferviçe; afin que 
son- feulement l'on ne-vous j btoutUe pas* 
nuis que chacun vous j fecoure de tout foa 
pouvoir comme il feroit befoin que-l'on fît. Pout. 
cela , Sire , je ttouvecois qu'il feroit {rés-nécef- 
faired'f tai(ïer quelques petfoniiages d'autorité» 
pmr y commander , Se même il Paris » au cas ' 
qae Monfîenr. de Montmorenc]r vînt tous fcrvùr 
en votre armée , ou qu'il fut tellement malade, 
lùiiA que l'on dit qu'il eft , qu'il Ae pUc vaque 
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à la charge de fon gouvetnemcnt , Sc je penfe qofr . 
M. de Moncpenller feroic le plus prspte, non- . 
feulemenc pour ceite ville & pout le. pays d'au- 
tour ; tn^is pour avoir comme une funiitendaace. 
amiable Tue les auires gouverneuiï «ciiconvoï- 
ûaSf lefquels à l'occafian dé -fa qualité & de. 
fon âge lut déféreront ce qui pourra fucvenii. 
p9UE votre fetvice , pendant votre longue te 
votre lointaine abfence de ces quattiers- ci. J'ai, 
nommé ledit lîeut de Montpenfier , paiceque je 
penfe qu'il n'ira pas Htôt en Guyenne ,- à caufe 
qu'il eft délicat > ou qu'y allant,* il ne' VOBS j 
faHè pas un fervice tel que vous Le dejâtetiez ^ 
c'èft ce que je vous fupplie de croitc. Toutefois , , 
ji votre volonté eft qu'il y aille * ûu que vous . 
vouliez le tenir près de vous , comme il eft ex- ■ 
pédient pont votre réputation qae vous fo)rez . 
bien accompagné en ce voyage , de notables, , 
perfonnes > j'ellimerois qu'il feroit plui à propos t 
i'y laifTer M. le cardioat de Boutbpo. que nul . 
ai^cre , en cas que le roi de Navarre , fon neveu , 
fe déclarât comte vous.» car auffi bien il. a réfolu . 
de fe retirer en ibn diocefe de Rouen ', à caufe du . 
regret que ce bon Prince auroit de voir.contre 
' vous celui qui repréfente feu M. foi^ père , Scqtâ. , 
4ui efl C\ proche. Craignant, comme il dit, que ■ 
tel cegcet neiùt caufe de ùl niort. Cette: precau; . . 
tion , 
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tîon, Sire , comme elle eft d'împorrance, & 
qu'il eft néceffaire qu'elle foie bientôt prife , 
elle a aulK bon befoin d'être bien pefée avant qae 
delà refondre. Car, fi M. de Montmorency s'eX- 
cufe de vous accompagner , au cas que fon fcere 
le maréchal Dampville ne fe range pas è, (an de- 
■Voir, afin d'éviter le fuupçon que l'on pourroic 
prendre fur lui s'il étoit près de vous , qu'il le 
Voulût faï'orifer. Je ne fais pas comment vous 
poutraz bonnement envoyer quelqu'autre pour 
commander à'Patis, s'il atrive que ledit lîeiir 
de Montmorency vienne à fe bien porter , 6c 
qu'il veuille prendre à cœur cette nouvelle com- 
nillîon ; car. Sire, il pourra fe plaindre qae 
vous lui ferez tort, fi vous voulez mettte ime. 
antre peifowie que lui pour commander en' fûn 
gouvernement , d'autant que vous ne l'avez pas 
fait au voyage de Lyon , de Guyenne, & final- 
lemeni de-Bayonne, enl'in 1574& 1575 ,^ni 
dura deux ans. Toutefùis fivous deiîrez de met- 
tre quelque Prince de votre fang poiir comman- 
der en ladite viHe, vous pourrez alléguer .^e 
ledit lieur cardinaly a autrefois commandé , tant 
au vivant du feu roî Votre péri , au voyage d'Al- 
lemagne, eb l'an 1553, que dufeu roi votre frère 
en l'an 1562, au cb'mn^encement des premiers 
troubles ; fur quoi vous prendiez une- réfduïiara 
TomeXlIL Dd 
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leile qu'il vous p]aica. Je yetu ^fôig- cêl^'dant 
qu'il «ft ucEnccelTuM de metn-e^^QOD oxdte i 
la gxE^e des villes d'ateaioui de Paiîi'^ àe peur - 
qu'en furpienant quelqu'une , l'on ne tcavatUeiî 
fon votredite ville . qu'au lieu d'en êiie ftcoaru , 
vous foyez conccaînt de la fecounr. Pour cela > 
Sire , il me femble ^ue vout devez âvoit un 
làle de ces villes-là. Se feloa leurs qualités , 
meitre dans cha[:une*<iuh,^saùlh«^me^- 1 avec 
quatre t ùx , dix ou douze {ôMàts po'ur^ -ëêm- 
mander, & pouravolc l'ail i ftiit fùie eXACtç- 
ment la garde pai les habitatis ; il faadioit que 
lui & fes foldats HSkat pac intervalle la tonde |a 
nuit , pour garder feulement ces villes de fai-. 
f rïfes , puifque de force il n'eu faut tien ciaia- 
4ie i il fera bou aulE de deftiaec quelques com- 
pagnies de Gendarmée voinnes de-U, pour 
Jeivir aux occafÎQns- qui fe pourront préfenter, 6a 
ie plutôt que vous pourrez , Site » établir cec 
ordre, non-feulement dans les villes qui fonc 
■UEour de Paris., mats dans celles des aaties 
2|pvince5 , qui foac de grande imponance , ce 
fera le meilleur, afin de 1« voir exécuté avant 
que vont vous en éloigniez, comme éeant une 
chofe to^t-il-fût nécieflaite pour votre fèrvice. 
Et pour doniier mojea aux .habitais d'ic^les 
^'entretenir lefdiogouverncai^<^ lé^ 'ol^t) 
■ ■ ^"^^^ 
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it leur fiiudroic petmeitre de lerer ou d*irii- 
pofer fur le f«l, ou fur quelques autres mat- 
chandifes qu'ils avifeioienc , la fomme qui f«ia 
require pour leur paiement. 

Je ferais d'avi^ aulll y peur les raifons ftiT- 
dites , qu'il vous plûc de carefler M. de Nemoats 
le plus qu'il vous fera poffible, & de faire eti- 
fdrte qu'il foit comeat de vous ; il fimdroic 
mcme le prier d'avoir l'eeil far tes quanie'rs 
d'OrléftBs , de Betri j de Nivernais & de Bouc- 
bonnois , Se ailleurs , oii vous avîferez 2tn 
expédient , 8t d'avoir une bonne intelligence 
avec celui qui demeurera k Paris; cir, Sice\, 
fi pendant vocie abfeiicâ , il 7 a dans les pro- 
vinces de votie part » plufieurs perfonnages de 
grande qualité ^ 8c qui foient afièdionnés à vstfe 
■fervice , vos affaires s'en porteront mieux. 

AuGx il me femble que vous devez, ftvaot 
que de paffer en Guyenne , ' faire reprendre 
quelques pecits châicaus foibles qui font, ^n 
Poitou > & fpccialemeni , Boutenille » afin de 
laifTer lé pays -libre > 6c même le grand che- 
min , pour venir à vous de Pnis, d'AlIeoiaghe 
9c d'Italie ( comme étant une chofe qiiî vous 
eft grandement nécefTaire. Dailleurs , il faudroit 
- Ëiité de bonne heure des blocus aux villes for- 
tes, de. Saintonges^ - pour lesr i|f (Tercet de pics, 
Dd z 
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& enfin pour les.atFitner. Les forces de l'iffo^ 
ciacion pourroîent fecvû biea à propos pout cela; 
9c i toiit le moins , je penfe que M. dcLudes & 
M. RaSé y feionc fidellement leur devoir avec 
telles qu'il «urcuic ; c'eft pourquoi il fera bon 
d'avifet au ptutôc à l'exécution , poui n'ctie pas 
contraint pacaprès de Rtardet votre voyage, ou 
bien ( il vous le poutfuivïea , de ne le pou-: 
voir pas fi facilement exécuter. 

J'entends que le haut Limofia ell coût en* 
tiei foAs votte obci0ànceî c'eft pourquoi poiiiTU 
qu'il fe conferve en l'état qu'il eft , vous en 
recevrez du fervîce, & fpécialement pour re- 
couvrer, avec le tems» quelques villes que vos 
ennemis occupent dans le bas pa^s \ lefquelles 
néanmoins font aifées il prendre avec le canon. 
Cependant > je ferois d'avis que M. de Cham- 
.béry fe tînt en la ville de Limoges, comme 
il a fait par le palTc , pour donner toujours 
courage à ceux de ce pays de fe coufetvef en 
Totce obéifTance. 

Hxcepté Yflbire , qui n'eft pas forte , & eft 
au milieu de la Limagne , tout le refte do 
pays d'Auvergne eft en votre obtii/Tance j & bien 
qu'en y faifant des blocns comme aux autres 
villes rei)el]es j le pays ne fe/oiç guère troublé : 
mais^our ce /aire, jq ferois d'avis d'/ eo- 
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Voyet monfîeur de , pour j com- 

mander } alîn d'ôter, à cao^e de fa qualité, ta 
discorde qui elV entre M^ de Saint-Ecan, la 
nobtefle du pays , & les treize bonnes villes, 
ée peur qu'en la- lailTanc continuer, elle n'en- 
gendrât quelqu'inconvénient en cette province » 
bien eft-!l vrai qu'il fattdtotc que lïdit fieuE 
d'e s'y gouvecnât fagement 5: comme 

un vioi -délateur de' votre fervîce , & not» 
comme partial , âé peur d'y allumer le feu,- 
encçire plus grand qu'il n'efl pas. ' 

" Pour le regard Âi Périgtieux & di» Quercy-;, 
puirque vous ' avee déjà- commandé d'y faire- 
bien »gàrdet- les villes , le refte ^e leur con- 
^Tvafiirà doit dépendre de vous, quand vous 
terez-arrivc en Guyerihe ; c'eA' pourqwii je n'ettr 
parlerai' pas ici comme j'Âi'fali des^ autres pro- 
vince» qu'il faut laiflïr derrière vous , car elles- 
onrbelein d'un boa ordre j de' peur^^ile lotfqufe 
Vous en ferez éloigné , l'on ne vous y brouille ,' 
^ri^n do divUertic vos armées de la Guyetiné As- 
W Laflgiiedec, comme po'Sible vos ennemis; 
iëtoicnt: 

En '.routes, les- ptovî«ces fofSttes , il eft rtécsi*^ 
faita ,. Sire , que jûfques i ée-que- les force* 
de l'aflôciatioii 7^ foient bÎM établies, voua jf 
hiiHeK ({tteJqucs compagnies do gendarme» i^. ' 
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pool ittt txâCti en garnifon en ceitaînt lieux i 
Afin de «*<n fervir aux occadons qui poniroiMt 
ibnrenicfoudaineniBnc; le département desquelles. 
j« litlTetai l votre bon {ugement , pour ne Ctvoir 
pu ta Tiaî celtes que votts eftimex y ètie le* 
plui ptopies. 

J'ai dUfëié de piilet jufqa'l préfenç 4e ma 
Yoifioe la Chatité , laquelle m'a été fi chue par 
le paflî , qu'elle m'a iouvent gâté le Nivetnois i 
te je crains qu'i ce coup , fi elle n'eft nmife 
an votre obéifTance , elle D'*ckeve de le tuînee 
eatiétement. Cela me &îc deficer qu'on k ^aiSb 
forcer pendant votre féjeat en ces quartiert-^U ^ 
pour le grand bien que cela apporteroit i vos 
affaires. Toutefois me défiant que cela Ce pûlTe 
exécuter; d'autant que vous n'avez les forces prêtes 
qu'il faudroit ,. comme aafE i caufë que la faifcn 
de rhyvei j eft du :t»iu oonrraire, Sc davanrs^a 
qu'étant iflèz forte « il y faudroit tmfiojet 
jlus de tems > qu'il ne vous convient en féjournet 
lie par de-çi , il me fembU au moins que votr^^ 
ipajefté doit derechef enjoindre i des Landes W ' 
«al£àlaNecle,de licencier les forces qu'ils f ont 
^t cnttw , outteles douze foldats qai y dévoient 
feulement 2tte; que s'ils n'obéifiènt pasj vous 
pouiresy.envojercn plutôt, pendant que vous 
^cs ici» tine pattie^e vos gardes, pour fermer 6c 
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pwirfonifier Ufïuxbou^-4e Ik^îk ville «i bouc 
du pont du côté du ficiijScque vouspontcezi l'inf- 
taat faire rompre ledit pont ^ cttibite qu'ira leur 
Êtel'efpérance de pouvoir y rcnerer. Daranugcil 
faudrait Claquante foldats oa ptu* à la. garde 
decepoK, pont citop^her les^ enoemis dcpaffcr 
pat bateaux; ceUleu Êieta ta commodité qa'ilc 
cfpereM de cette rtlle-lâ par le mojrea de 'co 
pajiàge. U fàudiut de plus» du cbté dtt Nirer-^ 
neùs , faite fermer quelque petit TÏIlage proche .- 
dfr'la^te ville , t€ y- loger quelques, foldat) i 
pie^ & it cheval , pour les empêcher de ecnuic 
la- Campagne, 'H de (aÏK aucun mal. Pour eé 
faire, Site, -il me £smUe que tous ne Jevcs , 
pas attendre U réponfe des princes Se feigaente i 
puifqne le commandant cft de cet avis ^ au- 
quel» 4c ifon i eozy tow ayez bailU ladite 
ville. Auffi 11 vous attend i l'exécuter <ja»aé 
vous ferez pcÊt À dâoget de e«te ville j vous 
ne poiKreX alors voas aidée peut cet efet de 
vo» gardes, & vous'fetn contraint de tevec 
des-ferees nonvelleik qai roiaeroht toat ce cic£4â^ 
&- Femp^keiMi astaoe de^ voAs fecoorir. Cette' 
entieprifc , ^ire, £u:Hiti>Bi4»fNi toia d'empficher 
le &tt qae vous favez de la^itt ville: «'eift 
poufqtioi it Ae fehble néceflàire Je t'ezécotet 
w platôc ^ue Twi aucea lépoufe dadie dcf 
J>d4 
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Landes *& delaNocie,iî vous n'»vez pas moyen 
de mieux faire. 

Vqu$ favez^ SÏK > combkn les fallines ont 
ptoâté à vos rebelles ; c'eft pourquoi je feioJs 
dVis que de b(>ntie heure & fans perdre deit^ms. 
Vous vous £ttlifHez de cellfï de Brouages pour 
le grand fecoars des deaiers qu'ils en tirent, 

£c quant k celles des Pecquais , il fuiHra lorfquo 
ledit lîeflr. Prince fera.en ces quartivs de de-U ^ 
qit'il avi-fe des moyens de faire quelqu'e^brt > 
syec l'aide de vos gatletes , ic de celtes de vos 
.Toiiins&aniis , aâa que s'il aiiive qae1edic£cuc 
Maréchal :ne fe range pas de votre côté , il lui 
ptti&^ter.Ie progt du fel, qui lui eft ijiea 
gtf nd , ce qui Apporte uii'gcaQd domtnage àyoue 
Toyatume, . 

Jdâintenant que j'aî a(Ièz difcouru Ca^ ïfff pro- 
vifiott* ' qu'il me f<nab(e':quf; .vous deve.2 fa^ce 
dans- vqcte toyattAie-^ &; -fpéçialeiBeac dans les 
provinc,es q^e ve(H lai0V<4> derrîefs Y9U9, je 
To^s dirai, qu'il ^^d^nëcefTaiie de ^mec U 
poite aux Allemands » ^ ik« eitipccher d'enifec 
en France -efuitre vYiOV%;yqlftnté. P.oss.^e faite , 
mon opinian fe^ùt de reienir.hi^t raille flf ïfbes » 
ou fi vous □'<e9- a.v4z>pas. }çï mpyevis, de faire 
fetnblanr de le faire, 5ç prier les, (^cçady, ob 

JUcoûie d'Q t d'env^jreit de l'ajgeot à. Fcançfort, 
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ou â tout le mqjns de le faite en apparence , 
• pour l'etoployer. , en ladite levée. 11 ^udroÎE 
même mandera ves. colonels de ie tenir prS» 
p9Hi une telle levée au premier mandement que 
vous leur en ferez , afin de tenir vos affaires en . 
grande réputation. & en crédit, .tant dans ce 
Fays-U qu'en celui-ci; & pat-lâ donner occa- 
ilçn à plufieurs de vos fuje» 4^ vous obéir , 
lacrqu'ils fe vetiont quiâ fruflrét d'avoir dii 
fecours étranger, & que par conféquent ils fe 
croiront perdus. Cette ptoviiîo|| 3 - Sire , eft fi 
nécelTaîre & fi profitable pour votre fetvica , 
que j'ûfe dire qu'il vous faut trovfver de l'argent 
pour la première montre de cef iiuit mille Reif- 
tres » ou des lîx mille au moins j avec lîx mille 
autres LanCquenets j que l'on , pourra i l'inftant 
lever fur la frohticre : enfemU* pour trois oa ' 
quatre njilte Iwmmes de pied, fraaçois, outre 
les liuic on -dix compagnies de ^ns de, pied,' 
de vos ordonnances , qui font çj^ ChampAgne ^ ■ 
l^qûelles i;Eoupcs avec celles de TalTociaiion des ' 
provinces voi£nes, j'eftime devoir Être de forces 
fufEfantes , pourvu qu'elles foieni accompagnées 
d'un nombre de gendarmerie tel qi^e vous l'e^i- 
metez ca))|ab|lç peut ppvvqiic battre les Réiftfes 
hagueiK>ts.à qui voudroicoc entreprendre d'f^ 
TCiiic, ou ji, tout le .Hoias fwi. les incoi;»- 
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tooéet tellement de rivres, que d'eux-mlme* 
ib fe iéèStnt: il eft vrai que poui ce fiûte » 
il-fàudtott que votte armée logeât- bien fertjc ^ 
TMre qu'elle <;»mpâc , pour conïnintlie les 
«nnemis d'en faire cttHint', & pour lès iiicom- 
inodei da toW. -' 

Je TOUS ai propofé de voas ietvir,en cette 
occalîon a des troupes de l'aflociaiion, d'autant 
qu'il me femble qu'elles ktont- plus propret 
pour cette affaire- qu'ailIeDis ; aiiffi 1»' aoblefle 
êê diacun patttca' de fa mùfcni pliiS" volontiers » 
quand on fauta que c'eft pour battre les Réïf- 
nes, 4c faire la guêtre dans leurs provinces 
marnes. Ceft pourquoi je fuis diavis que^lon 
déftiae ces iroupes-U feulemeoc pour cet efiet i 
& peut tenir net& d^endre reffeâiremeat leurs 
fCoviaces ^pendant àae voiU' tâcherez Àe vààt 
i 'boat xles asties ^i font embtouîUées. 

1 Je ne patletû point de la façon <c commeot ; 
avec BU plus grand avantage^ l'on pourra com- 
bàmc- les Réiflrett s'il eft- expédient que cefoit 
à'ia fcontiete^^j^ bien avant qu'ils' foient 
affcmbtis i la ptàéC' même , parce qtieje lai0è- 
ra cène a&ire i M. deGuife, qui eft gduver- 
nCor de la Champagne ,-' «à j'eftime que fa pté- 
fence fera trèt-aéeellàite , 3c quil fera beau qu'il 
y (m aai£-iôt ^ les en» fêtent patftchev&> 
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^n At'tttàt vos affaires en ti^pucarion , i%tttr 
l'occafioti Aux huguenocr ât £ùre ane autre' 
petite levée ds qainze cents «u de deux mille 
Reiftres , coiatae ils ont fait demiéremetat, 
lorfqu'îls voas virent fî éloigné, 8c qu'il n'y 
avoic peifosnt i la ^oniiere ; car cela affoibllr 
réit Totte tépuutîon , 6c erapèchcroii le bon 
acheminement de vos af&ires. 

' Vous avez va , Sire ,pai expérience , la qiian-^ 
tiré de faux' avertiffemeni qui vous ont été 
donnés d'Allemagne ; plus i l'avantage des hugoc- 
noA , qni ne- fcMic vétitaUes j 6c combien qaff 
quelquefois ils vous aient - apporté an granj 
dommage » il n'y a néanmoins jamais été pourvu. 
Cela m'a ému i vous fepréfenter de quelle* 
importances femblabtes cbofes ibnt à votre fer-* 
vice , afin qu'il vous plaîfe d'y pourvoir k de 
faire ptefque audit pays un ménage nouvéaii 
d'hommes ' catholiques intelligens , pour vous 
avertit sûrement de tout ce qui 5*^ paflera; £ 
ftir-tout"fi l'on n'y fiiît poiflt quelque levée; 
i|uand te en quel nomore ; pour cela , Sire ; 
il me femble que les ptînces catholiques voua 
f pourront grandement fervit y '2efpécîalement 
peur £ivoir qiiand ils auront délivré leurs poil-: 
Toirs , te poac quel noMbre de Reilhes ; al!ii 
4u*aaiiiSjne liemti'isn puiffi kq0, fôt Icu arif j| 
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£ùn délivrer les vôtre; , '& non f\Iut&c,'p'>air 
éviter une d^penfe ;^(fnle ou plus ^ratule qu'il 
ne conviendcoiE faite lu cas que vos ennemis. 
feigniflenc de levée Mt ou dix mille Reifties ^ * 
^Qc vous faite- tey^ les vôcres , &i. que par 
api^ ils n'en levalïem que niilU, en atcen-- 
dimt la, ùiùtn éc^ V^^ \ P°'"^ levit les. agîtes. 
Car cela vous feioic conlôinDiei envaio uuniillioa. 
trois cçBts. mille Jivt«s,ou. .enyittïn , pant .pput 
f Datte mois» pepclaçf l^quels.vous. feiie^ixonn 
^nt de ieseiureçeini;>.0c ctux.dcs bécéiùques. 
aufli. VftiU. pourquoi * Sii^ , pouc éviter m^ 
telle dépenfe,^ le^.ipconvénieasqiùpçuven^ 
fiirveoir paç faute d'j^ffe averiî- bien à propos» 
je Xetois. d'avis qu'en cette ocça&on , voua 
p'cpargnalXiez. aucune fhofe. 
. Ja fuis biea tiMf ri de tte vous pouvoir pas 
donper. ayis ou. vqps^ pourrez recouvrpf cttto 
fompie de treize cents- mille livjes ; nuis. je fuis 
contraint de- vous dite :qu')l vous eft nécef- 
Uke de la uoiiver. pour le lj|lut:de- vptro 
toyaume. Du moins i|l.£kBdroit que vo^ tuffim 
ftu oiojuis cent cinquuu nulle livres., pour la 
pretuiere montre ~ df- vos lis mille Reiftces; 
c^mme t\3&. qa^tre-iti^t mille livre» . pouc 
^ifos ûx mille L^iquejuts ; car pour l«s autres 
moBties j vous ayi^s le , loiiii d'} ppifivoir^ 
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-C|iioi qu'il vaudfoit mieux de bonne hearê faîrs 
UN fonds , fi vous le pouvez , de toute U fomme 
encJece, pour le grand intérêt que vous y ail- 
liez, lî vous manquiez de les payer tous les 
jriois, comme vous le favez irès-Men. Et parce 
que je ne f«ij où vous pourrez recouvrer ,fi 
promptement ces trois cenrs cinquante mille 
livres , d'autant que je fais qu'elles vous font très- 
néceiTaixes ', afin aulli. que vous ne demeuriez 
pas caurt d'argent , en une fi iainte encreprîfe , 
& qui eft fi importante à votre réputation Sc 
ia bien -de ce royaume; je vous fupplie de 
faire état de dix mille livres de rente que'|*at 
en Flandres , qui vale'nt quatre cents mUfê 
livres , afin de lés bailler à quelque prince al- 
lemand , ou à quelqu'autres qui vous promette 
de TOUS amener fiz mille Réiftrês , cour auOî- 
"tôt qae vos rebelles en tevront un pateil nom- 
bre , &Icskprierdefeconréiitérdecette lomme 
peur la^temiere montre ; car bien que je 1» 
aie obliges pat votre comtnahdement , il y a 
quatre mois , au fient de Sch'omberg , au nocti 
des autres .colonels , pour le paiement des 
Reiâre» qui vous ont n'aguere fervi * ' je tut 
en obligerai d'autres au lieu d'icélles , afin qu'en 
une riëcelfit^ fi urgente y vous né difietiez pas 
Jk exécuTer U première 6e là^plus importante 
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de toute les luttes précautions , qui eft dé Tei* 
mer la pont aux fecouis que vos lebelles pouc- 
loiënt efpcrtt d'Allemtgne. 

Je TOUS ai pcqpofé , Sire i de lever des Xjinf^ 
quenecs plutôt que des Suiffes; parce que d'an 
côté , je crains que quand l'occa£on vous pief- 
fera , vous ne puîfliez pas lïtôt lei- avoir , tant 
pour le mécontentement qu'ont de vous ceux 
des ligues , i caufe du retardement que vous 
apportez i leur pajer c« que vous leur devez; 
qu'auflî patce que les Allemands v^ïit aux aT- 
£iais , 0c font tous les {etvîces que font hs 
François , & Tans céiémonie. 11 eft vrai que 
peut une bataille les'fuiflès font fans compa- 
xaifoa meilleurs ^ Se qu'ils font fort Êdcles , 
ainfî. que vou% t'avez expérimenté. 

Le vojage que vous avez délibéré de faire 
^tte i M. de Villequiet vers ce nouveau comte 
Palatin^ me femble fort i propos « 8c je cteîi 
qu'il eft nece&ite qu'il foit exécuté an plutôt^ 
t&a de tâcher de l'attitet à vous ,> fi ùàze £b peut , 
iÎDon pour décqpvrir fou intention , 8c deU 
.pafTet plus outre vêts les evêqaes, Ce t'abbé de 
Foies , 9c Ters tes princes catholiques , 2c même ' 
vers les Laofgraves , pour leur faire entendte 
votre délibératioo , & la requête que tout vecis 
xojaame k conclu à9 veut faite , pQur vous fup- 
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f>liër de ne pas petmeitte que l'on y fade aiicua 
exercice que delà cctij^ion catholique & romaine , 
& pour priée les catholiques affeAionncs i noue 
religion , de vous y aidei de lears bons confeils 
ic de leurs moyens, & fpécialemem de leitrs 
bons avis. J'eftime, Sire, que £ voas faites ceU , 
vous leceviex un giaiid concentement de foa 

. voyage , & encace plus s'il eil bieniôc éfFeâué. 
C'eft Site, ce qui me femble que vous devez 
exécuter , tant du côté de l'Allemagne qu'ail-: 
Iffuri. ' 

Ayant donc accommode 8t préparé coûtes ces 
chofes , je ferois d'avis» Sire, qu'auffi-tôt que 
les états feront ânis , Ac que vos forces fe- 
toot, aflemblées , fans attendre davantage-, 
vous vous en alliez en Guyenne , 6c deli 
en Lai^uedoc , foit pour y établir la paix , 
c«mme je le deâre de tout tnon cŒur , ou pooc 
vous y faire obéir par la force. Pour cela>Siie; 
vous aurez favorable 4es mois de nars , avrïlj; 
mal, juin., juillet, août 8c Septembre, parce, 
que pendant ce tcms-là l'on ue poucra ameaet 
en <vetre royaume des fOiMS étrangères, i 
faute de vivres , qui feronr'out lors au plu- 
pays , ce qui les coaibattroît eux-mêmes. Ç'eft 
pourquoi vous ^urez une belle commodité peu* 

. daat tottt'ie temps-U d^siplojer vos moyens 
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i vous faire obéir; comme je -vous fapplîe aufli 
Àt f&ire , fans <iue vous retardiez pour quel- 
que choCe que ce foîi , de. vous acheminer au 
plutôt en ces ^arcîers-là, quand bien l'on vous 
dsnaeroit efpérance de pacifier touces chofes 
fans qu'il fût befoin qne vous y allafSez; car, 
je craindrois fore , Sire > que ce fut pour vous 
«nufer , Se pour vous faire perdre ce beau 
tems-U ; ainfi que bien fouvent les rebelles ooc 
tâch^ faire ; ce qui leur a réuflî. 

Quand vous ferez arrivé dans la Guyenne „ 

. fi chacun vous y obéit, comme je le fouhaire, 
il vous fera bien aifé de les recevoir en votre 
'bonne grâce , 8c par leur bon avis , & avec 
toute ta douceur & l'amitié remettre ce pays- 
U en paix Se en repos. Au contrait^ , s'il veu- 
lent vous faire U guerre, de vpus contraindre 
de les châtier , je ferois d'avis que vous fi0î« 

'luire un tôle de toures les .villes qnt tiendront 
audiC'pays, afin , que f&r iceini vous puilSez 
aviler lefquelles feToient les plus aifces &. les 
plus faciles i forcer > Se - lefquelles eti les pre- 

'natit' vous acciApioderoiit le plus. Pour cela , il 
faadroit attaquer premieremenr^elles t{ai font 
foc les palTages , te puis Us' ayaiic prifes , îl 
faudrait démolir celles qui font mal affection- 
nées 6c qui font/foibles. Pour les autres, il 
les 
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Ut fudioîc bien fAÎre gatJet, comme auÉ 
fitiie cliitîer avee rigueur celles qui auront at-- 
Rndu le canoa ; car , pat ce ttis^en , vous 
^nnerez bien de la fiiyçat Se ie h i^aince 
aux autres de ne pas faire les opîniàcces , 6c 
TOUS lent ôrerez t'occaâon de vous faire perdre 
le tems qui vous cft û ^récieuï. Pout ce mcms 
effet, il me femble qu'il ne fera que bon de 
déterminer le loyer , Thonneut & Je profit qu'au-^ 
ronc celles qui vous leconnoîtront Se qui vous 
obéiront de bonne heure , foit en les exemp-; 
tant de tailles , pouc lit ou neuf ans , foit en 
lent donnant qaelqu'autre privilège , cet qu'il 
vous plaira. £i quant aux attires qui feront re- 
belles , votre majcfté leur impofera telUs' peines 
qu'elles auront méritées ; par ainlî vous les 
pourrez inciter k vous prêter i'obéiflance qu'elles 
vous doivent : &c par même moyen , mettre 
le foupçon £c la défiance encre ceux ^tii les 
■ commandent , qu'elles ne fë départent de' leux 
confédéiation. 

"La prife de telles 'villes, quoique peu fortes J 
mettra une grande partie du plat-pays en li- 
berté ; & renfermera d'autant plus vos ennemis 
-dans les moindres places : que fi elles fe trou- . 
voient trop fortes , je ne fuis pas d'opinion - 
qu'on les batte, n'y quf Vous, Vous f amufiez; 
Tome XJlIt £ e ' 
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pbut It peu ie meyen que vous uxreiz âe 
Us forcer; miU il faudioit pallec outre & les 
fercec ; cependant avec des blocus , en 7 met- 
tant quelques chevaux 6c quelques gens de 
pied y loic de l'afTociacion > £ elle y eft éta- 
blie , eu des compagnies que rou aurez le- 
vées a^idit pays , tant «pour tenir les chemins 
libres â venir des autres provinces fufqu'à vous, 
comme une chsfe qui eft ciès-néceiïaire, comme 
pour leur ôtei les moyens de faite une ina- 
nité de maux, 2c fui-iSut.de recouvrer des 
vivres. Par -là , votre majcfté les contraindr* 
dans un an ou dîx-huîi mois, à lui ob^r, 
n'étant point fecourues du côté' de l'Alletsagne, 

Sire a encore que je m« dufle paiTei de dif- 
courir des exploits que vos armées pouiiant 
faire ^ d'autant que l'événemsnc eft ù éltugné Se 
Cl incertain, & que venant â ns pas bien fuc- 
céder, on pourtoit trouver ttange mon ariss 
néanmoins , pour le defir que j'ai de veos fa*- 
tisfaire en tout c.e qui dépendra de môî, je 
n'ai pas voulu laîlTer derrière aucuite tbofe que 
|é penfalTe vous pouvoir fetvir , m'sUTurant que 
vous prendrez le ' tout en bonne ^pait , & que 
vous excuferez les fautes que vous y tenue- 
puerez. 

Je Vous dirai donc. Site , qu'allant dtuqutt 
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Içt fufdîtes villes & cloire les auirea ^ il n'y a 
IKifoune^ui puifTe vous empêcher de le faite, . 
fans fe mecire en danger d'être baiiu , n'étant 
pas Cl fott que vous , comme j'eftime qu'il ne 
le peut être. Donc, apiès avoir pris * enfet- 
lué les places qui feront les pins importâmes * 
je ferois d'avis que vous allafliez droit ou fera 
le plus fort Se le plus apparent de ces quarùers- 
U armé contée vous , de faire ordinairement 
camper votre armée , ou bien la loger fore 
ferrée, comme vous pourrez faire, ayant l'atti^ 
rail de vivres fuffifans pour les nourrir , afin 
que votre ennemi logeant il l'ccarc , vous le 
pùiffiezaifément battre, & s'il vent s'enfermer ■ 
-dans un camp, vous le puisez affamer à faute 
dt vivres, ou i rout le moins, le contraindre 
de fuir devant vous-, comme j'eftime qu'il 
fera , prenant avec foi quelques troupes de 
gens de cheval , & peu de bag^e , pour vous 
faire courir après lui ». & tâcher de vous amufer ; 
ce que je ne fuis pas d'avis que vous faflîez , 
mais bien plut&t At le faite futvre par une pa- 
leitle tfoupe que U tienne , ou plus forte 8c 
bien choilîe , que voire majefté fera conduira 
' par quelque boa chef &c biei} avîfé, afin de 
•l'attraper &c de le combattre , ou de le cori> 
ttaiadn de s'eufermer en qudque ville , es 
Ee 1 
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qiic faifanc, mon opinion eft que fî vaq:! 
tnajefté penfe le pouvoir, forcer dan^anmoiSf 
votre dans deux, elle n'y épargne pas ce temt- 
U , ni la dépenfe ; câi la prife du chef étonne 
tout le lefte du corps ; au concraice , û elle 
n'eftime pat le pouvoir foKer dans Udîc tems , 
qu'elle ue s'y amufe pas , pour Ig gtand ptc- 
judtCe que ce liy feroic de perdre les ocu- 
fions de mieux faire ; ic fttr-tvut il faut in- 
lerrompre la récoice , outre qu'en u^u grand 
iîége y le plus fouvent les aruices fe défoiu 
d*Bllw-niÊDies , comme il pourtoit avenir i 
la vôtre , fans que votre laajtdi- en tappecûc 
aucun fignalé ptofit. 

Si d'ailleuts celui>U n'ayant pas dé quoi vous 
faire têie en la Guyenne , étoit fi mal avifé 
de s'acheminet vers la > France , penfanc d'jr 
faire quelque diveriion de vos armées , je fe* 
lois d'opinion de le laifTet aller , & de le faire 
feulement fuivre par quelques tronpes légères « 
en mandant aux provinces d'alTembler leurs 
forces , foit de l'aflociatioD ou autres ,■ pour 
lui courir fus , & le cbnrraindre de fe perdre , 
comme il feroit en bref, «'ayant poifit d'ar- 
tilleiie y ni ^e gens de pied ,- qui fuCent pro- 
pres pour forcer -un petit village fermé qui 
lui refuferoit *ies porcesj c'eft pourquoi, ..au 
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Inti ^e penfet renforcer ladite troupe , en lî- 
rant pays, elle feroit courue i force , k bien- 
tôt mife en défartoi , le voyant fagitif devant 
les vôtres j tellement qu'après avoir rodé le 
payi, qui eft tout le mal -qu'il, pouiroît faire, 
il feroit contraint peu~à-pea de fe perdre. C'eft 
ce qui me fait penfer qu'il ne fera pas Si 
m»! avifc de fortir de la Guyenne > & même 
U raifon ne le veut pas ,-ni auffi peu qu'il 
«'enferme dans quelque ville, à moins qu'il ne 
penfe , par un long (iége , vous y pouvoir 
amufec pendant que lei fiens feront la récolte . 
pu CD attendkni qu'ils ayent leurs forces étran- 
gères , Se quant & quant ruinée votre armée. 
Mais plutôt , comme il connoît que fes forces 
6c celles de M. le maréchal Dampville étant 
féparées , ferotent trop foibles devant les vô- 
tres , & que l'un «yàm éré défait , il oauferoit U 
tuine de l'aurre, il t^bera de fe joindre avec 
ledit maréchal, pour pat apiès effayet de vous 
attirer en leurs embûches , 9c vous embarraOèr 
Se incommoder tellement votre armée de vi- 
vres , qu'elle pût fe défaite d'elle-mËme, ou 
bien s'engager en pays étroit 8e avantageux i 
leurs forces , i>our pouvoic tfombatrre les .vô- 
tres. Pour cela, Sire, je ferois. d'avia que votre 
majefté les lailTat. aller, ic (ju'tUfr.s'avêtât i 
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piéiidre tes ville< 8t les châteaux de la.Oayenne 
' & du Languedoc , qui lui feront les plus pro- 
pres pour lui faire recouvrer une grande partie 
du pays ; cela les fera réfoudre , Sire , ou k 
vous laiffer parachever votre conquête» qui eft 
ce que vous devez defirer le plus, ou venant 
i vous pour vous en emp^hçr, ils donneront 
beau moyen â votre majefté de les cojnbattre. 
D'autre coté, Sire, fi vous eftimïez que leurs 
forces étant afTembJées , foient plus fortes que les 
vôtres : ( combien que j'en ' doute fort , parce 
qu'ils feront contraints d'employée leurs meilleurs 
foMais , à. la garde d'un grand nombre de villes 
catholiques qu'ils ticTinent, àcaiife qu'ils fe dé- 
fient qu'elles ne fe rangent fous vocre obéilTance , 
tant parce que' vos chàti mens font légers, qu'aufli 
parce qu'ils voyent manifeftement que votre que> 
relie eft featement contte les minillres leurs an- 
ciens ennemis, 8c que vous ayez volonté de tenir 
leurs forces féparces , vous pourrez faire mar- . 
cher droit à un bouc du Lntiguedoc ,, l'armée 
que vous aurez en EXiupbiné, au même inf- 
tant que le fieur Dampvilie marphera contre 
vous ; car par ce moyen , s'il ne' fe voit pas aiïèi 
fort pour combattre en divers endroits , vous le 
pourrez forcer pour gardée fes villes & (es ç»fs , 
«a uKH^àtititi m»is eu vain , Q me fois vous jr 
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«vez bien pourvu, qu'il puifTe être fecouru au 
mois d'Oâobre pat des forces çtcangeres j ce qui 
cft lear dernier refuge. Cependant l'autre chef 
qui eft en Guyenne , n'ayant point de quoi vous 
&ire tcte , te fe tenant si l'écart » vous donnera le 
toidr de recouvrer toutes les villes qui font moins 
fortes , te ée rcfleret tellement les autres par des 
blocus, qu'à faute de vivres elles foient forcées 
d» fe perdre, ce qu*en6n elles feront , lî une fois 
vous fermez la porte i feurs fècours étrangers, pat 
I« moyen que je vous ai cirdevant ouvert. Je vous 
fupptie tràs-hamblement , Sire , de croire que le 
plus près que vous pourrez tenir votre ennemi 
liera le meilleur ; ai n'ayant que des gens ramaf- 
fcs fans difciplihe , ôc qui ne lui ont point d'o- . 
bngati»n,aumoin5qaebien peu» & qui, la plu- 
part , ne le- fervent iïnon à caufe que par là ils 
ont le moyen de piller; ils s'étonneront d'a« . 
bord,, te bientôt aptes ils s'écsrtetont, quand 
ils vetroRt qu'ils ne pounront plus dérober^ 
& qu'ils feront contraints de combattre te de 
partir. Il me femble , Sine , que l'expérience des 
chofes palTées doit vous le faire connoKre; car 
vous ave» vu que fouveot l'on vous à fait tenir 
votre armée lo'n de la leur , quand il a été qiief- 
tion de traiter de quelque accord , i caufe de 1^ 
grande p^e q^u'ils ont à cetenir leurs gens , ^uaaii 
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' ils font logés rëtC'à-tète des vôtres. Et de' fak^ 
.il.une telle dîfgtace 8c one telle néceffité arxWe à 
vos ennemis , -l'on -pourra rirei ie\i une confé- 
•çuence manifefte de leur luiae entière ^ d'autant 
qu'ils oai iéji été réduits .pat les g^iienes paffées 
.k une telle extrctniié. Atnâ plufieuts les tenant ■ 
.peut perdus les Quitteront, te il Vous fufplie- 
loni de les recevoir en votre miféricorde, aux- 
quels il feri foii aifé de faire un ban accei^il» 
pour donner occafion aux autres de les imiter. Je 
ne parlerai point ici du beau moyen que tous 
svez de vou$ retrancher contre le rot de Navarre » 
dans le pajs qu'il i de patdelà i tant en foure.* 
tiùneté qiie fous voire obéiflànce , car je veux 
feftiïnec 1 jufqu'i ce que \t voie le .cooicaiie » 
qu'il fe léfolveia i voQs «imer Se i vons 
fervir. 

^ Après y Sire , que vous «ares aiTez {Heu 
âcommodé vos affaires eq Gayenne ^ cstnme 
auHi ledit fieur prince en Dauphiné , vous 
devez ncceiTairement , au plus urd dans le 
mois d'avril , faire in||c(ier vos.deui armées 
aux endroits du Languedoc, qui. le tiendront 
davantage en fujction , pour le gâter & le ruî* 
net tellement que les villes fortes ne pouvant 
ptos recouvrer aucuns graihs , elles fe reedeat pat 
U famine 1 comme fans doMte elles feront dans 
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an an. Il fauc cependant braqueter 1% ptutoc 
^ue vous pourlea (.celles qui tie fonc gueres 
forces. Il faut pareillemenc faire des blocas aux 
«utres, en attendant qu'elles foienc contraintes 
de fe jettei entte vos bras. Il eft i pi^fuppo- 
fec que ploJîeurs villes le feront, ou les caiho- 

• liques font les plus ^rts, lesquelles n'ont aucun 
intérêt au parti bdguenot, mais qui, au con- 
traire f foulfrirvient un grand dommage s'ils 
^outenoient la quecelle des iriinillres. Cette ezc" 
cutityi , Sire , comme il me femble , qu'elle 

. TOUS eft du tout nécelTaite pour venir à bout de 
la conquête <fu Languedoc , aulli .me fait -elle 
craindre qu'en vous y avançant trop, vos au-, 
mées ne foient les premières afFamces, tant â 
caufe de raniere-faifon des vivres , qu'auflî parce 
que vos ennemis. apporteront dedans les villes 

.fortes-, tous ceux qui fe rencontreront dans le 
plat-pays; & d'ailleurs il vous fera mal-aifé d'eu 
faire apporter par terre , auparavant qite vont 
^yez recouvré une grande partie des villes qu'ils 
tiennent. Voil^ pourquoi , Sire, je fuis d'avis, 
tant pour cette occalton ,.qu'aufli parce qu'il 
vous efl: néceffaire de faire toujours loger vos 
armées bien ferrées, comme j'ai dit ci-delTus, 
voire même camper pat le beau cbemin ,'que lo- 
geant à r^çvt, vous doniiin oïdio au^fiei» 
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inarÀ;ly|l , de faire fouvenc des entreptifes fur 
les ennemis , ce qui les luineia en peu de 
cems , & que .vous fafÏÏez venir quantité de ' 
vivies par la mer. Cela vous fera bien ùfà 
du côté de la Sicile , pat le moyen du roi 
d'Erpagne , des pays du pape 8c du grand-doo 
de Tofcane. De votre côté jous vous en poarteB 
faire venir de la Bourgogne pai le rhône, te 
de la Ptoveiics pat met ; car autrement il vous 
feroii impoSiblâ d& vous avancer dans ce pays^ 
U , & d'y pouvoir camper y Se ne, le. f^aac 
pas , vous ne pourrez venir i bout d« la con- 
quête d'tcelui. Pour cela, Sire,' je ne doqt» 
aucunement que le pape, le loi d'Efpagne S^ 
le gtamd-duc de Tofcane ne vous fecoucent 
volontiers. Se fpécialeraeni le rc» d'Efpagne^ 
pour la' grande obligation quHl vqus a, de coi 
que TOUS (l'avez pas voulu, de fraîche mémoire» ' 
^vorifer contre lui fes fujets de Sandres. It 
ne vous refufera pas de vous aider derdtts 
moyens, même de fes galères & de fes forces,. 
û vous en avez bsfein, pour l'entreprife des- 
falînes de Pecquais. 

Il eft bien nécelTatré , Sirê , que vous ayes 
un état au vrai do Ta quantité des poudres qui 
font en rosma^alîns. Se des lieux où elles font,. . 
tant paiu v«us en ferrie iiùvaAt les occafions 
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^ui fe ptérenieronc, que ù vous venez à en 
avoir fauie, vous puilTiez avoir le loïfir <l'en 
envoyer acheter à Gênes, oii j'cftime qu'il s'en 
pourra recouvrer i bon piïx , &c ailleurs auffi,. 
fans que vous attendieaque la néceflîté vous 
contraigne d'y envoyer lotrquepeuc-être i! ferl 
trop tard. Je vous fupplle , Sire , d'avoir la 
penfce que j'ai dit ci -devant qu'il fuSitoic 
pour yotre armée d'en avoir pour tirer dix 
mille coups de pièces d'artillerie, que j'aî 
cutendu qu'il falloir que vous les enfliez ordi- 
nairement près 'de votre majefté & non pout 
toute cette guerre : car je fais aflez qu'avec fi 
p'eu de poudre, qui nefetoit quecenc foixante* 
^x milliers , il n'y autoit point de Mcoque 
qui nes'opiniâ^ïâc pout laldi faire bientôt confu- 
mer , 2c pour la réduire en upe' telle nécetfité 
qu'il ne fût plus en Ton pouvoir d'abattre un 
colombier , bien loin de forcer une ville forte. 
Cela vous arriveroit aifémeni y Sire , Sc d'au- 
taflc plus fi VQHS confidérez ce que l'on vous 
dit i la Rochelle , que vous en aviez canfommé 
quatre cens milliers , ^ui font pour vingt oa 
vingt-cinq mille toups de canon ; c eft pourquoi 
j'eftime qu'il vous en f^iudra avoir de ptêie tout 
autant. Se plus, à caufe du . grand dégât qu'eii 
feront vos deux aimées pour battra tant de 
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rilles qa^I vous faudra foEcer en cette pcflènte : 

ttinée. 

Je me réjouis infinimenc de voir Monteur 
& bien rcani avec vous qu'il eft , fc de voir 
nne fî. grande amitié ' eiitre vous deux Ce la 
teiaevatiemere, que je puilTc dîreque de trois 
perfonnes vous n'en faites qu'une ; je fupplie, Sirei 
no,tic Seigneur de vouloir entretenir cette union, 
qui eft fî nécefTàire, tant pour 1 augme]|lation 
de la religion catholique i pour le bien Je 
ce- royaume , que pour l'honneur & le conren- 
temenr de vous trois , & de ne permettre pac 
qu'aucun (oit fî hardi même d'elTayer dedilTvu- 
dre ce lien fi nécefTaire ti fî profitable i ce 
royauirie , pour les naux 8c pour les malheur» 
que cela ameneroit.* . 

: J'eftinie donc. Sire, que voUi retiendrez ptèi 
de vous mondit feigneur. Se qu'il commandera, 
votre avant-garde ; & je £rcis qtiHl fera en votre 
abfence tout ce que vous feriez vous-même fi 
vous y étiez, afin de lui montrer par -là rfts 
les figues d'amitié qu'il vous iera poflîble. Je crMS 
encore , Sire', que (î vous avez tes meyens de 
^re quelqu'antre armée royale que ta vôtre-, 
voire majefté entend qu'il y commande ; & aulfî 
j'eftin^e que cela feroit bien râifonnable. 

Je fuis ina:ci, Sîie,- de ae vous pouvoir pas 
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deoDCr un expédient plus prompt fie plus facile 
poar venir à bout de ceux qui méprifent vos admo* 
nitions. paternelles > Se qui venlept être vos 
ennemis ^ néanmoins puifque les affres donnent 
tme bonne efpécance , il tae femble que le tems 
lie vous doit pas ennuyer , ni encore moins 
vous étonner , mais que vous devez vous rélôu- 
dre d'endurer une< infinité de méchancetés que 
vos ennemis commettront fut vos fujets , pour 
tacher d'intimider un chacun : car ils feront fans 
doute leur dernier effort, ou pour fe rendre 
les mûttes de votre royaume , ou pour être 
anéantis; je dis. Sire, ceux qui ne voudront 
pas vous être obéiffans. 

Je me puis^ Sire, grandement tromper en 
ce difcours , pour l'événement incertain des 
chofes^ncore fi éloignée» d« nous 3 tomefois 
j'eftime que je ne vous en ai repriifenté aucune 
qui ne puifle téuSit , fi elle eft foigneufement 
exécutée , comme elle le fera fans doute par votce 
fage conduite , 8C pat les fîdeles avis deJa reine 
votre mère ; néanmoins , Site , s'il fe trouve que 
je me fois abufé , il vdus ptaira de m'excufer fut 
ma trop grande aâèâîon , qui m'a faic outre- ■ 
pifter les bornes de l'avis qu'il vous a pl^i mo 
commander de faire , lequel reprenant je vous 
^rai, que encore que je m'aûute qu; ceux du 
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DauphtnJ n'oablieront pas de confeliler aadic 
£eui prince, de tfnir bien nets les ie*% iiords 
ia rh6ne pour en entretenii le cot)iiiierce 
libre., & fpécitlementpoBt les vivres, fi eft-ce 
que je n'ai pas voulu faiffcr d'en dite ici un 
mot en paiTant , i caufe de t'incotnmodité que 
cela ameneroit à voire fecvtce s'il étoic empè- 
' ché ; afin que de bonne heure l'on ne leur donne 
pas le loîfir de fortifiei aucun petit village, 
pour la difficulté que l'on attroît pat après i le 
leur faire quitter. 

La cbofe , Site , qui vous eft la plus cbert 
dans cette, entreprife, c'eft le tems ; il me fem- 
hie que vous le, devez bien ménager , afin de 
ne [)as confamei en vain -vos finances', & de 
ne pas perdre les belles occasions qu'il voo* 
préfeote , fans efpéraiice de l€S pouvoir ci-après 
l^ecou vrer ; car d'un côté lî vous nrdez i partit , oii 
que par les chemins vous vous amuHez, enforte 
que par le moyen de vos deux années vous 
A'inte trompiez pas la récolte des fruits que pouc- 
tont faite les villes qui ae voudront pas vous 
obéir , elles en feront une telle proviuoa que 
de deux ans après vous ne les pourrez pas recou-* 
Ttet , &- pofnble de votre vie. AulH lî pendant 
ces fept mois-'U , . votis ne recouvriez pas la 
plus grande partie des provinces qui vous fetonc 
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tebelles , il ne fera pai (î facile de le faire en 
Itivet, si moins encore s'il venoic des Reiftres 
Â leur fecours. Pour cela, Sire , je vous fuppHo 
liés- humblement de ne pas retarder l'exécutioii 
de vos .defleins, pour quelgu'occalîon que ce' 
foit , & moins aufG fous prétexte d'aucun traité- 
inutile , &c qui ne foit pas tel que Tous pour 
lez defirer ppuc l'honneur de DJea, pour le 
bien de votre royaume *c pour l'accroiffemenc 
de votre réputation ; car je"ptévois que l'un dé 
leurs pins grands artifites- fêta de meitte eii 
avant quelque négoçtatiéri abufîve , Se fpcclale- 
menc, fur le fait de la religion , pour vous f 
anaufer. Toutefois ii vous vous refTonveiiez die 
h déclaration que vous avez faite, de ne vou- 
loir pas être" obligé i garder une prortiefle- que 
toas»pourriez faite contraire àû ferment que 
TOUS fîtes i votre facre d'extirper lliéréfie , • 
vous verrez , ^le , ciaitement le peu d'efpé- 
tance qu'ils pourront avoir que vous leur don- 
niez la pïix, pat laquelle il leâr foit permis 
d'avoir quelque peu d'exercice de leur opinion , 
Se par conféquent que ce qu'ils vous piôpo- 
feiont , avec cette condition , ils le feront , non 
avec intention de la garder de leur part , mais 
de vous amafer feulement. . 
' Auâî > Sire , }8 Tous fBppUeii^:Iiumbleifietic 
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de bien canfi<UEer avant que de penfcr i faire 
aucuns paix, ijuelle qu'elle foie, qu'ils s'obji- 
genc de n'en vouloîc autre afiucance . que la 
parole que tous leur en donnerez, aân qu'ils 
ne foient pas allez méchans pour vous accafex 

•['aàiement que .vous Êtes un 'prince ians foi; 
car l'on fait alTez qu'il ell véritable, que qui 
offenff ne pardonne jamais : Se pai^ cette raifon , 
'étant convùncus qu'ils vous ofFenfent journelle- 
ment , ils ticbetero«t durant telle paix déBante; 
de s'affurer mieux .de* leurs afFùres , cvmtne 

' «n panie cela a dcj^ été fait j & t'occalîon fe pré- 
fentanrbien i. propos pout eux, ils vous^requé- . 
leront que vous les faûîez' entrer & obéir en 
vos villes principales. Se fpécialement en celles 
ou font vos pailemens, alléguant que ce leuc' 
feroit une trop grande home de n'y êtrt pas 

, leçus , comme s'ils '^toîent des traîtres 8c des 
méchans. Que fî cela ne leur ell pas accordé,' 
ils diront qu'ils y va de leur honneur & que 
votre refus les contcaiiit d'en faire des plaintes , 
qu'ils fêtent avec bravades k menaces , comme 
ptulieurs pat le palfé ont pu faîte , 8c vous 
forceront par-U d'acquiefcei à leur demande , ou 

* de lentrer en rupture', bien que pat leur traité 
fecret il vous enflent promis de n'en faite 
Wcone inftaace ; cat aleis ils auront pris le tenu 

a 
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lî 3i 'ptopos i leur avantage , Se i voira' 
{Kefiidice'pâai' âbtenîc leur [ec|uËte , que k- 
ciairite'dè'\erourner déreclief à ta guerris plus, 
dang'erèufe pouc votre éât , que celùirci écanc 
quafî anéanti de moyens, vous fêtez coatiainc 
de ftfur 'accorder tAut. Peniez^donCi Sircj main- 
tenaÙE, que G ea ce cas-là vous IcHr voudrez^ 
baïllèr' dé' voi villes , ayant l'exemple, de &, • 
fralc^ie mémoire^j comme eft celui de M. le 
ina'réchàlDampviIIe,quis'eft rendu maîtr»d*une 
bonne ' partie du Languedoc ; ce qui vous poiv. 
fera ■ u'h grand préjudice , s'il ne vent pas fe 
lahgec dé votre côté i Se croyez , Sire , qu'en 
failant'cç^ie mauvaife paiic , vous ferez contraint • 
bu de perdre vos provinces, oa de rerombec 
derechef 'i la gufirfe ; parce que latidis que 
lès divilîôtïs feront en votre Royaume ,' comme 
la foùrce Sc Tencretenement de tous les maux, 
ordinaires, vous aurez des compagnons au gou- 
veEncment,& vous irez toujaurs de mal en pis; 
car ïl'voilS fera impoflîble', comme it .vous eft 
ttès-cxitédient & nccelTaîre 'de vous faire con- 
noître pour roi , de régler votre dépenfe Si leï_ 
dons immenfes que'fans dircrétion l'on vous 
fait faire ^ de récompenfer les bons ficMe châtier 
les médians, & faire contenir chacun en fon 
devoir. Il faut aalS que vous travailliez pouc 
TomeXÏIL Ff 
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ulfei & anJuitir tant de ^ens de gaecre qol 
piltent vos fujf ts » 0c leur mangent les cntcaillesy 
pour djfengaget vout domaine» & cqfin.poijr 
flirt entretenir les bellet ordonnances que voiu 
roulez fûte avec vos ^cai^jj^accombioiiec G bien, 
vos >£ûres que chacun ne pente i^a'i veas 
obéif Se i vous reconnoitrç , comme U doit > poUiC 
feul 8c unique feigneur en ce toyvxv^ cat , 
Sire > durant telles divifions fltp» n^'ofcrez ro^' 
conientei aucun , de peut qu'il ne fe csiii^ du paktù. 
contraire ; tellement que vovs n'^cez jïoui» 
que lenouvellemenc de. malheurs. & dimitw* 
tioa de vos mojrens, tout airnî que voVi-V/ej^ 
expérimenté depuis neuf 909 en 9! > ùie vous 
avez commandé aux armée;^,^ Se qu'eoSn y«u« çtç$ 
réduit si n'avoir quafi plus de quoi vivi^ cett* 
année-ci , & qu'en l'autre vous Q'inttes rîe« (U| 
tout, fî i ce coup-ci vous, ne d«q>etttn pas 
le maître ; car , Ste , 6 vous dtlTéireji divan» 
' cage , vous donnerez un beau moyeu k an ciucuQ 
ie maUfajie , & fans crainte d'être cMtié ^ 9c 
par conféquent vous leur donnerez occaiîaa de 
faire peu de compte de vous c^lc: ce qui eft 
pouiiant la feule & unique caufe qui ouintienc 
1 es rois & les princes en la poffeâifiMi de leurs 
éuis. Je vous fupplie'i Site de penCec qi^ la 
an K le but de ceux ^ui fe défient , eft d'«Sft>. 
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tet ^urs-a&ires le ptus qu'ils peuvenr ; Se comme 
il] eftimett qu'il lear fera maUaifé de s'alTurei 
davastageet) vous , voyant tous cas changeqiens» 
ils v«iIlsrotfc de tells forts que la ' plupaïc 
<3u tems vous vous tTquverez fufpiis , ainfi qa'îf 
«ft iijk. adxetiu pat i^ première paif, dans U 
Guyenne , Icfpsdalenient d^ns le LangnetJàct 
pat-U , ^ce , vous pouvez •tîrei un 'srgutnjeQt 
^t»ia que de belles nég«ci«cioni »^iv«s, fit 
d'une pii^ i;efn[^ie de dçluDC^ , vous a'en pouçt 
»eï temportep q^aa très-gtand dommage, ii 
que le pjoindi^ fera qu'il vous &udf» l^Wsf 
«oulfr quelques ^urs , jurqu'ri ce que xqs é»tï 
fqienF finis , feps qse vêus nftz (m les dççwcj 
Iftgquijen^r» conne les rel^eUes Si les bitépque; , 
que l'on a projefctfs. , , 

Je ct«às bien qu'en cqnûoawc l'iwytïwti 
%Qn dp faire U paix,, vos ennemi; ctf^ero^iy 
de f ejertei' une teUe difiaoce A» ceiiy qui i<»oi)} 
près de vpus , comme s'ils jtoient'yos gouverneur! 
^ que vous fulBe* an'enfiax ou un infènÇ qjiî 
& Uîfl* ailer i leurs paffi^iu. Mù^ ce ^» &^ 
4VOH ^ard que > fans pfétejtç de veiilâît ff^a 
^çicufer^ils Bdoi un grand. làri i votre âge^qi^i 
«ft de VingF-cinq ;^s paffin fc i voue lv)>) ;Stli9n.- 
' dément , dont vof s àvei donné des eïperi«|i$;^ 
iun cbacuij. Us ji'oubtleiosu £ins,doyjce.jiu4jQ 
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moyen , foît celaï-ci ou quelqu'autte pont . 
cmbaccaSèr vos faites , 8c poac icaouveller 
fouvçnc tes fédicions Se les guecres, par le moyen 
defquellec il fe fortifient d'autant plus quv tes 
peuples fbat déjà C\ aigiis , 8c ont pris une tetic 
licence; gaepo^ii^u qu'ils voyent leurptinc* 
aâbibli} ils font prêts'dene lui pai obéir. De 
cela> Sire , il eft i craindre qu'il ne s'en enfuive 
Uentôc une fubvmtion entière de votre étui 
Cet inconvénient. Sire, vous regarde, fie d'au- 
tant plus que tes aflbciatîons qui vous fervitoiit 
bien , lî vos alïiÛTes profpetent , vbns poiirront 
nuire , Il on voit qu'elle viennent i emparer. Et 
davantage il n'y auta ni Anglais , ni • Atlemand , 
ni aucune autre hatton , qui en âecte dtvifîon Se 
en ces calamités ne conrie au. pillage de votre 
loyaume , pour en prendre chacun ane partie. 
Cela me contraint. Site,, de vous dire , que je 
tiens peut certain que vos affaires font inconti- 
nent ia point de bïeti ou de mat aller, ni plus 
ni moins que fant tes-nulades ou leurs crifes , 
de l'iffue defqueltes dépend leur giiétifbn en leur 
inoit ; de même , Sire, à ce coup votre étax fe- 
doit-remettre ou bien fe perdre, tl faut donc,* 
~ Sire, qu'U ptaife à votre majefté d'y faire fon 
dernier e.£ort, afin de neië pas lailTer faccom- 
ber p» d« telle lône de gens, 6t qu'elle n'air 
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zenài pas À l'ai^née prochaine , qui peut être encore 
pire y & elle n'en feit pas celle-ci entiëienient ; 
ce . que j'cftime toutefois que vone.majefti 
cnuad de faite , puirqu'elle veuk foigncr i Tes 
aSiires av<c une conduite telle qu'elks le le^ 
qute^ent. 

Je n'entends p»:, Sice.j pour tous lei 
préparatifs , & pouc .tous .les «vis que ]p 
-vous ai' donné çi-<]efltis,, vous difliiadeE 
dé ccqcCj cntreprife ^ mais je. veùi vous fu^ 
pUer qge.'vous cnibral£e;E plutôt Une fainiie 
paix, encore mètat qu'elle , ne foit p9S ()u tCut * 
votre contentemenc , 6ç qpe par icelle v'ôuls per- 
diez quelque chofe de votre état, que noft pas 
de faire qne guerre , qui CetoK fi dommageable i 
plulîeHrs de vos fujets; car je fcceïs ttap mal ad- 
vifé fi je votls donaob un avis H hardi , qui bieit 
qu'il foit aflez clair , peut toutefois , par pluâeuis 
.tnconvcniens, caufec-Ia pest^ de votreétat , non 
. plus que j'ai fait ci-devatit en de fembUbles df- 
libçiatiops,.Or, Sire, fi, les cbsfes venoient.i 
. emf4ret,;&:pofiible pat fai^tç.d^ fu^e, f« iqe 
' founi«itroi^_a|i Ranger d'être blâmé j. de la 
même, façon qu'on a voulu quelquefois blâtp«C 
, quelques' petfennes de V9i:ts. avoir cpnfi^#,i4e 
'_ refufer.il tyon une paix h^iorabie , qui, d^fÏHs 
k été cauii^^c tpiu en faire f^fç »n* ^ui.yous 
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étoii dowitni^Bble V ^ <tui vcm a rèfâblt à h 
h^edhéoù Toias eus; mais bie)î»Sîrè, je vo« 
fàppliVMi toujddxs ie walbit ^cîfiet Vocte 

<c (ilutôt p» ùo« tUMée )>;($», '<UHt« fc fia- 
ble t que par des trêves femblabtes & IpeUës 
^&i tfhi été fthes^)»àUrf^Vb fth^ & qiii Âoas 
liyafttTedaits i k âvtftte^àilio^ fonAti^ , bixÂ 
toitMWiitt d'ilA^ enïii^s taiîtt. Je iaid^mctta , 
-Sti , â «ôtA' %e jugèïtftne t'pWh! ^ (^ttérfir, 
"Ci jÀur aâvil^t , i et giii tttk le tKeillWr â faiit. 
îediiy>tst>i«à^t«r^ile'^«HnbUft v^tre fùf- 
-'âitfe dâibéntlcnt , f6 crktui qttk Vdiï n'iyiez l 
ÏAAftfhKf>Jegtak^â)ffit:ttltès, ht ttlopiïrt def- 
'i^étfeiVÎehiiWht' pïétèt^de Vtàx ^i fe Âtohi 
^bùsiid Ifcs f4tt9 ïS^£ti<iFiAâs i ^é ^ ir'oi ^a6- 

' «ûmrariâtdBt'^e tout teliï f«â)bt«, lifiti et H- 
ttibsnei Votn faineete Tbfre |eifte^ll!I'6lkritfii\ Bc 
-«ùffi éiHÀ de vouî vblt 'è^tniUeltethiîHt iA la 
'^{«Ihie 6£ 'en tk Aecifiàîtë d» tëohM^^. ^(^*à la 
"dt;rMeiepiïdn»ihfcs & ^: ^Os'aflftif&iF & lettc «c- 
' coMer- à»- b^«%tlés^ \eùtë InjHfte» déMShdes, 
'itt^ ^ii« fit! le pi^fië-le fefi f<i)î'i9c 4& j[^tfe votte 

■iitittJilHfleottlil fiftteSf'|»tl*!bs-,'' ftigri>euft K 
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ii*é^ife , 8c par les vitles te conmaotutéit » 
-inuf iniffi-par de 1Ttii]>lM foldats, 4c des per- 
tomm privées. Voili pOtnrqioi , Sire » je vous 
-làpplie d« ïonfcrvet le grand courage que vous 
«vez montré en csttt âéc^u^tion que vous' ucx 
'% Siarâiment faite, te die pourvoie fî Wn i vps 
i^ifibs qufe -Vikts puiÛiet vous dévétoppet d*ane 
•celle ia^émi^ , fie éviter de kIs incenveniens : 
*^cïr.. Sire, fi fous ri^appoctez une coatiDuelItt 
ippitcarioii pout bien & fcugnéûrement conduire 
vos «Aires > il e'ft i trainâre ^lie par la méchanp 
xeti Ae |dttfiecn's.qQi tbîit dans votre royaume » 
ies tiuax ut devienniât beaucoup plus grand» 
■qu'il n^)tit été par te paifliS, Car de m&me que 
Ites taé^dtciirs Jetoiknt; bien marris qu'il n'y eut 
^mftn dfe ïbiihiddi ,^ Se les àvoears ffctoienc bieh 
'fêch£s qu^il tt'y ïûl pdiriide procès, dela^ctn* 
ïàçbn telle ttitlt de gens, avides & inéclians. 
ierdiencbten marris qu'il iVjjr. eût point de troa* 
%ïes en votre toyàuinè , de peur de {wrdre leur 
tafit 1 ISc te fYdfit qui^ils y Tont. ^our cela , Sn^» 
SI iHe ietable qu'il ne fera pas mal-à-propos-de 
■dâ'ti&er Quelque efperance à tous, au .nombre. 
defqcfôls tes cabalèuri îbnr les premiers : qu'ayant 
ttCbtltrïrt votre autoiicé , lis auront aaam ou 4)Iu». 
'de crédi't'Sc de pouvoir en vorre endroit^,. qu'ils. 
"bVii mit à prcfent ji acencorepIus.de bienfAtts^ 
il 4 
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'«&n^uep3t-U au lieu de licber de yaos^enù 
plongé ta atEùres , il ne vous y o^cupent^pzs.,' 
jnais plutôt qu'ils vous aident à en fottir., ainfi 
qap feront , fans aucun oiyftere ^ vos bsos & 

loyaux fctviteurs Se fujçts. . 

Site , 2u tnanieinent d'un état il eft plus «3^^ 
idient i un grand ptince d'avoir près de isi un 
jMtit nombre de peironties « mais bien cboiCes « 
_^u*une cohue de gens qpi nfi lâcbeni quli.tapjwc- 
tertouteslesnouyeilest^u'ilsy appreiineoc:.vi)iU 
jpoùrquoi , Sice, je fouhaiterpîs «cja'il plût. 1 
.votte tnajefté de faire çHuixà votre gré Se i votre 
contentement , fans ayotr égard à qui que ce fait , 
d'un petit Aombie de petfonnes qui vous foienc 
Ions & affeaionnéîferyiteuts ; qui foient Rem- 
plis d'intcgiîté & de fidélité pour votre feryice ; 
afin que pac après vOus puillîez «voir une par- 
faîte confiance fur eiix ,_ le vous en fervir auprès 
de vone pcrfonne , Se de la reine votre i^ere , 
qui n'Êtes qu'un , pour vos réfolutions en cette 
nigente' affaire . ainfi que feront tous les prÎQces ; 
car d'un côté elles ne fer<?ient pas fi fujetces i 
itre divulguées k aa chacun comme elï^s le fontj 
Se de l'aotra, dans un lî grand nombre d'a(&ii€S 
qiie vous aurex fur les bras , à caufe. des' dif- 
ficultés qui fuiviendront 2e qui vous &ront difli' 
ciles i ïbucenit , & tncore plus quand vqas feccx 
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, coRcrainc (Temployei une partie du joui à carelTec 
^la nobJefle de Guyenne > comme elle le defîce 
-.«n attenduit qae voik le puiûtez faite pàc effet, 
ils vous y pouiioient beaucoup (bulagei , 8e 
-%«cîaleawDten ceriaines menaes-aflaires qui ne 
rionc pas.dtgnet d'occuper rocre efpiii: élevé , & 
-qui néanmoins oat befbin d'être esaâemctit 
-ibigséeSr 6c exécutées , ,de peur qu'il ne vous 
-•viennei , .comme fouvent il eft arrivé « quel- 
q'ues-uns , qià par fàutt de fermeté le d'exéctl- 
:tion ont perdu de belles enireptifes. Et de hit 
^ne vous feiviia de guère de trav^'llei comme 
,VOUS f^tes tout le jour i faire vos léfôlutions, 
. n-eJIcs font publiées auparavant que d'être effec- 
tuées ^&. de même fi elles demeurent fans exé^ 
cutiott., ou fî elles font retardées , ainlî, que 
,fqUYcnt. on l'expétîmente , Ac que vous vpus «R ^ 
,£ks vousmème toorméaté. Cela vous doit, Site, 
■imtiayok i élire -de"- telles pcrfonnes » afin 
.'qn.'éont toffruites dé Tétat de tout votre tojraa- 
: me, Scde.vos iniéniions , comme il faut qu'elles 
-le Soient, pour pouvoir yoas donner des avis 
-cutaiiJs 8c ptoâtàbles ,.çtles vous foulagent , A: 
.quelles fQÎeniTefponfables&foigneufes<det'êx»> 
^cutton de vos ordonnances , te des commande* 
?meos que vous leur ferez ; au lieu que mainte- 
jiaqt pesfofoc ne vêifli'y enticmetiie., & ^e 
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«l'auuei ne laidcM pas faire. CVft f 
Sire) cette gnn^ charfe & ce foïb , dencaraét 
iut veas feul fHt<^><"^^o« ToUs ne Ip pui& 
jfiez -l«fl^-<éinpi fyffmtac fam vous en irouMt 
«aali &fiHtoqae'le fil-de vtBaflnnufoit ineer- 
AB))w , iK d^nttotf^iis , fi -aies fant'cnf â^ect 
ipar kt ftctifieet de i{a>^ues<^iiRt , tjm i |»a» 8c 
<^aafi««ciadMRe%«ncicou»ti»e'd.^Effii]'«t deiesdé- 
MuRifertc de:lA<*àpèdM[é^us^Mtqae beaapce- 
«extCkifeioa îeon^ffioK te learstfeâioai^afiK 
■de VAIS ToK envelofipé ttbtis «les irt>d>les ,i8c qtfc 
.vous iQyéfc,coiitr«^ts -de^voas fervk d«Qz fealtf- 
B«erii,aiflfiqpé^'ai'âîtrî-d'efiÛ5. Ceegem4à,Sn«^ 
.jwllt «Biftêcher «(oe peifoiitie n'ipprocbi ilu mat- 
-tre^ & qu'ils i»f«EAent[«sles weyeab 4^ Bsdfi^ 
«e^ tâcbept<iefi»eaccraire^uelesf«vîtews:qui 
^ntf*t Itti-atttertfis 4ai enlèvent ïtmbvimeur^ 
,& ^ue d'-aUleu» iAs ibni £ i^nds flc ^^iflanc », 
•^ue de (tavitcvts qa'ih (oht » tl» vcaleot devè- 
jik compeghoBs. Mats- itiiit t'en fiioc que cd» 
^iôit vénn1>lt £ le m^tcre tAùt^fntAeie «<mu. 
^£iest ^u'»it -oftettaite ilt lui aident i l'tiagifcffi- 
«ei I feni'^tt^ls y {an^àpeac de la tn«indrB {nr- 
tie', «i^Vil f itîflfllit ddfiï agrteidvr kdrdn^foii. 
.n'j leju^.-ttm^: 'Ci;U d'an 'C^céfe vak par Iks 
cfaidniquefi-ft^i leshtftoires^ vene par-oeKift 
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yiithè «ft dcAiné &âx iAis 4e aaz chefs AUs àc- 
Âieeè a fant que t'oà fiomtiiè àiicà^iitènt ciÉDt 
qai l^'o'ht triiéihtoà thaï cotifeilUs. D'^iHcuï^^â 
le •ént/itte 'éHiiihûb , ^lî-ftolenrent les itits tSt 
i6s bien» fttïlh lire Énëtireis, & ^oh fiis ^ 
■hitac 8e i U Uotninfaâàn îSc tels liirvrceûts, 
. ,mirft au AWftï^è «iii^ lèiïi iicfeiide ât lui «h 
ïiite iHciâie ïtefùtVï', Ils ne Terbtit qa'e âë Vrab 
fèfnihitti', iqûi fiôri^itii ^btrteï les 'jfcihès & ijiii 
ihac fafe^ lux cibihhtès \ dm -pbiivtsïi ja'Màîs 
%'autdTif» àuctuicm^itt , 4u Tfe ftiis i rett- 
'-cottfte ^e lui. Gek >£^t aÏÏiez nnhîf&ftehiertt 
•contiiàtcre I* gtÂt||^itfi!c que H^fi^ les ^tihc» , 
^ le fagé «vis «Te^dele ftrtîde Se IfeûR botts 
(«t affiflÛtertnës fervhïtfrS , & quant * qoim ^it 
VÀirie'félbn teftgbgè dé tiitfi «jM /par àfie tAi~ 
-cfeaMe 'iBWflïibfl'ftulemeKt-, he VéÉflrôîMh pw 
'^^il 9'eti ièrVk. Ptfur 'ce(a > Siri; , %tin'utla 
qsHè-cBHli^ôti-t vas ï^îre^ feront iotijoa» âl- 
■^ftl|âc8s ; «ll«:t d«IM>uVertAi^ (irtisH^cnHoti , le 
-•tfès-ïVffiîfit-rtfttdiit tdleWeift^ûWeîl-â ^ïtaHi- 
^^fit .'!«â^«s »e Vdàii aftieticiTt liifectitne iitiê^* 
-MWe... ■/ ■•/■ 

-' 'NottJfealeMëtît.^Siïè', Vtriis=J9è2'^t>anil W 
afoifliRgi^tid'ihftk^ me vàtrt fiffifèWefi*ftfvî», 
^h 'd« «Qhduift Â t/oR ^bA^etM'>ëàH:'é|rdre, 
'•^OUE ta éomitvâVKié-'-de ifomidjàixéc /Vc^ôoc 
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U vôtre mime » mais aufll pour le griod pté- 
jadice qu'elle feroit à votre léputation & 1 
votre reneiqmée , s'il arrivoil qu'elle ne fjiccé« 
^t .pas cociune vous avez penie;'Ctf , au lieu 
,àe TOUS louer. Sire,- l'eo toqs blâmera, ( (|«m-- 
que véritablement i tort en- beaucoup de cbe- 
fes ) mais fur-tout d'avoir rérolii une û grande 
.cncreptiff , fans avoir pr^Eaiécetn^nc confidéié 
les moyens de l'exécuter , & df )'avoi(ii*agaere 
.bien voulu perdre , quand elle .étoic en voire 
main Se en. votre puiflançe. On vous bUmeta 
aoffi d'avoir fait exécuter, trop, tôt , te toatc 
feule» la piife du Saint* ^^il, Sc d'avotc à 
.fbn occalîoQ perdu pluâeurs villes qui'n'éioienc 
pas 'averties de fe trouver, fur leurs gardes^ 
,oii vous blimera aii^flî d'avoir trop reurdé les 
. aflboiacioos ; 6c taèmty û par après, vous der^ 
.£riez de faîq; la paix. Se que vous puiffîes 
.l'avoir i roccallon de votre déclaration, l'on 
TOUS blâmera de l'avoir trop tpt faite, SC:aa- 
.,|Ku:avant que d'avdt confplté vos moyens. Pif^ 
. tant t Sire , votif délibération, demeurant. laas 
cfTei, encore qu'elle foit très-fainte.éc if^- 
. îofte , elle-^fçi^ ^néanmpiiis .leçue en mauyaifc 
part ; ^ on diza que voui ave^ ufé d'une grande 
précipîuQOD, &que voas:aTttz apportera de 
|enn<tc. i U çwduUç \ rU^om»» Sii« , q«e; 
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'<dans vos bonnes' 6c fàintes intentions , vous □• 
niaoqueiez pas d'être blâmé en tout ce qui Tao 
céâeis'inal, aitifi ' qne ' c'eft la coumme quafï 
de toat le monde ^ qui juge des chofss par 
lenrévénementjaii'conciaire, fî'vous employés 
U ptaàence ' te îés moyens que Dieu vous si 
dbliHés', pour eh vèhîc'à bout , j'èfpere qu'ayant! 
vîiïgt' mille hommes de \otre c&té contre un,' 
TOUS aurez su' plus tard dans dix-huit mois, 
fi chacun fe veuf employer fdôn'fon devoir,' 
Vemts la foi ,' la religion Se la piété chrétienne eu 
votre royaume comme elles étoiènt pat' le paflïj 
&-^oe vous doiinere* i vos fu^ts^uii'e paix 8c' 
nn rep«s perdurablè. Cela vous fera acquértc' 
une renotAmée' qui fera pcrpétuelle't laquelle 
véus-aiigmeritei'a davantage, & i' Yôtri poftc-" 
rite i ce précieux^tréfor de gloire St d'honneurs ,' 
que v6s prédécefteUr^* vous ont laiffé/Que s'il 
{tlaifôit à Dieu; Sîre^, il'infpirer M; le maté-' 
chsl Diitnpvitlè de faire ce qu'il doit à Dieu' 
8e a Votre majefté , vos affaires s'en porteroienc 
bien tftieaï. Celi me &it penFer que s'il vous plai-'' 
ijjit lui demander frïncfiemènt, que pouCvu qu'il' 
défende auk hBgi*éhéïs"de faite' Suêiilii bxctcice" 
de leur religion «nïbn' gouvernèrent', & qu'il ^ 
les empêche d'être' les plus forts dans les villes ; ' 
au refte , voas trooVetez' bon- qu'il commente à ' 
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ygiui'? : ^ pQ^r ç^ndifiiofi, il faufirqit le ptifit , 
lipn-feoUmeo^ (fc a? pji f^^çîf« «"» 9?i 
■VPQdront ècfe héiétiques & ce^lles « iii;|if dfi 
yoM »i(Jçr i |eS| fïnget 4 I* i^^th Jp «TW « 
Çice, gq,ç cfitce çoofi^PiCf (]nf vput jTMi4r4ï! 
en lui, ie pMi^t é^fvoîx à of p^ agc^fUc 
les hçrjfiquQS , pwir diiqiju^fç ff^ rf)i^n cii? 
thpli(^ue , 4<> ^qii^lF H f"i' profplT^ > f ii»$ 
que cous ï^s ha,as fhtéù^ns fopc ott^géf ^ 
Jeivent f»[e ^ ^ ipf P>P lui , d'f i(tan| pl|is qu'i( 
eft iflîi 4'iïpe ïtçe ^ c^tbolig»?» fc ffrfcj^lM 
lîwnt d'«n per? , qui, pQiît ri»«WiWï^«i?'e» 
4c le ferviçç (|e foiî wj , ipftHfiït i la M9<U« 
oi fut <|onpie pF^s ife Sai^V- P?nU,e«r?o 1 5<Î7i 
.uflî pORT direi le vrai , je ne. pyi^ H«R^F ^'^BR^ 
ieigneur <}'eiit«i)4f mçQt < ji ^ Ç^O^^rç t>i)|% 
^ s'il ffit ■^lur^ojçju , fl f%u 1^ c^hCb 4t 
Ja ruioç d|S f^ m^îfpn* C^ » ^'««ï fôné , ^j«|i 
qu'il fe içiwJf «»iaît« a^folp ijp Ï4ngpfl4«:^ 
noÇ ff yiç , il ii« fj^t I^S d9U£M~qw*90 rcÀ 
^« Fraiic? f fflflî-tpf qfi'K Wtf? r9c,wVft« fi» 
moyens , Dp j:«j «(i^lTe , 4? 9)^oïH 5|n'i( pft' 
ayen^ ci-fjfiy»nt 411 çi^^iup f]^ T«4)(W&> Cfh> 
Pfndani il fr u^eiKïit #if rfa#g<^ idf pcfi^ ,. 
pour fef .ç»6ms, If <tf9:fl59P ij^ H> 4« MçtVr. 
nioisflÇ) iS?A ff^W , api Îp flsgW'it » WW 1» 
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tort qo^ fiaioit i la teBomuMC i* fa maifoii.' 
Sibim qnt poBi touKi ces tMComsi j'elliai« 
(ju'ij (k pourra ^itq>uvoir , te fe tuigtr <l9 votra 
câié-} 6c ^'sHtast pJus» G. l'on pouvoù kohvcc 
OÊo^en (ie !• concentei pouc te fut iJH Sainr- 
i^pf'v t qui.CDmma )tf m*aAur«, lui doit bien 
toiich«rjiu coenr. 

Si d'ailleurs , M. de Bir«n pouviME fâïre qad- 
<ptO cbofr de hoB avec le- toi ^« Navarre, 
v.qaft, vîendties aiiésietn ^ bout de votre in- 
. t^stim. Mail , ceiiei t ^'B , je crains <)ue pae 
U tVlllicft ds t^ttlqifs)-«nfl , il' n'en rapport» 
iffi^saiotii tft'ane, aégçcianon mêlétf d* quelques 
a{)pHnn4;ett ^paunvoiie setarder. Si fotvt vou^ 
ifkf pcc^M le Dehip , ^ u^naA lei oetaÂet» d« 
yotv f«£vaj(ui de vas moment aux t&Mts qsi 
ilr pié^ptem. Coft il 4]aoi, &t«, il pUirz i 
notre majcAé df. iw 1# pas. to^omit , ni ' dq 
le contenter de «cela ; car , enc«r«. qi^peui' 
CM^ je ne psi& pas plu« outra en :c> propos , 
}Ç r^n dîtai néaqmoias, Sîk, que tant plus 
yaiis: -fia«o]Nrez 'rpclwfchcc ,- coup &ie coup » 
iwfoieuTpQut «'atrcotninodei atrecvofis (p*^- 
peu» cstte psemiene fois ) Se que voaf a'^cya- 
dfMh ptt que nnia le /oyex par eux , mats qu« 
VQss. v6at tendihz indulgent en YOtW endreit> 
ait liau.qu'ila If deneieM £tre 'énteM vous^- 
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tanc p\*s auin vous ferez 'augmenter léuf dt-'- 
gueil & Ifiilt crédit parmi leurs cotiCé4étts;%c- 
au contmiie vous le perdrez foimi les villes fic^ 
parmi ceux quî,vouE foiu affeâionn^, car ils' 
pourront peàfer «n cette incettitude,'-que d'ifi' 
à. dx mois^ vous vods.atcoiderez) avec les re- 
belles. Se que veus les abàn^nnerez :^ cela.; 
les fera refroidir , 4c fféétalement fera'kiâ&ihke 
les villes t nérfè pattiali&rpas centra leurs giw* 
vernescs , de peut qu'étant dâaiHes par vctiU', 
& par.(;e mojren demeuranrenJeuts puifïi)aê«s-,= 
ils ne les :châtiênt rigotoeufememicoattie ils' 
ils en ont: vu les exemple» ;.^cbofe'. Sire,' 
qnt nuiroic gtafidement j. vos aâàîres ,'^Nt i- 
conduire vocre.eRtreprtfe.jufqu'm bout , od bien' 
pour 6ure quelque meilleur.' accorl , que 'n'a' 
pas été le dénier édît.dè pftcification',^» cas' 
qu'il vom en prît envieV oui tfxe voos y ftif-' 
fiez contraint! . .'.;'.« 

Je vous .pris , Sire i dç cnfire au(& qa^ pen-"* 
dant que l'on Q^ vou^ ver» pas en campagne ,'. 
2^ mème.ent^ote plus £Srt que vos enntmisy 
Von n'eftimeia jamais qae .'vous' agi£ez à Ixvn-' 
cfcient, pour tant d'expetiencés. qu'ils en ont;; 
Et d'un côté, vos bonsTeririreurs ne {epour^» 
ipnt réfaudrie i embralTer viveilieni vo^ com-' 
' tçaoden^en». 9c .vos intentiotis , comme il' tSk- 
neeeiraire , 
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MéceSaitc ; de'l'autre, Ks méchans fe ralTureronc* 
de la crainte d'un fî grand tonriLrre que leut 
a été la 'déclaracion dé la religion que vous 
avez G kardiment faite ; & de plus , voyant 
qae de k ^qucte que vos cAts ont arrêté de 
■yoas faire , il ne s'en enfuit pas des effets de 
même, ils croiront qu'il vous fufïîra de l'avoir. 
fait prononcer, fans l'exccutcf.'t'eft pourquoi. 
Sire , il me femble qu'il vous eft très-ncce{r<iire (î 
Yous voulA çxécutec votre fainte intention de 
vous monirer tellement réfolu. & fi fernie en 
votre délibération , que l'on penfe que^uand» 
par manière* de dire. Vous 4,evriez aller tout 
feul contre ceax qui ne vous veulent pas obéir. 
Vous avez délibéic de le faits pour en yenit 
i bout. Par-U, Sire, vous pourrez faire perdre 
l!opinion qu'a'rout le monde, que cette rélo- 
lution s*«n ira en fumée , Comme d'autres ont 
déjà Tait ;& que. pat ce moyen, vous pourrez 
d'un côté ôter l'occafion i ces perfonnes de- 
vous contrarier , en leur faifant perdre l'^Tpé- 
tance de pouvoir vous en divertir, & del'autre,' 
les induire i vous y aider, comme ils feront 
lorfqu'ils vous verronr ainlî réfolu. Que il une 
telle^^éfolmion vous paroît trop grande, j'ef- 
tim^ Site, qu'il vaudtoit mieux que vou» 
Êlliez de bonne heure quelque nouvel accord , 
Tomt Xillt ^ S ' 
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qui foîi le p'as i votre avantage * <jae vous" 
pouTiex 1 que d'atletxltf à traiter loifque vous' 
j feiez .contraint par quelque tnauvaife îfTiie' 
de vos affaires , ou apiès que voi^p loyaume' 
fera encore plus- tuin^ , vps moyens plus aF* 
foiblis , & que par votre cointpandement, vc9 . 
bons & affeâionnés ferviteurs auront dépenfô 
ta vain le leur y 2e ce qui pis eft , quand ils 
lecont partialifés contre ceux qui penfitont avoic 
le plus de pouvoirs auprès de vous.' Cela, Sire» 
les feroic dépiter , fans doute , & vous aban- 
donner. C'eft pourquoi , fi vous étiez rcdutc 
en.uBe^telte néifeOîté , vous feriez qualî con- 
traint ^e faire une paix pré/u.:iciable i votre 
fervii'e & i votre réputation, Se telle que vos 
rebelles la voudroîenr. il veus.eft aufli très- 
neceflair^ de bien ménager vos finances , aîn(î 
qu'il appartient, 9c de faire un tel-effort«d^ns 
cette année , que vous ayiez recouvert la plu- * 
part des pays que l'on tient contre vousj car, 
je prévois que fi vous n'en fortez en celle ci 
■ en la fuivante , vous n'aurez pas de quoi vivre^ 
biei} loin d'avoir de quoi f^ire la guerre ; éiani* 
biea mal-aifé quff vous puiflîez vous fervîr> 
pour votre nourriture feulement , des deniers 
qui appartiennent i pluiieurs de vos fervitAjrs» 
«infî que vous le ppuriez faire mùatenant , 
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qttoiqu'i mdh grand cegrec , mais pour le, falut 
de votre royaume , t: poiir Je bien de voi fujets ; 
car &n lieu d'éfpéter d'avtwr du feco,urs de vo» 
fujets-, ii y aura danger qae vos'affatres écaiic 
en ua tel Àac, que vous ne pourrez faite ni 
bien , ' ni mat i petfoâne , vous ne lOmbï?». 
en un (î grand mépris du monde , que ptufieurs ^ 
non feulement ne vou^ fecoilrtnt pas , i^s qu'ih 
refufcnt devons obéit. Cela vous doit faire 
connoîcre , Sire , combien il vous ell expédient ' 
de 'bien àvifer ' à vos atïàires , Vc d'en Contî- 
■ Quer le i^' avec une telle fermeté, qu'il né 
initHie ètte imerromiyi ' de»petfonne ; d'aucaht 
qu'un tel tetàrdettieiit apporteroit un grand pré^. 
Judicè i votte fervïce. Je, vous fupplié ;,. Sire J 
de ne douter aucunenlent' qtie cettx" qdi vdu^ 
dront vous être rebelles, ne tâchent de tout 
leur, pouvoir de vbiis faîrè couler ces fept moisJ 
, Hf fans que vous' en rapporriez aucun friiitt 
Car, cependant ils- pèuiiont' farte "la récolce-i 
envitaiilcr leurs villes- & attendre que leurjf 
forces étrangères ko'r atriveot, pour après vous 
contraindre non-feuleiBéiu d'entretenir- i'édit 
tâerniet ; mais ailffi de' leur donner toutes' les 
auttes plus grande* fûretés qu'ils vou_#onc avoir, 
& cela avec diminution de votre afitoriré , car' 
ns ffflriiîront qu'ils ne fe peuvent atirrenient 
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alfarer <te votre voloott^ ; & poui>cette aiian 
occalîon y encore que la paix fe fafTe , ils ne 
voudront pas permettre, que vous pourfuiviez ~ 
( 2e ooa fans'votre grand dommage ) le voyage 
que vous avez délibéré de faire- en Guyenne 
Ce en Languedoc, peut vous y faire recoonoîcse ' 
pout toi , afin de faire enforte que dans ' ces 
pays-U^l n'y foit connu £c ottéi, que ceux 
qui voudrdbt vous faite la guetlt, U. capir 
tuler avec vous. 

Si , par aventute , Sire , j'ai parlé trop libre- 
ment , je vous fupplîe d'en, atiribuoj la famé - 
«a grand regret Se gtj^ct^ve-cœut que je rece- 
vrai , coiniiie Ttin de ceux qui auront conru 
votre fortune, fif qui feroit du tout perda & 
votre état «'en, alloit en ruine. Car, comme 
|e n'ai jamais penfé i fti'écbaufièr que de \os 
«ayons , j'ai auffi eflimé que de vocte perte 
dépendoit ta mienne. D'ailleurs , continuant i ' 
vous fecvir en cette çntreprife, a ec une aufE 
grande aifeâion que j'ai délibéré de le. faire , 
«'eft-i-dtre, jufqu'i la dernière goutte de moa 
fang.' Je fetois, blâmé en même jems de. tous 
vos* bons & ^deles feiviteursi fi j'avois failli 
- à mon daroir, étanr ptcs de votre peifonne; 
- & je me nindroîs en. partie coupable des maux 
que ce royanmé foufErvoït. Ceîie ccaimet Sir# 
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Mcort qae isns doute elte* retiendra pliifieurs 
^tfonnes ^ elle leur pourA fâir« zpptéhenàet 
«l'eue abandonnes par vous , au iKfoHi , Se pac 
b téîne vocce mete ; & é^-ct qu'elle n'auri 
jamaH aucun powvôÎE en mon endroû t car , 
Siie a j at deQiné ni* petfonne poui eue. £àcti- 
fiée pour rhonneiw de OîeifiJSe pouc h fei- 
vice de vous deux j & pourvu que je fuiSt 
faire quelque chofe qui vous fait agréable , 
)é fouf&irai facilement toutes tes calomnies qiw * 
i^on me- pourra impsfet ,. aitiâ que 'fé m'attend 
qu^ l'on fera, & fpécialenientL d'avoir delîré 
la guette > & de vous avoir cOnreiUé de fen- 
' ticpiendre. , 6c pat confëquent- d'ître h caufe 
diB' Dullieat-'que ce toyaunoe .endurera. Voas 
ftvex<f Skcy que ce fera' «ne choie du jout 
faullè , «c la reine votre mete le fait fort bien 
ftujfi. Mon- avis contenu en ce pi6fent cahier 
' «« rend témoignage , pir lequel fi j^ voiA le- 
' ^'fente la néceffité que vous- avez de .vous 
rendre le plus fort-, poup^ exécuter la délibé- 
cation qae vouS' avez -faite., 8t artiQ que vous 
avez commandé i ptulîeurs de le faire. Il ne 
âut pas argumenter deli que n»oo^ imentioa- 
jbit i autre fia que pout donnet craûii» aux 
Siéchans , tc poup (Jonn^r une plus gtande af- 
* JucaïK^e- i ceur qai vpus cltimecoat :^n^ ptincfti 
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vériMble^ Se. qui. vous feront obéifTanc ;' 'cU 
poDr mon pxcicutiec , l'on a pa allez connoitte 
pat le paâc JC' profil .& l'honneur , voiie' le 
dvDHD^gfe qnje j'ai*eu aux guerres deçnUres ', 
|)Ottr croire quQ j'en efpeie davantage , & que 
je la.dt-lire ; ic pat U.qi^ pourra conclure que 
}« ferois bien étdutdi , fi je vous confeillois 
de l'enireptendte en cette occafioii qui e^l ^ 
importante pour votre état.» te qui i la vé- 
itté- n'a pu ptoct^det d'autre que de vous & de 
.la reine Votre mère. J'efpeie » Sïre j qu'avec 
votre iaveat, toutes ces raifons fuffirotit pouc 
ma défendre contre ceux qui voudroîctir' m'ac- 
-cufer "à rort ; comme en pareil cas «la fèufa 
v^tiié m'a iléjà'fvic connoîtte *pooi an feivi" 
teuf iîdele de cette couronne , quaad .j'm été 
•açcufé par ie parti contraîte de U nl|;octaiE>(}n 
du detnitir .i^K de paciâcasion , contme"^ jteuQe 
'été* on ^enorbeieuc'du repos. pubUc, aucewc 
ic amateur- des divifions iieceroyaume. Quant 
i' ma- fùfcitaiioR Se Â ma.poutruïte, Qeàovais 
la Nocle y en la préfence -«kl autres ome dé- 
putés de fon parti « vous expliqua les caiifes 
de ma téculànon , qnt.écoie d'autant que j'avois 
été appelle, par le feu roi .votre ffere , la-nuît 
quil-lit, avec vous»:& avec la' reine votre 
meie f -Se avec encore plitûeuti autres , la r^ * 
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iolution de faite mourir l'âinirai de.Chàiiltùn. 
De, plus , qu'au lieu de faire celTei par U ville 
de Paris, le 4éibidte du jour de la faim fiar* 
thetemy , félon tjue le roi me Tavi^c com- 
mandé » & aptes que nul aocre n'f voulut aller , 
à caufe de U crainte qu'on avoir de la popu* 
lace I j'avois été criant : tue , tue les huguenots £ 
mais ils reconurenc le contraire eux • mêmes , 
par le récit de l'ambafladeui d'Angleteiiy & 
de pklîeurs Anglois Sc Allemands que je 6s 
fauuer , félon l'incejinon du maître , comme 
aulS MM. de Grammont & Vaulmenjr , fie 
qu'enfin à Neyers tous ics bagiienots devinrent 
catholiques', fans qu'il y ^ eu -eùr aucun^e 
tuct 11 ajouta de plus , qu'au retour de ladite 
^ville, j'embrairai la cutiTe du feu*roi., & que- 
^ lui dis que le joui de devanr jç n'eufTe pas 
:.ofé en faire autant;, chofe qui peut être, puif- 
que j'eftimois. comiçe -luv auffî , qu'il eût un* 
.compagnon au gouvernement de fop royaume. 
Davantage , il dit que j'a«ois fait tenir boi^ 
â vos villes d'AngDuIcfne , Bourges Se la Cha-^ 
.tité , quand vous leur voulûtes bailLr ces villes- . 
}i pour tiJlreté .de la trêve du dernier traité.. 
Depuis, «omme fi j'euffe eu plul d'intcrcr i 
ilourge&,\ADgoulcme, Se la Charité, q»i. u» 
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foiic pas «2 mSi, qu'à mi ville de Deziiej je 
vous accordai An la leur b;iil!et , comtns vous 
fîtes auffi' £n dernier lieu , pour ta plus pref- 
fante de toutes les au^es {écufations qp'il.di^'' 
duilîc,'il mit en avant que j'avois été, migs , 
pai vbtre exprès con^mandement , & de la 
reine votr; mcre , fuivte mohfieur , quand' il 
s'en' alla, en fepiembte, rail cinq cent foixante- 
quinze , comme "fi de mm-mème je m*y fiiflë 
prcfenté , & que j'euffe defiré dfeffenfet une 
perfonne qui vous eft Ci proche, te qui comme 
alors je vous le remontrai pouvait èire mon 
toi ; tellement , ^ire , ^que la feule vérité fonic - 
dv leurs bouclies a^c fit connoUre que ce n'éioit 
que calomnie , 8C que leur intention n'avott 
été autre que de me rendre fufpeâ envers eux, 
afin de ma fermer la bouche , Se k vous les 
oreilles, à 'tout ce que feaffc pu dire i lea^ 
'piéjudice. Ceft U an de» plus grands moyens 
■qu'aucuns -ont eu pour éloigner les bons fervi- 
teuis de leurs maîtres , Se qui leur a autant 
tculG. Js vous prie', Sire ,' de ne pas trouver 
mauvais , fi j'ai récité tout ^u long ces caufes 
de lécufations, encore que vous les ayiez ^at- 
nculiéreinent entendîtes , en la préAuce de' Ik 
reine Se de pluâeoxs de votre conXeil ,• car -j'ai 
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'àtRié que fi vous me faites cet honneur do 
retenir dans vos coffres ce mien difcouts* elles 
vons/srvenc d'arganVenc pour vous faire croire 
qtie toutes les autres calomnies q»e l'on voudra 
me donner y feront feulement pour vous être 
'fidèle ferviteur fc icès-aAèâiotuié , & par confé- 
quent qu'elles feront &uffcs. * ' * 

' Sire > le proverbe' commun eft infaillible» 
que les. hommes propofent te que -Dieu dif- 
pefe 'y voiU pourquoi , combien que vous ayles 
'&ic^ne ti;ès-b«tle & une feinte délibération, 
'néanmoins il vous en faut attendte Taccom*' 
plUTemeni de fa feule af&fUnce , Se fpéciale- 
~ ment i ca|jfe qu'elle eft accompagnée de plu- 
'fïeurs difficultés > c'ejl pourquoi il me femblc. 
Site, qu'il eft ttès-ncceiTaire de s'adreffer à'iâ 
divine *majKflé, pour la fupptier inceflammeiit, 
■ic la faire fupplter par ^utes vos pcovincet ^ 
' de fa favotifer , Se ne pis déMet , pour quelque 
profpérité qu'il •puifTe vous envoyer , de faite 
concinuer telles prières & telles demandes^ fpé- . 
cialemenc parmi vos gens de guerres , & encore 
plus en votre cour, qui d'ordinaire donne la règle 
•du bien & du mal i vos fujets ; proteftant devant 
lui Si devant le monde, que vous ne ferez pas 
cette eaireprifs poiit -votre commôdifé , 8c pour 
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, votre int^rït particulier, cazis ptécif^aient poDr pk 
gloire & pour fon honneor&poiitleieposileyas 
.fuiecs ; fur-toui pour enneunii te contrat qae vous 
. avez fliit avec votre créateur , conduiraat i 
.cette fin les afFaires de ta gaerre; & Ci to.os- 
Stes contraint d'y entrer , que ce Coit à la motit- 
die fouir &<loinoiage de vos pauvres fujets . afin 
. de leur faite conncûtre que vous defirez Se que 
vou^ poarchafTez leur repos , fie non leur ruiae ^ 
. & que par ce moyen voas puiffies les retenir 
en votre - amitié & ei^ votre ol>éin'aiice : aulieu 
.qu'en les ruinaUi vous leur donnerca occafioa 
:ée fe rebeller. 

Peur 1^ fin .d« préfent «vie que j'ai fait pac 
votre expiés comnundement , |e vous dicat , 
' S:re , pour mon regard , que comme je n'ai 
jamais eu d'autre volonté, que d* vous bien 
,& fidèlement fervir^ fie de voUs ètte un bon 
& fidèle fitiet -fie ferviKûr » qt^'aulfi.je ne ferai 
-jamajs autre) cat Dieu aidant, il n'entt^a 
.jamais dans mon cœur de vouloir m^iquec ^ 
■ mon devoir, ea votre . endroit , ni encore 
..moins de vouloir vous intimider, -ni de 
vous forcer ^ vous faire faire aucune ckofe, 
,tii pour inçi , ni pour ouuui , comme plu- 
vfiuurs fe 4vfi( effuuét de.faÎK. Je fuis aufli fort 
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^Wgné de vouloir m'avantager du crédit ti 
'du'tnoysi que j'ai de faire du bien Se du mal; 
'tomme j'en ai autant Sc plus que ceux-U qui 
le font y pont vous donner occafîon de faire 
-cas de moi, de mëtrie que cela- à rcuflî â plu- 
-fîeurs, qui par ce naoyen^fe font teiTentts ; 
comme il eft notoire, des técompeafes que 
■'les bons avoient méritées , i caufe qu'ils Vaffù- 
' 'roftnt trop foc leur fidélité , 8c par cpiiféquent 
qu'ils tenoiewt pes de compte d'eux. Je crois , 
Sire , que cela iTadviendra pl>is ; & d'autant 
"pluï qoe je connois une -partie de votre bonne 
■ Se de voire fainte. intention , fur-tout â l'en- 
droit de ceux'qai vous auront fervî fidèlement , & 
priticïpalement en cette entreprife, qui elLainâ 
' que je l'ai dit au commencement , au mmea,' 
Se que je le dis encore en la fin , lé combi» 
de Voire bonheur ou de votre malHeuR ' 
' Patcarit, Sire , je vous ilipplic très-bumble- 
ment de faite état de monbien fie* de ma vie, 
Cbnime dé celui qui eftrcfolu de les employer' 
fidellemeot <Sc fans jMiflUon pour votre fervice, 
. '6c dé la letne votte mère, i laquelle je me 
' fens grandement obligé, pour une infinité de 
, bienfaits que j'ai reçu par fon moyen pendauc 
' - la mtrtoftté du feu coi ; ÔC tottt ainfi que par le 
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.pafTé je n'ai jamais' reconnu que mes murtet* 
& (^^'yi n'ai jamais faÎK ligue avec pcrfoniK, 
combien que j'en- aïe été reqiùs , je vous fïip- 
plïc aulG de ciMre , Sire , que nul oe W 
pourra réjoiûr-ctavaQiage'qae m<M de votre féli- 
cité & de votre contentement ; 'car , SitCt 
l'attends mon bonKeur de «votre gtandeor Se 
non de votre tuino, conMie fisni cc&perfboites>tL 
Cepenâant vous pouvez difpofiet de tont ee 
qua je polTede» comme de chofe«|ui vous.appat- ' 
tient y. encore que cela ne fcitt pas d'une valeur 
lii d'une beauté telle que je déficerois peut 
. le fetvice d'un fi grand roi comme vous cte^^ 
& au cas que vous n'y nouvies- rien rf«- 
bon » il vous pl^ra , Sire , de recevoifau mcÀns. 
cir^onne patt ma grande de ma fideUe affec- 
tion , qui m'a pouffé i faire ce lâng difcou» i, 
ée % mal ordonné, à caufe du defir que j'avQÏ& 
. de n'omettre aucune chofe que j'eftimaflë digne 
de vous êfte repréfemée en cette affaire, afin de 
'■ faire reluire vos vertus & vos faintes intentions » 
& tle faire profpérer vos affaires juiqu'â leur 
-parfait accomptiffement. Je fupplie teci^teûr, 
^ Sire , qa'il vous le donne tel , afin, qilb vous 
puilTîez être le plus grand, de vos ancêtrejs \ 
^. visire même que Chaileoiagne > qui pat fes 
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verras acquit -le litre d'empereifr d'Occident; 
Au hioins il ne tiendra qa'i vous devous fervir- 
bien ôc âdeilemeni de tout (es moyens' poâi y 
parvenir. 

■ Votre ttès-bumble , très-obciflant Se 
irès^fidcle fHJet & ferviteur , 

LdDOVICO GONZAGVE, 

" 'ABloîSfCt II janvier 1577. 



. jtvh de -M, le cardinal de Guife. ( Mémoire de " 
Névers , tom. i.) 

. Tous les gens de bien de' ce foyantne ; 
tous les bons Se les fidèles fujets St fervi^^urs 
de notre toi très-chrétîen , louent grandement 
le bon Dien de la gtace qu'il lui- a plu de. 
faire i fa majelïc de prendre une H bonne 
&.une fi Tainte réfolution que celle qu'il a prifë,' 
{c qui eft- véiitabUuent digne de ion nom de , 
très-chictien , de ne vouloir pas permettce qu'en 
fon royaume & en fes pars il Ce falTe exercice 
d'aucune autre religion que de celle que fe/ 
prédécelTears , depuis le roi Clovis jiifques 
aujoucd'iiui , y ont p]antée £c. entretenue , i^ai 
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e(t la ratholique apoftolique , 9c lomaine ,' poar - 
la ^(eaCeSc la fonâion de laquelie les toii- 
même Cn'pecfotines nVtic pas ciainc de pjfiec 
la mer avec des peines, des di^penfes &c des 
travaux inlBnis,&îls en ont temportf de grandes 
Se de glorieufes viâotres, plus par U graze Se 
la faveur du nom de Jefus Chrîft , que par- 
la puilTance de leurs armes & de leurs forces , 
qu'il éioic vraifemblabletnenc îinpcWribl& - de 
mener Se de conduire en un pays fi éloigné , 
fans une grande perte & une grande incommo- 
dité ; mais DieuJes gardoic & les aidoit j- ëc- 
■noas cfpérons tous qu'il en fera de même' de, 
sotre roi » qui n'eft pas moins catholique Sc 
moins [rès-chrétîen qu'eux , en l'exécution de 
la fainté îîgite & de l'aBbciatisn. qu'il a faite 
çontipc les ennemis de fa loi &C ^e la notre,' 
ôc contre les perturbateurs du repos public de* 
-fes bons fit de fes loyaux fujets. S'il y avoir 
quelque moyen de vijre en paix , il eft tiès' 
véritable que fa majené né délîreioit rien pluï 
.que cela , Sc les fujers onr d'affez grandes oiîca- 
fions; de la fouhaiçer : car ils onr enduré , par les 
guerres- paUées, des^'uanrés'Sc desinbumanttés 
inânies. Us ont fouffert (outes fortfs d'oppref-' 
fions en leurs biens Se en lenfs honneursi «lî 
leitrs fropres vies-fc en celle deleuc familie; 
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telle qu'ils la poutioienc avoir 'leur fecoit' 
cenc mille fuis plus agréable que U guêtre ,' 
It l'honneur de Dieu &*la religion fie leurs' 
ancêtres n'y éroient point otTenfés ; maïs ils ont 
appris par un nombre in£iii dt témoignages' 
de leurs devanciers, qu'ils ont enduté mille tra- 
vaux Se mille martyres pour Ta foi cacholique ; 
que la perte, des biens Se des commoditifs'' 
dt ce monde n'eft rien en conipar;rifon de la- 
gloîre clélefle le irès-chtétienn? qui leur eft pro- 
mifeen mourant ^urla proCeâion & là defcnH^ 
de leilr foi ; c'eft pouiquoi ils ont fait une' 
brave réfolurion de fecoutir & d'aitlet fa majellé 
de leurs biens Sc de toutes leurs fatuités , en' 
une fi ptompie 6c une fi fainte quetelle qu'effi' 
cïllê-ci t de de n'y pas ép^rgaer même leuts pro-" 
ptcs vies. 

Mais pour prer le fruit que chacun efpere 
de cette ligue & alTbciaiion , il fenible qu'il e(^ 
' ttès-nécefîâîreque fa majeftc faite publiet fa téib* 
lùtion pat chacune province, le pUicôt qu'elle 
le pourra , afin dé netenir, pat ces moy^s , fes 
bons Se fes fidèles fujets & fetviceuis en leut 
première & cnleuc ancienne dévotion , Se dans 
l'afFedtion qu'ils ont envers Dieu & envers elles : 
& pour- retirer ceux qûii pour beaucoup de 
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«livers ptétexres Se bien légers , Se cjm poac 
de vaines occa^oiu qu'ils fe fonc^forgées d'eux- 
m&mes en teuts faâtaiHes , & fans avoir aucun 
autre çwcain fondeqjienc de rùfon , fe font 
ci-devaiic aliénés & difîraîts du> fervice BC 
de l'obéiflance qu'ils doivent à fi majcfti 
A quoi ils fe réduiront d'autant plus aifémenc 
quand ils auront .entendu la rJtfolmion qu9 
ù. majeilé a prife;. laquelle, les empêchera de 
perdre tout, i un coup leurs biens , leur im- 
putation. 5c leurs vies , 8c , ce qui leur doit 
èùe le plus cher , les empêchera de perdre 
kurs âmes. 

Et d'autant, que telle publication pOurrott 
. aaflî embrafer & irriter les mauvaifes voloutés 
de ceux qui font mal atFeâionnés au fervice 4ç 
Dieu fie du roi , Se qu'elle leur pouiroic fairç 
prendre le parti contraire pour s'oppofet à fes 
çotreprifes, fie troubtet ce royaume, ainll qu'ils 
ont toujours fait pat ci-devanc, lorfque fa m** 
jellé a eflayé d'y établir l'exercice de la yraie 
çeligion catholique , hors laquelle il n'y a 
point de falut , auparavant que le feu foi: plus 
grand %i plus allumé , Se que les forces des 
etinemis foîeot ^Semblées & uiûes ,' il femble 
être néceflaire d'y remédier p'roiaptement par 
tous les moyens dont ob fe pourra avifer. 
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Cit il eft tiës'cenain qu'il fera; plus. &àIo 
& plus axCé, de leur céfifter au commencement » 
que fi après qu'ils ajitonc uni leurs focces , de; 
qu'ils, fe fecone pourvus 9c munis de toutes 
chofes nécsSàiies , on les vouloic combacire. 
Cela fe feroii . avec beaucoup, plus de hafaid 
& de dépenfe , que fi tout d'un coup 11 y.^ 
écoic pourvu. Ge qui fcmble bien aifé , s'il 
plaîr à fa: nia;e(ti&' de: mettre fes forces en cam- 
pagne. , 8c courir fus à £ss advetfaires ; car , 
éiaoE donnés des premiers coups , ils iêrone 
facilemenc rompus fc mis en défotdre , quand 
ik n'auront pas le tems nï le loifir de pour: 
voie à leurs a&ites. 

Foui y patvenir, il fembleroit néceilàire qu'il 
plût.i fa ma|efté de dépêcher quelqu'im vers 
tous, les gouverneurs de fon royaume , où il 
'' croira qu'il eu foit de befoio , & qu'il leur en- 
voyât auont des articles de la fainte ligue 8c 
A^Tociation , avec pouvoir & commîlfion de 
faire affcmblec tous les états de leurs gquvei- 
jiemeos, foie {tac bailliages ou autrement , 
comme lefdits gouverneurs aviferpçt cire le 
ineilteiir & le plus fei^dient pçuf l'exécutiàn 
de- l'incentioa de fa majeiU., poar fon fervice 
& pour le foulagement des pro^ùnce«. Bnladire 
afïèpbl^, il Audcqir {nr ^itc eprondte U 
TomtXIU. H h 
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«éfolucicm de fa majefté 8c le contenu enla- 
^te lig^e t ic h leur faire auflï folemnellement 
jurer & iignei » ou i tout te moins, par te» 
piiacipaux defijùs ^cats , & par ceax qui au- 
Eonc charge & procuranon des coininunaut<fs. 

Et parce que nous avons coa)oacs connu paf 
.expérience , que nos ennemis fe font plus fervi» 
de furprifes & de fubtilité que de la vertu tC' 
de la force ouverte y pour éviter i telles fur- 
prifes dont l'on voit déji des commencemens 
en quelques provinces de ce royaume où il fe 
commet tant de cruautés , tant de meurtres &c 
d'inhu(nanù<fs > qu'on a de l'hoireut de les ra- 
conter ; il feroble que lefdits gouverneurs , par 
Tavis defdices aCembtées j doivent pourvoir &; 
donner ordre à la fùrcté & ' à la défenfe . des 
villes Se des places fortes de leurs' gouverne- 
mens , Se mettre d« bonnes gardes aux portes,- 
tbut ainfi que l'en faifoit aupatavani l'édit de 
pacification; Se encharger «ux maires ,' éche- 
vinsj confuls Se autres chefs des villes d'y ap« 
porter tout le foîn Se toute la diligence qu'il 
ieut fetii poflible. 

Et parce qu'il eft mal-aifé , voîce qu'il eft 
'impoQible de fe pouvoir garder des ennemis 
domeAiques; & l'on trouve par lefditcs villes, 
plves ic proTÎnces > quelqses petfiHiQet ds pain 



,,Coo(^lc 



s O V s H E H E. t ni. 4S3 

i<»itTaire« féidiiîeufes , Se qui aient ci -^deVanC 
|>orté les aimes contre le fervice d« Disu Si 
du coi t ou coniiibué pour cet effet , oa qui 
autrement foient furpeâies; aôn de Te délivcet 
du foin Se de ia garde de telles gens , l'on 
s'en failîca, pour en faire aînfi. qu'il eft porté 
par les articUs de la faînte ligue £raÛbcia- 
lion. 

Les états étant alTemblcs auxdits*gouverne- 
mens » il fera avifé du nombre des gens da 
guêtre , tant de cheval que de pied, qui fera 
nécelîaite pour la rHicion S^ pour la défenfe d» 
la province, non -feulement pour la garde 5C 
pout la fureté des villes & des places fortes , 
mais auin pour pouvoir rélîfter aux forces étran- 
gères , fe fecouranc les bailliages , les villes & • ■ 
les villages , Se autres lieux , les uns les au* 
très , félon 1« befoin & les occalîons ; aiîn que 
le Qombre defdites forces étanr déterminé * . 
lefdirs états puifTenc faire des effres volontaires 
pour la manutention & pour l'entretien d'icelles, 
chacun félon ~fes moyens & fes facultés. Lef- 
dirs gouverneurs aviferoiii avec les états de leurs 
gouvernemens , des moyens & des expédiena. 
pour lever les deniers des contributions , 8c 
pour, faire aulB les paiâmens defdits gens de 
guerre , avec le moins de perte Bc le moins de 
Hhi 
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dipeiA^ue faitft fe poutta , &' fans eiadîon« 

fans foi% ^ fans oppiefllon du peuple. 

£c i'àil^f: (ju'en Guyenne , en Languedoc , 
en Poitou, oc es auctes provinces furpeâes^ 
les ennemis ont plus de forces Sc plus de 
moyens.^ te qu'il y a beaucoup de villes, ié 
places & de periônnes , lefquelles bien que 
[lès-affcâii^nées au fervïce de fa majedé , néan- 
moins , pour n'ctce pas fecoucues Se aHiftées , 
pourroiem îcre contraintes de prendre parti : il 
feroit expédient que f»maje{té y envoyât promp* 
tentent quelques grands feigneuts d'autorité, 
avec des forces cotterpondantes & pcopoition- 
nées à celles des ennemis , Se avec pouvoir 
& commillion de lever fur les lieux autant dé 
gens qu'il en feroit befoin , afin de prévenir les 
ennemis > rompre Se diUîper les menées de 
ceux gui voudroient prendre parti y Se main- 
tenir Se confeivet en toute iureté les bons , 
les obéiflànÂ 8c fidèles fujers & ferviiéurs de 
fa majefté. II faudroic lui donner une bonne 
provifion dViillerie , de poudre Se de muni- 
tions , Se autres commodités nécefTairés pour 
l'entretenement defdites forces ; à ce que , par 
fauté de moyens , l'exécution de quelque bonne 
enttepttfe ne pût pas Être dilTéréé ou einp^; 
chce. 
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Que fi (juelqi^es-uns de la nouvelle opinion, 
jpat une infpiration divine , fe veulenc^^guer^ 
s'uuir 2c alTocier à la .faince ligue ; les alTociés 
les y lecevionCj 6c 1^ piendront en leur garde 
& pcoceâion^icux, leurs biens, leurs familles 
& leurs enfani ; à la chaTg.e toutefois qu'ils ne 
pourront faire aucune forme d'exercice & de 
leur leligion, -foie en public & en , particulier 
ou privé , ni autre a&e qui puifle engendrée 
ou apporter du fcandale aux voifins ; ■& -i la 
charge àulS de canitibuer aux fiais is l'afTpcia- 
tïon , chacun félon fes, moyens Se fcs facultés, 
aïnlî que .par ;les ^0bciés il fera .avîfé. 

■Et oii ceux de :1a, nouvelle opinion :feroieoE 
quelijuas alTembléçs , quelques menées o^^pïa•• 
[iques fecr«ttes , .cm amces .sues ,.enforce. qu'ils 
puilTenc donner quelques foup^otu, de, remue-, 
ynenc; .en ce cas > ils feront -déclarés Avoir ejx- 
couru les peines ppIIé«f;^âc autrententi .par 
les AFtifles. de l'âfibciation , contre ,ceux du 
parti contnùie , & feront .contre eux lefditet 
peines exécutées avec toufs la n^ieur,.&ians 
autre forme de ^procès. * 

,£n tout ce que .deiTus , ia.diligence çft ex' 
trêmemenr néceSàiw „pour ptévetfir. les i enne- 
mis^ tUrquels, conune ils ont Àé}^ .tlccouvert 
guelq^ccbçfe 4c cet» .£iince. ligue., ils fonc 
Hhî 
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beaucoup dt furprifes , portent (tes armes , SC 
fonc des aâes ti'liollitîté ; ic ils ne manqneront 
pas de fe manit 8c de f^fonifiei le pfus quUls 
pourroifc : i quoi 11 l'on meitoit piomptémelit 
Se diligemment remède , cela leKr ôtetoir le^ 
moyens 8c le loilîr de te pouvoir plus faire. 

Signe , Louis, cardinal ^e Guifè. 



'Jivù it A/, dt Guift. ( Méin. de Nevers , c. i . ) 

Sire , je fuis grandement marri, & il me dé- 
plaît infiniment que je ne fois pas capable, pour 
- vous donner confeil fut les affaires qui f« pour- 
ront préfenter en votre Royaume , après ta lé- 
folution de vos états , ainlî qu'il vous a plu de 
me te commandei. Car je ne fuis encore qu'un 
eone feldat, Sc jec^indrois de rougir de tion- 
te devant tant de vîels capitaines , qui font auprès 
de votre majefté , & j'entreprenois une chofs 
■d'une telle importance > 8c qui leur appartient 
juftementj & non pas ^ moi ; ic dé fait. Sire, 
j'ai encore fî peu d'expérienc» , que je mefens 
îire plus propre pour aider i exécuter vos corn- 
mandemens , & pour fuivre leurs avis * que'non 
pas pool roas baitlet le mtcn , 3l encore mnoias 
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en an fait , duquel 4cpend tout le- repos 9c ta 
confervarionde voice royaume. Il eft vrai ^Siie» 
qu'il n'y a pecfonne gui ne die que , pour ne 
point mertre en métîatice vos fujets qui font de 
la nouvelle religion ,- vous leur devez baillée 
toutes les aHuiances dont ils vous cecher- 
checoni y 8c dont ils. fe cuiront ayifer , aiafî 
que même vous, leut promettiez, pat les alTo- 
ciatîons qu'il vous a plu commander, qu'où fit 
daas votre royaume. C'eit pourquo*, Sire., il 
me femble qu^vous n'y devez.pas manquer d'un 
feul pôiat j pourvu toutefois, qu'ils fe rontien- 
nent doucement en leurs maifons, fans contre- 
venir aucunement i votre insentio» » ni â vocr£ 
volonté. 1« fiipplîe rrèi-humblement votre Ma- 
jefté , Hte , de me vouloir di^enfec du furplus , . 
& d'ctre aiïutée que pour l'exécution de ce qui 
en f-eta. artèté , je n'épargnetai ni mes biens > nî 
ma vie, ni quoi que ce foii dans toutes les 
occalions qui fe pourront ptéfontei pour votre 
fetvice. Auflî je vous le. promets , & jp voua. 
jQK Çar.nia foi & fut tnon honneur. 

SiffifHiuKr. fit L0RH.AIN1» 
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'jlvU de Mt le Duc tU Mayentu^ ( Miétn. de 
Neveis, t. i.) 

Si» , Je loue Di«u die h r^foluilon qu'il vous 
àttnpiiméej de vouloir embraflèr fonhonoeuc 
'&'fon fêrfice, i l'exemple des Rois vos préd^- 
ceffêurs,'& fnîvant votre vertu & votre piété 
accoutumée , & i'efpere que vstre'ÏAtentioa étant ■ 
telle , il Vous donnera enfin un fî tietkiMx fic- 
cès , q«r rétâbliffement de t'obéiflance qui vous 
eft due , U de votre autorité , s'en «lifilivra. ii 
"deflretoisj Sire, d'avoir beaucoup plus de fûf- 
'fîrance ic d'expérience qae je n'ai pas» potlr 
pouvoir donner quelques bons confeilsi voti* 
najeflé , fur ce qu'il lut a plu de oôùs ~[^cpo^ 
fer;'mais 11 ce n'eft pas avec uile prudence.' telle 
qu'un fait d'une lî grande tmponitnce le rèquîerr, 
je la fupplierài au moins trcs-bumbleittient de 
croire , que ce fera avec toute l'affeâioD & avec 
^ouce la fidélité que je lui dois. 

Sire, lescalamités de votre pauvre peGple, tc 
les ruines & les défo rdres que nous voyons , vous 
doivent porter d la paix. Il n'y en a pas un de 
nous qui nela doive defîrer i & d'autant plus 
^ue nous connoiiTons tous afTez que votte vo- 
lonté 7 efl; du tout difpofée. Car outre que la 
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compalHon que vous avez âe lant'^e fang tie 
votre nobleflie répandue, iSc des afflidions de 
votre 'pauvre peuple, vous y poulTe - poîHàm- 
menc, la néceiTité de vos affaires Bc de vos 
finances , femble aulË vous y convier. 

"Et. parce qu'il poncreit furvenîr quelque em- 
pêchement i la paix, i caufe du doute Se de 
la .défiance que quelques-uns de vos {ojecs (9nc 
de vous , lefqueU prétendent avoir sûreté de 
leurs perfonnes, vous pouvez , Sire , ( & de 
ma part, je vous en fupplie très-humbleraem ) 
oublier les cbôfes paffées , & les embraffet 
comme leur père conumun : vous pouvez'leuc 
promettre '& leur donner toutes les sûretés fut 
votre foi' 8e fur votre parole-, pour la confer- 
' vation de leur ' famille ^ Se do' leurs biens , ou- 
tre laquelle, bien qu'ils aient alTez d'occafions 
de s'en contenter, pBifque vous en «tes teligi- 
gieûx obfervatcur, ifs techetchetii la loi des 
princes , des prélaTs, feigneurs» geniilshomnies 
Bc autres vos fujets,'ieit en qualité de vos états, 
fuit en particulier , confirmés de vos feings & 
de vos fermens. J'éftîme qu'il n'y en a pas mi 
deiicA, qui, pour parvenir à une fi bonne 
œuvre , ne veuille obliger fa foi & fon honneur. 

' En <:as que quelques-uns de vos fujets piif- , 
fent'fi' fort outlier leur devoir, que deprendce 
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les armes pour troublet le lepos pablici votte 
tna)efté fe voyant pac eux-mêmes forcée i letit 
due la guerre, dou, ce me femble, premie- 
temenc pourvoir i la sûreté des places , même 
dans les provinces où U y a le moins à craindre, 
le cependant avec tonte la promptitude & toute 
la diligence qui lui fera poûible , elle doit faire 
i^n bon fonds de deniers , 6c lever des forces 
fufiGfantes pour prévenir les furprifes & îes'def- 
- feins de fes ennemis ; lefquels voyant un H bon 
ordre ccabli , fe pourrôîent peut-être plus aifé- 
inent départir d'une û mauvaife volonté. 

Et pour le fonds des finances, d'autant, Sire, 
<}iie les autres font épaïfcs par la continuation 
des ttoubles ; c'eft i vos fujets d'en fecouiir 
voire majefté , & avec les meilleurs moyens 
donr ils fe pourront avif«E en cette aflcmblée, 
^ai eft compofé^ de tant de gens d'honneur , 
que je crois qu'elle n'en^eut douter pour le zèle 
te pour l'affeâion qu'ils portent au bien de cet 
état , i votre fetvice & à Ja commune. 

Quant aux forces , votre majefté , outre les 
fiennes ordinaires , en peuC tirer de la defcrip- 
tion des aflociées par toutes les provin|es , lef- 
quelles elle pourra employer aux Ueux Se aax 
occaConj qu'elle jugera néceflaïre. Si elieifonc 
bien payées, elles pourront vous ^tvit fan» 
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beaucoup fouler Itt peuple , & arec plus dé 
^ifcipline. 

£c pour ce qui touche patticuliéreinent le 
fait de mon gouveinement , j'aii avifé de vous 
drciTei l'état des places , pour pourvoir i celles 
où il femble qu'il foie néceflaire, afin de les 
maintenir toutes en votre obââance. 

Signé Ckakh s di Lorilainb. 



Fin» 
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